HERMAS 


LE PASTEUB 


SOURCES CHRÉTIENNES 


Collection dirigée par H. de Liibac, S. J,y et J. Daniclou. S. J. 
Secrétariat de Direction : C. Mondésert, S. J- 


N* 53 


HERMAS 


LE 


INTRODUCTION, TEXTE CRITIQUE, TRADUCTION ET NOTES 


PAR 


Robert JOLY 


DOCTEUR UN PIIILOSOI'HIK KT LBTTRES 
PRIX OASTRBItB DB L'a CADÉMIR DE DKLOIQtK 


Ce/ ouvraje es/ publié avec le concours, 


de la Fondation Universitaire de Belgique. 


ES ÉDITIONS DU CERF, 29, bd dela Tol r-Mauboürg, PARIS 


1958 


MEMOUIAE EATEIS 


AVANT-PROPOS 


C’est pour nous un agréable devoir de remercier ici très 
vivement M. H.-I. Marboü, professeur à la Sorbonne, 
qui dés le début nous encouragea à entreprendre ce tra- 
vail. (est aussi grâce à son obligeance que nous avons pu 
prendre connaissance de certains ouvrages rares en Bel- 
gique. 


K. Joly. 


5003 ICTI958 


INTRODUCTION 


Chapitre | 


LE PASTEUR. COMPOSITION ET DATE 


Hernias n'appartient pas à la hiérarchie ecclésiastique 
et pourtant il apporte à toute la chrétienté un message 
qu'il tient du ciel : c'est donc un prophète. Que son inspi- 
ration soit réelle ou fictive, l'initiative d'Hernias ne se 
comprend qu'en fonction des phénoménes pneumatiques 
de l'Église primitive. Il faut ajouter cependant qu'il ne 
sc présente pas comme prophéte, mais comme messager 
de la pénitence et pénitent. 

Littérairement, l'eeuvré est une apocalypse Bet c'est 
de ce nom méme qu'IIermas appelle la « 5e Vision ». l out 
au long du Pasteur, Hermas voit des personnages célestes 
qui lui révélent des vérités sons forme de préceptes, de 
visions ou de paraboles expliquées. L'apocalypse est 
depuis longtemps à cette époque un genre littéraire assez 
fixé, non spécifiquement chrétien. On retrouve donc ici 
les conventions les plus typiques 8 de ce genre tradition- 


1. Pour notre système «le références au texte <lu Pasteur, voir 
notre Introduction, infra, p. 67-68. 

2. Le Pasteur, indubitablement, se donne pour une apocalypse. 
R. Vax Dbemter rejette avec raison l'idée que ce serait surtout 
une allégorie : nous allons méme plus loin que lui dans ce sens, 
car, abstraction faite des détails autobiographiques, il a trop ten- 
dance à découvrir cà et là des sens cachés, symboliques /Dcr Hirl 
des Ilermas, p. 133). 

3. D. vax den Eyxdk en énumére quelques-unes (Les Normes 
de ('Enseignement..., p. 81). 
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nel, ce qui explique la parenté, secondaire, qu'on peut 
remarquer entre le Pasteur et par exemple des textes her- 
métiques : usage du symbole, de la vision x, du récit & la 
premiére personne, du dialogue fort inégal entre un Révé- 
lateur loquace, et un privilégié trés modeste ; aspect impo- 
sant ou effrayant du Révélateur *, aveux d'ignorance, 
insistance pour obtenir de nouvelles révélations Æremon- 
trances de la part du Révélateur *, mission d'apostolat 
dont est chargé le privilégié56 Hermas ne connait peut- 
étre pas la littérature hermétique, mais il a certainement 
lu des apocalypses juives et il imite dans plusieurs détails 
le IVe livre d'Esdras. 

JC Pasteur se divise en 5 Visions, 12 Préceptes et 10 Pa- 
raboles. Ces trois sous-titres remontent à Hermas lui- 
méme, mais non cependant la subdivision traditionnelle. 

Tout d'abord, le Sinaiticus donne à la 58 Vision le 
titre AnzoQQvb-. €’. La « 5e Vision «est fort différente des 
quatre premiéres, qui, elles, sont étroitement liées : elle 
constitue bien plutót une introduction aux Préceptes et 
aux Similitudes. Le Sinaiticus garde le titre authentique, 
mais le chiffre 5 est la trace d'une accommodation ulté- 
rieure qui s'est imposée au reste de la tradition manu- 
scrite. Eloquent aussi le témoignage de l'ancienne version 
latine : « Visio quinta, initium Pastoris ». Le Pasteur pro- 
prement dit commence bien à cette Vision V. 

En second lieu, certains papyrus d'Égypte et le codex 
copte connaissent une autre répartition des Similitudes % 
le parchemin de Hambourg donne pour la sixiéme celle 
qui pour nous est la cinquiéme et un fragment copte 


1. Cf. Corpus Ilermeticum, I, 1 et la note 2 de l'édition Nocx- 
FssTUGréaE (Les Belles Lettres). 

2. M. I 7. 

3. Id.. XIII, 3. 

4. W.t I. 20, 22; XIII, 14 ; Asctépius, 2, 36. 

5. K/, L 26 sq. 

6. 11 faut garder Je titre latin Similitudo quand on cite le texte 
d’Ilermas; ailleurs, il est plus normal d'employer le terme grec 
« parabole «. De méme, un texte des Préceptes se cite à l aide du 
latin Mandalutn! Mand., ;N. 
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compte de môme. Où commençait le désaccord ? Une 
constatation s'impose : la première Similitude - à la dif- 
férence des neuf autres — ne contient aucune parabole et, 
à notre avis, clic se rattache étroitement au très long épi- 
logue du XIIe Précepte. Hermas a fort bien pu répartir 
autrement l'ensemble Précepte XI 1-Similitudc 1. Il reste 
de ce fait une trace dans la version éthiopienne qui fait 
commencer les Similitudes à M. XII, 3, 4 (— 46, 4) *. Au 
méme endroit, A écrit αρχή. 

Un troisiéme fait curieux. Hermas commence la Sim. IX 
par les mots : « Quand j'eus écrit les Préceptes et les Simi- 
litudes. « Il faut donc penser qu'il n'intitulait plus la suite 
« Similitudes ». Un fragment copte confirme le fait : aprés 
la Sim. VIII, il trace le trait caractéristique d'une fin 
d'ouvrage. Le texte qui suit est bien Ia Sim. IX, mais le 
litre est «Commencement...». Une déchirure a par mal- 
heur fait disparaitre la suite. La version palatine présente 
une singularité du móme genre : aprés la Sim. VIII, et 
aussi après la Sim. IX, on lit un large Amen. Mais R. A. B. 
Mynors veut bien nous faire savoir que le second manu- 
scrit de la Palatine qu'il a découvert, lui-même — ne 
porte pas cet Amen. H y voit un simple signe dû à un 
scribe italien du xvic siécle et duquel il serait téméraire 
d'inférer quoi que ce soit. Il n'en reste pas moins que les 
titres Sim. IX et Sim. X sont bien les résultats d'une accom- 
modation ultérieure 1. 

La triple — ou quadruple — division de l’œuvre n'est 
d'ailleurs légitime qu'en gros : on rencontre des préceptes 
partout (voyez par exemple : Vis. III, 8-9, Sim. I, Sim. V, 
3) et des visions dans les Similitudes (III, 1 ; IV, | ; VIII, 
1) ; la Vision III est reprise sans changement fondamen- 
tal dans la Sim. IX. 

Le Fragment ou Canon de Muratori nous apprend la 
date approximative du Pasteur. Ce texte fort ancien, pro- 


1. Cf. a'Abbadie, p. 142. 

2. Toutefois, Hermas est conscient de la parenté de cette suite 
avec les « Paraboles * qui précédent : en 82, 5 et 106: 4, il emploie 
encore 7ta^xioAà , au pluriel. 


14 INTRODUCTION 


bablement romain liii-méme, déclare que le Pasteur a été 
écrit tout récemment par Hermas, alors que son frére 
Pie était, évêque de Rome. Le Catalogue libérien appuie 
ces données. On a soulevé quelques difficultés à propos 
de ces deux témoins, mais elles ne sont pas dirimantes ». 
La trés grande majorité des critiques fait confiance aux 
renseignements puisés là et c'est fort raisonnable. 

Nous n'avons plus à nous étendre sur les controverses 
qu'a suscitées jadis la datation du Pasteur. Lu première 
hypothése, inspirée d'Origénc, admet que l'auteur est 
LT Hermas de VEpitre aux Romains (XVI, 14) : depuis la 
découverte du Canon de Muratori (1750), elle n'a plus 
d'adeptes. Une seconde hypothèse, identifiant le Clément 
de la Vision H avec Clément Romain, voit dans Hermas 
un de scs contemporains. Elle n'a plus que de rares défen- 
seurs. La troisiéme, se fondant sur les Canons cités plus 
haut, date approximativement le Pasteur du milieu du 
second siècle. 

Dans ce cas, on maintient l'allusion à Clément Romain 
et on croit que le livre est antidaté, en bloc ou en partie, 
ou bien on rejette l'identification en cause. Nous sommes 
de cc dernier avis. Lelong a bien montré — avec trop de 
conviction, cependant — les difficultés qui surgissent si 
on voit dans le Pasteur une œuvre antidatée 1; « pour- 
quoi pas, demande-t-il, à un demi-siècle d'intervalle, 
deux Clément aussi bien que deux Hermas ? » (p. xi.v). 
Pour nous, modernes, qui connaissons si mal l'Église de 
Rome en ces siécles obscurs, pour qui la Lettre de Clément 
Romain apparait comme un document unique, il est trés 
tentant de voir dans le Pasteur une allusion à ce person- 
nage. Mais la perspective pouvait étre assez différente à 
Rome en 140. Il n’y a rien dans le Pasteur qui rappelle la 
lettre de Clément 3. 


1. Cf. M. Didelius, Dit Hirt des Hernias, p. 421-422. 

2. A. LRLONG, Le Pasteur d'Hermas, p. xt.vi sq. 

3. La thèse de M. Dibelius — seule la Lettre Céleste, 6-T, serait 
antidatée — reste plausible et s'appuie sur des vraisemblances 
remarquables ; ci. Dcr Hirt des Hermas, p. 423 et. 443. 
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Nous verrons que cette date s’accorde mieux avec tous 
les renseignements qu'on peul tirer du Pasteur lui-même. 
Nous ne sommes d’ailleurs pas fort enclin à accorder trop 
d'importance aux critères internes pour la datation. A 
eux seuls, ils ne donneraient, croyons-nous, que des dates 
limites assez. floues el permettraient des écarts considé- 
rables entre elles. 

Par contre, le texte lui-méme indique bien que le Pas- 
teur est une œuvre romaine. Le fait est indiscutable et 
depuis longtemps indiscuté. 

Le Pasteur n'a probablement pas été publié en une 
seule fois. La tradition manuscrite nous en a conservé 
un indice : des papyrus retrouvés en Egypte — et parmi 
eux le Michigan Codex — ne contenaient pas les quatre 
premiéres Visions, mais seulement le Pasteur proprement 
dit, c'est-à-dire les Préceptes et les Paraboles avec |'Apo- 
calypse-préface. Il en est de méme d'un codex copte 
retrouvé. 

Bien avant ces attestations, l'érudition avait pressenti 
ce fait. On constate entre ces deux parties de l’œuvre, 
non pas la moindre différence de doctrine, mais une assez 
grande différence littéraire : dans les Visions, c'est Rhodè 
et c'est surtout l'Église (pii apparaissent à Hennas ; dans 
la suite, c'est ]c Pasteur. Le nom d'Hermas, si fréquent 
dans les Visions, n'apparait plus du tout par apres. 

Harnack | découpait le Pasteur en six tranches suc- 
cessives. C'est là une de ces acrobaties gratuites dont est 
si friande l'érudition allemande. 11 n'y a aucune preuve 
que le Pasteur ait été publié en plus de deux fois. On 
a certes supposé que les deux derniéres Similitudes furent 
ajoutées plus tard. Cette hypothése repose sur les indices 
relevés plus haut à propos des différents sous-titres : les 
subdivisions d'un livre n'indiquent évidemment pas les 
moments successifs de la publication *. Ajoutons qu’ Her- 
mas. en publiant le Pasteur proprement dit, le concevait 


t. Chronologie^ I, p. 257-267. 
2. La fin de la Sim. VIII annonce les révélations suivantes pour 
« dans quelques jours κα 
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comme la suite organique des quatre Visions : le chapitre 1 
de la Sim. IX le montre fort bien l. On peut croire que le 
Pasteur a dû suivre d'assez prés les Visions et que le 
titre global « Le Pasteur » est d’I fermas lui-même. 

Car l’œuvre est une et les thèses — différentes, contra- 
dictoires — d'une pluralité d'auteurs méritent à peine 
d'étre mentionnées. On en verra le détail dans Lelong 
(p. x1). La moins ridicule de toutes est encore celle de 
Spitta : il proposait de voir dans le Pasteur un écrit juif, 
christianisé plus tard par des procédés violents et arbi- 
traires *. Nous verrons qu'Ifermas, assez souvent, chris- 
tianise des matériaux antérieurs. Mais de là à croire que ce 
quil remanie et adapte, c'est la prose méme que nous 
lisons, il y a un abime. Hypothése périlleuse et inutile. 
Dès sa publication, .. Réville lui opposait avec raison 
une lin de non recevoir 24 Depuis lors cependant, G. Schlii- 
ger a repris encore la thése de Spitta *. 


l. Le Michigan Codex, qui ne contenait pas les Visions, contient 
ce texte qui y (ait allusion. 

2. Spitta, Zur Gcschichle des Urchristentums, H, p. 244-437. 

3. R. II. R., 1397, p. 117-122. 

4. G. Schlager, Der Hirl des Hennas, cine urxprünglich jiidische 
Schrift, in Nicuw theologisch Tijdschrift, 1927, p. 327-342. 
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HERMAS ET SON AUTOBIOGRAPHIE 


Hermas donne sur lui-méme et sur sa famille un certain 
nombre de détails curieux. Le probléme, posé depuis 
longtemps et non definitivement résolu, est de savoir si 
ces détails sont authentiques ou fictifs. La majorité des 
critiques actuels adoptent la thése de la fiction et nous la 
faisons nótre. C'est M. Dibelius qui a le mieux insisté 
dans ce sens *. A. Lelong (p. x1ix sq.), R. van Deemter 
et A. von Strom sont les seuls dissidents notables *. 
Voyons ce qu'il en est. 

Hermas serait un ancien esclave (1, 1) ; mais le Canon 
de Muratori nous apprend aussi qu'il est le frére de Pic. 
Premiére improbabilité : un esclave passe aux mains de 
plusieurs maîtres, change de pays, mais retrouve et recon- 
nait son frére à Rome. Lelong admet les renseignements 
du Canon et avoue qu'il ne voit pas comment les con- 
cilier avec ce qu'Hermas nous apprend. 

Hermas rencontre un jour son ancienne maîtresse 
Rhodé qui se baigne dans le Tibre. Il l'aide à en sortir et 
souhaite d'avoir une femme de celte beauté. Mais Rhodé 
doit étre dans un áge assez avancé. Et que penser d'une 
femme de haute moralité qui se baigne dans un endroit 
si peu retiré 2? D'autre part, la sortie du bain est un 


1. Der Hirl des Hermas, p. 419-420. 

2. A. von Stróm, Allegoric urtd IVirldichkeit im Ilirlen des 
Hermas, p. 45. 

3. Dibelius cite Juvénal, VI, 422 et Clément d'Alexandrie, 
Pédag., III, 32-33 (op. I, p. 428). R. van Deemter doit avouer ἃ 
propos de la scène du bain : κ Aber es blcibl doch clwas L'ner- 
klarliches darîu » (p. 06). 


Le Paslear. 2 
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thème de la littérature érotique païenne (Plut., Amator. 
Narr., 1, 2: ps.-Eschine, Épist, X). Hermas, nous rap- 
prendrons bientót, est marié et a des enfants : le voilà 
donc adultére en pensée, lui qui rappellera plus loin le pré- 
cepte de toujours se souvenir de sa femme (29, 1). 

Et surtout, toute cette premiére scéne n'a-t-elle pas 
une destination littéraire trés précise ? Rhodé morte lui 
est apparue pour lui reprocher de l'avoir désirée (et au 
fond si peu ! cf. 1, 2) et voilà Hermas plongé dans la ter- 
reur : si cette pensée lui est comptée pour un péché, com- 
ment pourra-t-il se sauver (2, 1) ? Cette angoisse décide 
l'Église à lui apparaître elle-même (2, 2). Résumons : 
un péché qui paraît véniel amène le coupable à douter 
de son salut. Hermas a voulu fort habilement commencer 
son ceuvre par une sorte de procés indirect du rigorisme 
intransigeant, qui pour des riens déclenche de tels drames. 
Astucieusement, il atténue la faute : il aimait Rhodè 
comme une sœur, il n'a pas été fort loin dans sa pensée 
(1, 1 et 2, fin). C'est un cas-limite fort, éloquent, sorti de 
l'adaptation d'un théme littéraire 111 

D'ailleurs, I lcrmas se débarrasse de ce début dés qu'il 
le géne : l'Église aflirme que « ce n'est pas cela qui irrite 
Dieu (3, 1) », démentant ainsi directement Rhodè (1, 6). 

Ce qui irrite Dieu, continue l'Église, c'cst la négligence 
d’Ilcrmas à l'égard de sa maison, qui a commis de grandes 
fautes. Si sa femme n'a péché que par sa langue, ses en- 
fants sont de vrais monstres : non seulement ils ont apos- 
tasie, mais ils ont dénoncé leurs parents. Cependant 
l'Église leur promet le pardon s'ils se repentent. 

Au début de la Sim. Vil (66), Hermas se plaint des 
rgueurs de l'ange du chátiment à son égard, et non à 
l'égard de ses enfants. Le Pasteur lui explique que lui- 
méme ne les mérite pas, mais bien sa maison. Hermas de 
protester : « Seigneur, si eux ont commis de quoi irriter 
l'ange glorieux, moi, qu'ai-je fait » (66, 3) ? Est-ce là la 


1. Voyez le texte et les notes : d'autres détails sont aussi curieux. 
ll. vau Deemtcr ne mentionne pas dnns aa discussion l'existence do 
co théme littéraire paien. 
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réaction d'un vrai père | ? Réaction normale au contraire 
si Hermas, oubliant ses « enfants », songe seulement aux 
autres chrétiens. A vrai dire, la réponse du Pasteur : « Si 
tu n'es pas éprouvé, eux ne le peuvent étre non plus», se 
comprend à merveille s'il s'agit de la vraie famille d'Her- 
mas et moins bien dans l'autre cas. Nous admettons que 
l’auteur veut souligner de manière éclatante la solida- 
rité qui l'unit à la communauté chrétienne. Il exige la 
pénitence de tous, y compris de la hiérarchie ecclésias- 
tique. Il a senti l'impossibilité morale de faire exception 
et aussi l'encouragement que donnerait son exemple *. 

En dehors des deux premiéres Visions, Hermas ne parle 
plus de sa maison que d'une façon tout à fait allusive et 
générale (46, G ; 56, 9 ; 66, 6). Il n'en parle pas à des en- 
droits où il paraitrait si nature) que « ce cœur de père » 
songe à ses enfants (2, | ; 22, 3; 23, 5-6; 24, 6; 62-64 ; 
67 sq. ; 78 sq.). 

Par contre, ceux-ci sont présents là oü ils n'ont que faire. 
La fameuse lettre céleste qu'Hermas doit faire connaitre 
à toute la chrétienté parle longuement des enfants d' Her- 
mas; c'est là que nous apprenons le détail de leurs fautes. 
Est-il le moins du monde vraisemblable qu'une lettre 
d'intérét universel fasse état à ce point de particularités 
familiales ? Au contraire, une « lettre céleste » — théme 
apocalyptique traditionnel — ne peut étre comprise tout 
de suite : un certain tour énigmatique lui convient essen- 
tiellement. 

Les adeptes de l'authenticité des éléments biographiques 
n'avancent rien de solide.2 


1. Cf. Lixong, p. i. : « Et que dire do sa tendresse pour ses 
enfants ? Son cœur de père battrait-il si fort pour une allégorie ? » 
On se demande de quel texte A. Lelong a pu tirer celle passion 
paternelle. F.n 64, 2, Hermas souhaite que ceux qui oublient Dieu 
soient punis sept fois plus longtemps : il ne pense pas ἃ ses enfants. 

2. Le fait méme qu'il commence à rechigner le rend en quelque 
sorte sympathique, en le rapprochant de la commune faiblesse 
humaine. A travers tout son livre, Hermas prétend livrer de lui- 
méme l'image la moins imposante possible. Voyez aussi la note en 
66, 3, fin. 
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Lelong trouve invraisemblable qu'Hermas ait choisi 
comme symbole de l'Eglise une femme acariátre et sans 
beauté et « si les fils d'Hermas représentent les enfants de 
l'Eglise, il faut avouer que la comparaison n'est pas flat- 
teuse ni juste » (p. 1). 11 suffit de s'entendre sur le symbo- 
lisme : la femme d'Hermas n'est certainement pas le sym- 
bole de l'Eglise. mais bien des chrétiennes qui ont péché 
et qui se repentent ; de méme ses fils ne représentent que 
« des chrétiens pécheurs et repentants » *, ceux pour qui 
le Pasteur est écrit. 

R. van Deemter oppose à la thése de Dibelius certaines 
difficultés de détail. Nous ne les nions pas, nous les signa- 
lerons en note. Quel que soit le parti auquel on se rallie, 
il reste qu'Hermas est parfois négligent et on peut fort 
bien concevoir par exemple qu'il oublie dans tel ou tel 
cas la portée symbolique qu'il accorde à sa « famille » 
pour la traiter comme si elle avait une existence réelle. 
Mais R. van Deemter ne rencontre aucune des difficultés 
que nous venons de souligner; elles nous paraissent 
cependant déterminantes. 

Quant à A. von Strom, il pense que la première scène 
(Rhode) et la famille d'Hermas ne pourraient symboliser 
d'une façon satisfaisante la situation de la chrétienté 
romaine : nous avons répondu à ces objections. Il croit 
aussi pouvoir expliquer certaines anomalies par la compo- 
sition discontinue du Pasteur et il se préoccupe surtout 
d'éclairer la mentalité du voyant par certaines données 
de la psychologie moderne. Sur ce dernier point, il n'a 
convaincu personne. Aucun critique n'a jamais soutenu 
la réalité des visions d'Hermas, mais beaucoup sont dis- 
posés à admettre sa sincérité. Méme ceux-là ne sont pas 
satisfaits de voir la psychologie moderne appelée à la res- 
cousse (A. von Strom conclut à l'hallucination de la part 
d'un Hermas cyclothymique !) et ils avouent que la sincérité 
d'Hermas peut aller de pair avec une imitation assez pous- 
sée des apocalypses antérieures ou de motifs littéraires -. 


1. D. van den Eynue, Les Normes..., p. 89-90. 

2. Cf. M. Gogokl, in : Revue d'Hist. et de Philos. Rclig., 1938, 
p. 191-192 et R. van Deemter, p. 112:  Hennas steht offenbar 
untor allcrlei literarischen Einfluss. » 
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Sincérité des visions ou fiction littéraire ? || ne sera 
jamais possible probablement de trancher la question, 
mais nous avouons être fort sensible à la part de littéra- 
ture qui entre dans le Pasteur et nous sommes bien près 
d'opter pour la seconde thèse. R. van Deemter est per- 
suadé que les quatre premiéres Visions sont une vraie 
apocalypse, due à un visionnaire sincére, le reste étant 
au contraire un développement pseudo-apocalyptique de 
ce premier noyau. Son étude est rapide et, en ce qui con- 
cerne les Visions, scs arguments ne sont pas démonstra- 
tifs. Depuis lors, la seule étude importante sur les Visions, 
celle d'E. Peterson, a mis plutót l'accent sur leur carac- 
tére construit, artificiel. 


Chapithe III 


LA PÉNITENCE 


Tout au long du Pasteur, Ifermas s'intéresse presque 
exclusivement à la pénitence. Si nous pouvons lirer de 
son œuvre des renseignements d'autre sorte, c'est en 
fonction de la pénitence qu'il les livre, tout le reste est 
secondaire à ses yeux. 

Malheureusement, les érudits sont loin de s'entendre 
sur les intentions précises d'Hermas ; il n'est aucun point 
de sa doctrine pénitentiellc qui n'ait été l'objet d'opinions 
contradictoires, de nos jours bien plus encore qu'il y a 
quarante ans. Il nous faut aborder le probléme, mais sans 
prétendre à donner ici plus qu'un aperçu rapide. La place 
nous manque pour développer jusque dans ses détails 
l'opinion que nous adoptons : on voudra bien se rappeler 
que nous essayons d'exposer en quelques pages une ma- 
tiére qui en a exigé 50 ou 100 dans certaines études dé- 
pourvues de prolixité *. 


1) Le Jubilé d'Hermas. 


Il y a quelques dizaines d'années, une théorie cohé- 
rente s'était imposée à la plupart des critiques 1 On peut 
la résumer ainsi : le baptême remet les péchés antérieurs, 
mais DL Eglise primitive exige ensuite des chrétiens une 
pureté parfaite. Si on péche (gravement) aprés le bap- 


1. Voyez notre article in R. II. R., 1955, p. 32-49. 

2. Voyez les différentes positions dans B. l'oscjimann, Paeni- 
tentia Secunda, Bonn, 1940, p. 134 sq. ; il est inutile de reproduire 
ici sa mise au point trés précise. 
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tême, on n’a plus aucun recours terrestre ; il faut attendre 
le jugement de Dieu dans l'incertitude complète, si ce 
n'est dans la certitude de l'enfer. Il n'y pas de pénitence 
postbaptismale. L'irrémissibilité des péchés commis après 
le baptéme est affirmée dans des passages de VÉpitre aux 
Hébreux (VI, 4-8; X, 26-31 ; XII, 16-17) et dans plu- 
sieurs textes apocryphes. Ce rigorisme intransigeant est 
l'opinion courante de l'Église entre, 100 et 140: on devine 
bien qu'il ne pouvait se maintenir indéfiniment. 

Eclairé par cette « Tauftheorie », le message d'Hermas 
est trés clair : Hermas apporte à la chrétienté une révé- 
lation céleste qui affirme la possibilité d'une pénitence 
postbaptismale. Il réagit donc — le premier — contre le 
rigorisme ambiant, mais la nature méme de cette péni- 
tence montre à quel point lui-méme en est encore imbu : 
la pénitence d'Hermas est une pénitence exceptionnelle, 
à date fixe, un jubilé aprés lequel on reviendra, en atten- 
dant la Parousie imminente, au rigorisme antérieur. 

Cette théorie a été contestée en tous ses points, sur- 
tout parle P. A. d'Alés, puis, plus récemment, par B. Posch- 
mann et les PP. Galticr et K. Rahner. Leurs opinions 
sont trés voisines et ne différent à vrai dire que par 
quelques détails. Il est donc inutile ici de les distinguer ». 

Tout d'abord, la « Tauftheorie » est entiérement 
fausse. B. Poschmann, par exemple, interprétant autre- 
ment tous les textes que l'on invoquait à l'appui de 
cette thése, en arrive à la conclusion que le rigorisme 
dont on a tant parlé n'est qu'un fantóme dépourvu de 
consistance. 

Quant à Hermas, il n'enseigne pas du tout la possibi- 
lité d'une premiére et derniére pénitence postbaptismalc, 
mais simplement d'une derniére pénitence. Rien dans le 
Pasteur ne révéle une innovation décisive en matiére de 


1. A. d’AI ès, L'Édit de Calliste, 191 4, p. 52-113 ; B. Poschmann, 
Poenitentia Secunda, Bonn, 1940 et Russe und l.elzie Ólung, Hnnd- 
buchder Dogmengeschichle, IV, 3, Fribourg, 1951, p. 14-18 ; P. Gal- 
tier, De Pacnitentia (2e éd.), 1950, n°» 238-245 et Aux origines de 
la Pénitence, Rome, 1951, p. 132-143. 
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pénitence postbaptismale ; au contraire, on croit qu* Hcr- 
mas s'inspire de la discipline pénitentidle qui existe bel 
et bien dans son entourage. Enfin, la pénitence en ques- 
tion n'est pus du tout un jubilé exceptionnel, c'est une 
paenilenlia .secunda analogue à celle qu'enseigne Tcrtul- 
licn ; simplement, l'imminence de la Parousie la rend fort 
urgente. 

Que faut-il penser ? A notre avis, les deux théories sont 
inacceptables telles quelles, mais, en ce qui concerne le 
Pasteur, il nous semble que la premiére contient plus de 
vérité que la seconde l. i 

Il est certainement faux que TEglise primitive ait 
élevé au rang de doctrine officielle et universelle le rigo- 
risme intransigeant, ainsi que le voudrait la « Taufthco- 
rie », mais il semble bien difficile aussi de soutenir que ce 
rigorisme n'ait jamais existé. Il s'affirme dans plusieurs 
textes apocryphes comme VÉvangile des Égyptiens, les 
Acta Petri cum Simone, les Acta Thomae, les Acta Pauli 
et Theclae, comme l'a montré jadis Mgr Battifol 1 Nous 
ne pouvons ici discuter le témoignage de VÉpitre aux 
Hébreux, mais l'exégèse de Poschmann et de Galtier? 
n'est peut-étre pas définitive. J. Bonsirven n'est pas aussi 


1. L'exégése du P. d'Alès n'a guère trouvé d'écho, souligne 
Poschmann. Non seulement la critique protestante ou indépen- 
dante n’a pas admis ses conclusions, mais quelques érudits catho- 
liques notables ont. refusé explicitement ou implicitement de le 
suivre : À. Lblono, dans son édition du Pasteur; .1. Ποπ. Die kirck- 
liche Busse im 2len Jahrhundert, Breslau. 1932; E. Amann, in 
Dictionnaire de Tkéol. calh., XII, 1, art. Pénitence, coll. 759-763, 
surtout 761-762 ; ces auteurs développent une thése intermédiaire 
qui est au fond Celle à laquelle nous nous rallions ; cf. aussi A. Enn- 
uA n y^, Die Kirchc der Marh/rer, 1932, p. 354 sq. 

2. L'Église naissante, Hermas et le probléme moral au second siécle, 
in : Revue Biblique, 1901, p. 337 sq., surtout 337-342. 

3. B. Poschmann, Poenitentia Secunda, p. 38 sq.; Galtieh, 
Aux Origines..., p. 80 sq.; voyez, la thése traditionnelle, par 
exemple dans M. Goguei., La doctrine de l'impossibilité de la seconde 
conversion dans l'Épitre aux Hébreux et sa place dans l'évolution du 
christianisme, Paris, 1931. 
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radical : il garde le sens obvie et se contente de parler 
d'exagération pastorale 1. 

Quoi qu'il en soit, il nous paraît surtout qu'Hermas 
est incompréhensible si l'on n'admet pas, avec les tenants 
de la première théorie ici exposée, qu'il lutte contre le 
rigorisme. A nos yeux, sa pénitence est bien un jubilé 
exceptionnel et nous sommes d'avis qu'E. Amann par 
exemple, dans le Dictionnaire de Théologie Catholique a, 
interprete le Pasteur plus exactement que le P. d'Alés 
(dont il connaissait les travaux) et que ses successeurs 
Poschmann, Galticr, Palmer (qui s'en tiennent sur les 
points essentiels 5 l'exégése du P. d’Alès). 

La discussion se concentre sur quelques textes trés 
limités que nous soulignerons dans les notes. Nous ne 
relevons ici que les points les plus importants. 

Poschmann affirme 2 que rien dans les premières Vi- 
sions ne suppose l'idée d'une premiére pénitence post- 
baptismale. Pourtant, l' Eglise déclare (3, 2) : « Car je sais 
que s'ils font pénitence du fond de leur cœur, ils seront 
inscrits sur les livres de la vie avec les saints. » Posch- 
mann cite ce texte 45 mais il l'ampute de la principale 
« car je sais ». Ce sita a son importance. L'Eglise accorde 
à Hermas des révélations : quel sens pourraient-elles 
avoir si Hermas savait auparavant lui aussi que la péni- 
tence est possible ? 

En 6, 4, on lit : « Quand tu auras fait connaitre ces pa- 
roles que le Maitre m'a enjoint de te révéler, tous les 
péchés antérieurs leur seront remis, ainsi qu'à tous les 
saints qui ont péché jusqu'à ce jour, s'ils se repentent... » 
Poschmann trouve l'expression d'Hermas maladroite * et 
il est évident qu'il ne parvient pas à triompher de ce 
texte, qui ne se comprend bien que si la pénitence est une 
innovation annoncée par Hermas. 


1. J. Bonsir vf.n, L'Épître aux Hébreux, coli. 1 Verbum Salutis », 
p. 84 sq., surtout p. 96. 

2. T. XII, 1, coll. 759 sq. 

3. Paenit. Sec., p. 141. 

4. Op. L, p. 141. 

5. Op. L, p. 144. 
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Le texte le plus important à cet égard est le chapitre 31 
(Aland. IV. 3). Nous ne pouvons ici non plus admettre 
l'interprétation de d'Alés-Poschmann. Nous renvoyons 
aux notes ad lacum, où nous avons détaillé nos objections. 

Poschmann n'utilise pas un passage précieux de la 
Sim. IX (103, 6) qui déclare : « Et ce que je dis ne vaut 
pas pour les jours qui viennent : il n'est pas question 
qu'aprés avoir renié on fasse désormais encore pénitence. 
Car il est. impossible que soit sauvé celui qui devrait 
encore renier son Seigneur. C'est pour ceux qui l'ont 
renié dans le passé qu'il semble y avoir possibilité de faire 
pénitence. » Hermas congoit ici comme possible qu'en 
attendant la Parousie certains renient le Seigneur : ils 
n'auront plus droit à la pénitence. Pourquoi ? Parce que le 
jubilé sera clos. Mais cette discrimination n'est compréhen- 
sible que si ce jubilé est lui-méme exceptionnel : le refus 
de la pénitence aprés le jubilé serait arbitraire et mons- 
trueux si cette sévérité ne ramenait pas à la situation qui 
précisément existait avant le jubilé. 

La pénitence postbaptismale est donc bien une inno- 
vation qu'IIlermas est chargé d'annoncer. Telle est du 
moins la façon dont Hermas présente les choses. || est 
vraisemblable que de son temps, ñ Borne, en face d'un 
courant rigoriste assez fort, se dessinait un autre courant 
favorable à la pénitence postbaptismale. Hermas essaie 
de contenter tout le monde : il proclame la possibilité 
d'une telle pénitence, mais, en l'enserrant dans les limites 
d'un jubilé exceptionnel, il essayait de ne pas méconten- 
ter les rigoristes. 

Pénitence à date fixe, collective. On pourrait penser 
aux modernes missions en pays chrétien, encore que le mes- 
sage d'Hermas ait à scs yeux une tout autre importance. 
Il existe une parenté certaine entre la pénitence d'Hcr- 
mas et la μετἀνῖϊχ juive des environs de notre ère 1. 


1. Cf. Hénoch, L, 2-4. Voyez ce qu'écrit J. Bonsikven [Les idées 
juives au temps de N.-S. J.-C., Il, p. J8 sq.) sur lo róle de In péni- 
tence dans la vie nationale, mais aussi sur l'importance exception- 
nelle de la pénitence en général, sur son efficacité, sur les faveurs 
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En principe, c'est des qu'on aura connaissance du mes- 
sage divin qu'on devra faire pénitence {6, 4-5); mais, ail- 
leurs, le délai est prolongé : on pourra faire pénitence tant 
que la tour sera en construction (13, 5), et, méme, la cons- 
truction a été interrompue pour permettre à tout le 
monde de faire pénitence (91, 2). Il ne convient pas d'in- 
sister beaucoup sur cette divergence : aux yeux d'Hcrmas, 
la tour sera bientót achevée ; il ne peut avoir l'impression 
d'accorder un délai bien long. On a cru parfois qu'Hennas 
n'avait prolongé le délai que dans le Pasteur proprement 
dit, mais le texte de la Vision III (13, 5) semble bien s'op- 
poser à cette interprétation. 

La conception d'Hcrmas n'était pas viable. Dés 170, 
Denys de Corinthe supprime la date fixe et fait réadmettre 
tout pécheur, quel que soit son péché, s'il fait pénitence L 


2) La pénitence effacc-t-elle tous les péchés ? 


La pensée d'Hcrmas est incohérente sur ce point : il 
allirmc plusieurs fois explicitement que méme les apostats 
peuvent faire pénitence a, mais il semble parfois aussi 
leur refuser le bénéfice du jubilé '. Son hésitation ne 
porte toutefois que sur un seul péché : l'apostasie-blas- 
phéme, et il ne connait pas les trois péchés irrémissibles 
de Tertullien (montaniste). Il faut dire aussi que la diffé- 
rence de doctrine, à l'égard des apostats, serait très 
grande : pour Tertullien, le péché d'apostasie ne peutétre 
remis par l'Église ; quant à Hermas, il voudrait dire que 
l'apostasie n'est pas remise par Dieu. 

On a objecté que lorsqu'Hermas refuse la pénitence 


matérielles promises aux pénitents, sur la miséricorde de Dieu, sur 
lirrémissibililé «le certains péchés : tous points qui se retrouvent 
dans le Pasteur. Ci. aussi H. Liftzmann, Histoire de TÉglise 
Ancienne, I, p. 38. 

1. EusfeoB, i/. F., IV, 23, 6. On sent d'ailleurs que l'avis de 
Denys n'est pas partagé par tout le monde. 

2. 6,85; 68. 9; 77. |; 91. 2-3. 

3. 62. 2-4 ; 74. 2; 96, 1-3. 


2B INTRODUCTION 


aux apostats, 1l ne pense pas que c’est la gravité même du 
péché qui interdit désormais toute réconciliation : il con- 
state bien plutôt que ces apostats n’ont pastes dispositions 
d'áme requises pour la pénitence. Ainsi, il n'y aurait pas 
de péché irrémissible en principe ; le repentir sincére effa- 
ccrait pour Hermas tous les péchés. 

Cette explication rend compte d'un texte comme 15, 2, 
mais plus difficilement de 72, 2 et de 96, 1. Le texte 72, 4 
fait aussi difficulté : dans toutes les catégories de pécheurs, 
aprés l'annonce du jubilé, il y a ceux qui sc repentent 
(et seront sauvés), et ceux qui ne se repentent pas (et 
seront perdus). Seule la catégorie des apostats ne contient 
aucun pénitent, sauvé. Si le salut dépendait des disposi- 
tions de chacun, il serait étrange que cette catégorie seule 
ne contienne que des pécheurs endurcis. A cet endroit 
encore, il semble donc que l'apostasie soit un péché irré- 
missible en raison de sa gravité. Cependant, un détail 
peut faire croire le contraire : Hermas souligne en effet 
que « pas un d'entre eux n'a fait pénitence, méme aprés 
avoir entendu les paroles que sur mon ordre tu leur as 
dites ». 

Le plus clair est qu'Hermas se contredit. Mais préci- 
sément, s'il se contredit, c'est que, selon toute probabi- 
lité, les deux attitudes existaient de son temps : les tins 
devaient affirmer, les autres devaient nier ('existence de 
péchés irrémissibles. Hermas essaie par intermittence de 
satisfaire les rigoristes, mais il sc rangerait plutót dans 
l'autre clan. 


3) Le róle de l'Église. 


Le pécheur fait preuve de repentir : Dieu lui donnera 
la rémission (αφεσι, 32, 4), la guérison (νασι, 29. 11). 
Hermas insiste : seul Dieu peut remettre le péché, guérir 
le pécheur l. Mais l'absolution divine est soumise à des 
conditions préalables : le repentir doit s'accompagner 
d'une expiation qui a pour but un changement complet 


1. 60. 3, fin ; 66, 4 ; 77, 3; 29. TL 
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de vie. Cette expiation vient du pécheur lui-méme, qui 
doit soumettre son âme à la souffrance | ; elle peut venir 
aussi de l'ange du chátiment qui inflige diverses sortes de 
peines pendant cette vie *. 

La hiérarchie ecclésiastique n'intervient pas ici d'aprés 
le Pasteur ; tout est affaire entre le pécheur et Dieu. 

Hermas n'indique pas le róle de la hiérarchie ecclésias- 
tique. 

Le clergé cependant a son róle à jouer dans la péni- 
tence annoncée : Herma duce, c'est lui qui la fera con- 
naître, qui exhortera au repentir °. Et la réconciliation 
ecclésiastique ? Il est hors de doute qu'Hermas l'atteste. 
Maxime, auquel il s'adresse en 7, 4, ne peut étre qu'un 
lapsus réintégré. Les apostats dont il parle souvent sont 
dans la méme situation, mais Hermas ne mentionne 
aucun rite, aucune cérémonie précise de réconciliation. 

Quelle est la valeur à scs yeux de cette readmission 
au sein de l'Église ? Le P. d'Alés y voyait un gage de la 
réconciliation avec Dieu. Poschrnann dénonce là une exa- 
gération et il admet fort raisonnablement qu'elle est 
une condition nécessaire au pardon divin. Sans doute, 
c'est un principe universel de lEglise primitive que 
« extra Ecclesiam nulla salus ». Seulement, cette condit ion 
nécessaire est loin d'étre suffisante et c'est pourquoi Her- 
mas ne s'y intéresse pas. D'autre part, différentes catégo- 
ries de pécheurs auxquels il s'adresse sont restés dans 
l'Église : la question de leur réadmission ne se pose donc 
pas 6. 

Le Pasteur n'a pas provoqué la sanctification générale 


66, 4. 

63, 4. 

8, 2-4. 

Op. Ι., p. 202, η. 1. Le P. Galtier semble sur ce point pins réservé 
que Poschrnann : cf. Aux Origines..., p. 136. 

5. Quels sont les pécheurs qu'Hermas considére comme excom- 
muniés ou comme faisant toujours partie de l'Église terrestre ? La 
question est fort obscure ; elle est longuement traitée par Grotz et 
par Rahner qui défendent des positions incompatibles. Aucun des 
deux ne nous parait avoir entiérement raison. 
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qu'Hermas en attendait. S'il a manqué son but immédiat, 
cela ne signifie pas qu'il n'ait pas eu d'influence ‘.lia au 
contraire connu un succés considérable dans tout le 
monde chrétien. Parce qu'il posait de façon nette le pro- 
bléme de la pénitence postbaptismale, on peut croire 
sans témérité qu'il a été pour beaucoup dans l'évolution 
ultérieure de la discipline pénitenlieHc. 


1. Signalons que le Pasteur a été tenu pour Écriture inspirée par 
Irénée, Clément d'Alexandrie, Terlullien catholique et Origéne. 
Jusqu'au ive siécle, il semble que cc soit l'opinion d'une bonne 
partie de l'Église. Mais il y eut de? dissidences : le Canon de Mura- 
tori, Terlullien montaniste. Α partir du IVe siècle, son crédit diminue : 
Eusébe l'estime, mais sans le tenir pour inspiré ; saint Jéróme le 
range dans les apocryphes et s'en moque à plusieurs reprises. Tou- 
tefois, le Sinaîlitus le compte encore parmi les œuvres du N. T. 
C'est le « décret gélasion K qui mettra fin à ces hésitations on le 
déclarant apocryphe. Cf. Hahnack, Ucberlieferung, p. 51-57 ; 
Leloxc, p. LXXXIX-XCII. 


Chapitre IV 


LA CHRISTOLOGIE 


Divers essais ont été écrits au xixc siècle en vue de 
sauver l'orthodoxie d'Hennas en matière de christologie. 
Cette entreprise étant une gageure, le xxe siécle y a 
renoncé. Les contributions les plus sérieuses pour éclair- 
cir cette matiére obscure sont certainement celles de 
l. Lebreton et de M. Dibelius *. 

C'est avant tout de la Sim. V qu'il faut dégager la chris- 
tologie d'Hcrmas. Probléme difficile : comparaison n'est 
pas raison et il est clair qu'en pressant trop la parabole, 
on arrive à des absurdités. Par exemple, l'esclave arrache 
des mauvaises herbes sans en avoir recu l'ordre ; c'est là 
un symbole des œuvres surérogatoircs. Mais au point de 
vue théologique, cela signifierait que le Fils a racheté les 
péchés des hommes de sa seule initiative ! De méme dans 
la seconde parabole, celle des mets envoyés, Jésus devrait 
son adoption surtout aux prières des hommes. 

Il faut donc se garder de serrer de trop prés une Simili- 
tude dont l'intention première est sûrement parénétique. 
Mais ceci ne signifie pas qu'il faille renoncer à analyser ces 
textes pour en tirer quelque lumiére. 

Tout d'abord, pour Hermas, le Fils de Dieu, c'est 
l'Esprit (78, 1) ; c'est ce dernier qui s'est incarné, comme 
c'est lui qui a créé toute la création. Contrairement à Jus- 
tin Martyr, qui était à Rome peu d'années aprés la publi- 
cation du Pasleur, Hermas ne dit pas un mot du Verbe. 

La confusion plus ou moins compléte entre le Fils et 


1. J. Leuiicton, Histoire du Dogme de la Trinité, II, p. 346 sq. ; 
M. Dibelivs, Z. des il., p. 572-576. 
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le Saint-Esprit est assez répandue à cette époque. Les doc- 
trines de Justin et de Taticn par exemple sont caractéris- 
tiques à ce point de vue οἱ la christologie des Actes de 
Paul est exactement celle du Pasteur *. 

Hermas s'étonne de voir le Fils de Dieu comparé à un 
esclave, dans la parabole. Le Pasteur lui répond que le 
Fils de Dieu ne se présente pas sous la forme d'un esclave : 
« Tu vois bien qu'il est. le maitre du peuple (de Dieu) et 
qu'il a reçu de son père un pouvoir absolu» (59, 4). C'est 
alors, en 59, 5, que l'auteur livre l'explication décisive. 
Le Saint-Esprit a habité une chair ; cette chair a servi 
l'Esprit sans reproche ; Dieu a voulu, pour la récompen- 
ser, lui offrir un « lieu de repos» et, à cette occasion, il a 
pris conseil de son Fils et des anges. C'est ce que la para- 
bole appelait « nommer l'esclave méritant, cohéritier du 
fils ». La chair de Jésus récompensée est le cas suprême, 
éminent ; mais le cas de chaque chrétien est analogue : 
« toute chair qui sera trouvée pure recevra son salaire » 
(59, 7). Certains auteurs pensent donc que la christologie 
d’Ilermas est pneumatique et adoptianisle ; que sa théo- 
logie n'est pas trinitaire, mais binitaire. 

Ce n'est pas tout. ll est souvent question dans le Pas- 
teur d'un ange « trés vénérable », « saint », « glorieux », 
qui ne saurait étre — et tout le monde l'admet — que le 
Fils de Dieu, le Saint-Esprit lui-méme. Cet archange 
suprême reçoit méme, en 69, 3, le nom de Michel 3. L'idée 
que le Fils de Dieu est le chef des anges et non pas Dieu 
lui-méme se retrouve dans Lactanee (cf. Div. Inst., IV, 
14, 17 et 18). 

Par contre, Lebreton a bien raison de refuser l'identi- 
fication du Fils de Dieu à l'Eglise, d'aprés 78, 1 : l'Eglisc, 


1. CL A. Pukch, Les Apologistes grecs du second siècle, Paris, 
1912. 

2. Cf. les rapprochements judicieux de L. Vocaux, Les Actes 
de Paul cl ses Lettres apocryphes, Paris. 1913, p. 72 sq. 

3. 69. 3; alors que (Ecriture compte normalement sept Ar 
changes, le Pasteur n'en compte que six : le septième - le premier 
— est le Fils de Dieu. 
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c'est la tour bâtie sur le rocher, qui, lui, est le Fils. Il y a 
union étroite, non identification. 

La Sim. IX n'apporte rien de nouveau sur la chris- 
tologie d’Ilermas. Elle est en parfait accord avec les ex- 
plications données en 59. Certes, le Fils y apparaît 
nettement comme le maître de l’Église, celui dont la 
médiation est nécessaire et universelle. Mais ce n'est là 
que le développement prolongé d'idées exprimées clai- 
rement plus haut L 

Il est étonnant à première vue que les conceptions chris- 
tologiques d’Ilermas n'aient pas soulevé de protestation 
dans les siècles suivants : aucun Père n'a jamais fait allu- 
sion à la christologie du Pasteur. La raison, cependant, 
en est simple : c'est le moraliste qui a toujours retenu l'at- 
tention, et à bon droit. Hermas est et se veut moraliste, 
il ne s'affirme pas théologien. Les quelques explications 
christologiques qu'il a cru devoir donner sont noyées dans 
la parénése. Il est fort remarquable aussi que la Sim. V 
soit expliquée dans sa portée morale (56, 3) bien avant 
de l'étre dans sa portée théologique. 


1. 58, 3 ; 59, 2-'.. 


Le Pasteur. 3 


Chapitre V 


L'ÉGLISE 


a) L'Église générale. 


Pour Hermas, l'Église est loin d'étre la simple réunion 
de l'ensemble des fidèles. C'est une réalité transcendante, 
métaphysique : l'Église a été créée avant toute chose ' 
et c'est pour elle que Dieu a tout créé. Cette idée, qui a des 
antécédents juifs 2 se trouve peut-être dans V Epitre aux 
Éphésiens 3; on la rencontre dans la //: Clementis 4 et 
fréquemment dans Clément d'Alexandrie. Mais c'est chez 
certains gnostiques qu'elle prend tout son développement, 
par exemple chez Valentin 5, qui devait étre à Rome à 
peu prés au moment oü Hermas composait son ouvrage. 

L'Église, dans le Pasteur, lie aussi son sort à celui des 
chrétiens vivants. Elle apparait trois fois à Hermas, tout 
d'abord sous les traits d'une vieille femme affligée, ensuite 
sous un aspect chaque fois rajeuni et embelli. L'explica- 
tion est donnée par un ange : la vieillesse — qui plus haut 
était signe de transcendance — est maintenant le symbole 
du reláchement moral et l'Eglise rajeunit au fur et à 
mesure que les fidéles se sanctifient € 

ll y a plus — et c'est seulement ici, croyons-nous, qu'est 


1.8, | : πάντων πρώτη ἐχτίσθη. 

2. Voyez G. Banov, La Théologie: de l'Église de Clément de Rome 
à lrenée, p. 103. 

3. L 3-5, 11). 22-23. Voyez aussi Gal. ΙΝ. 20 ; Iléb., XII, 22-23; 
Apec.. XXI, 2-3. 

4. XIV. 1-2-3. 

5. Voyez II. Lkiskgang, La Gnose, Paris, 1951, p. 192, 198. 

G. 19. 20, 21. 
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l'essentiel. Dans la Vision III et la Sim. IX. l'Eglise est 
représentée sous la forme d'une tour en construction. Elle 
n'est pas achevée, elle ne le sera qu'au dernier jour, lors 
de la Parousie, qui d'ailleurs est imminente. Cette Eglise 
sera la société des saints : c'est une réalité eschatologique x. 
Autour de lui, Hermas voit cette Église se faire progres- 
sivement et aussi — hélas ' se défaire. Les fidéles de 
Rome sont loin de former déjà une société de saints. Us 
comprennent certes des saints, mais aussi des pécheurs 
et Hermas insiste assez là-dessus. 

A notre avis, M. Goguel a tort de croire Ifermas tout 
imbu encore de l'idéal d'une Eglise société de saints sur 
terre. C'est méme à cont.rc-cœur qu'Hermas prêcherait la 
pénitence postbaptismale ; le fail qu'Hermas est un laic 
fait dire à M. Goguel : « C'est comme si l'appel à la péni- 
tence était dans une certaine contradiction avec l'idée de 
l'Église comme société de saints. »1 Mais Hermas sait 
bien que méme dans la personne de ses ministres l'Eglise 
n'est plus une société de saints : il leur adresse beaucoup 
de reproches. Bien sûr, il peut garder l'espoir qu'aprés 
le jubilé qu'il annonce, l'Église sera sur terre toute sainte ; 
mais il ne développe jamais cette idée. Pour lui. l'inter- 
valle de temps qui sépare la clóture du jubilé de la Parou- 
sie est insignifiant. La société des saints apparait chez 
lui liée au dernier jour. Loin de précher la pénitence à 
contre-cœur, on a l'impression que d'une part il a retardé 
la clóture du jubilé — l'achévement méme de la tour est 
retardé pour permettre à tous la pénitence — et que 
d'autre part le rigorisme ambiant impose à son indulgence 
des limites qu'il aurait eu tendance à dépasser. 

Ainsi, Hermas conçoit l'Église sous deux aspects 
c'est une réalité transcendante, créée avant toute chose ; 
c'est aussi une réalité eschatologique en devenir. Le pre- 
mier aspect n'est mentionné qu'incidemment ; il plaisait 
à Hermas dans la mesure oü il conférait à l'Eglise un pres- 
tige peu commun, mais il n'engage pas sa doctrine rcilé- 


1. 95. 3-4. 
2. L'Eglisc Primitive, p. 84-85. 
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chie x. Il eu va tout autrement pour le deuxième : le thème 
de la tour en construction ne s'étale pas seulement dans 
la plus importante Vision et la plus longue Similitude ; 
c'est encore une sorte de leitmotiv qui revient ailleurs 1; 
là s'exprime la pensée profonde de l'auteur. 


b) L'Église de Rome. 


1) Population. 


Nul doute qu'au temps d'Ilermas la chrétienté de 
Rome ne soit importante, populeuse. La Vision III et la 
Similitude IX le postulent indubitablement. Comment 
Hermas pourrait-il distinguer jusqu'à douze catégories 
de chrétiens si son Église à lui ne comptaitque quelques 
dizaines ou centaines de fidéles ? 

Cette population appartient à des classes sociales dif- 
férentes. D'aprés les conseils insistants donnés aux riches, 
on y devine beaucoup de pauvres, mais les riches aussi sont 
nombreux. Un détail nous semble remarquable : dans les 
parénéses, pourtant longues, rien n'est dit en particulier 
aux esclaves. Certes, il doit s'en trouver, mais ils sont pro- 
bablement perdus dans le nombre. Saint Paul, lui, s'adres- 
sait spécialement aux esclaves 3. 

Tout cela concorde avec la date qu'assigne au Pasteur 
le Canon de Muratori. 


2) Comportement moral. 


Nous sommes loin, nous l'avons dit, d'une société de 
saints qui, dans la ferveur premiére, garderaient pur le 
« sceau du baptême ». Il s'est produit un relâchement 
moral qui n'a pas atteint tous les fidéles, mais mie partie 
d'entre eux. Il y a les lapsi, les blasphémateurs, les héré- 


1. Cf! n'est pas le seul cas d'un détail adventice Auquel on aurait 
tort, d'accorder trop d'importance; cf. l'ango Michel, p. 32. 

2. 24. 3; 68, 14:068, 5; 69. 5, 6 ; etc. 

3. Cf. CoL, ΠΙ, 22 sq. ; et aussi / Pierre, II. 18-25. 
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tiques, les homines d’affaires absorbés par leurs richesses, 
les indécis dans la foi, les tenants de la gnose, les médi- 
sants, les rancuniers ; il y a les pécheurs désespérant du 
salut, qui s'abandonnent à la licence ; il y a les hypocrites, 
les diacres prévaricateurs, les ecclésiastiques ambitieux. 
C'est à tous ceux-là ou à presque tous — qu'Hermas 
apporte un message venu du ciel. Le Pasteur n'aurait 
eu aucun but, aucune mission à remplir dans une société 
de saints. 

Heureusement, à cóté de ces pécheurs, il y a aussi les 
chrétiens forts dans leur foi, les charitables, les paci- 
fiques ; il y a les diacres intègres, les évêques hospitaliers ; 
il y a les martyrs et les innocents. 

C'est bien la bigarrure d'une paroisse de grande ville, 
mais la situation morale constitue, selon nous, un critére 
chronologique moins certain que le nombre des chrétiens. 
On se heurte en ce domaine à une question de degré diffi- 
cilement appréciable. L'humanité est vite faible : son- 
geons à la situation de Corinthe, quand écrit Clément 
Romain ; songeons aussi aux Lettres aux sept Églises dans 
l''Ipocalypse. 


3) Gnosticisme. 


A n'en pas douter, Hermas connait certaines formes 
de gnosticisme. Elles s'affirment à Rome de son temps et 
il les combat. Il faut admettre que 99, 1-2 vise des gnos- 
tiques et voir une allusion à leur nom dans la répétition 
YIVOOKEIV-Y'.VWOTILVOL. 

Un passage (60, 2) contient, une attaque plus précise : 
Hermas s'en prend à ceux qui croient que la chair est 
périssable | et que les péchés de la chair n'ont pas d'impor- 
tance : deux idées caractéristiques de certains gnostiques 1. 

En 72, 5, il dénonce les hypocrites qui introduisaient 
des doctrines autres et détournaient les serviteurs de Dieu, 
mais surtout les pécheurs : ils les empéchaient de faire 
pénitence en les convainquant par des doctrines folles. 


1. Il faut comprendre par là qu'elle ne ressusciterait pas. 
2. Ci. H. Leisecang, Gnose, p. 129 sq., 144 sq., 178. 
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Certes, les rigoristes aussi empêchaient de faire pénitence, 
mais nous connaissons assez Hermas pour savoir que 
jamais il n'aurait pu parler des doctrines « folles » du clan 
rigoriste. ll s'agit ici aussi des gnostiques ; leur point de 
vue est à l'opposé de celui des rigoristes : les péchés de la 
chair laissent l'esprit intact ; il n'y a donc pas lieu selon 
eux de faire pénitence. 

On a dit qu'Hcrmas, sans bien s'en rendre compte, 
partage quelques-unes des conceptions gnostiques : par 
exemple, l'Eglise créée avant toute chose et l'association 
du Saint-Esprit avec une chair, l'homme Jésus. Qu'il y 
ait parenté, c'est certain ; qu'Hcrmas emprunte à des 
gnostiques, rien n'est moins sür. Nous avons rappelé plus 
haut que cette conception de l'Eglise notamment est anté- 
rieure à Hermas dans le christianisme ; s'il y eut emprunt 
à la gnose, Hermas n'en sait plus rien. 

Renan | déjà croyait qu'Hcrmas était gnostique par 
sa façon de multiplier les êtres intermédiaires et Lelong 1 
parle aussi de la manie qu'il partage avec les gnostiques 
de personnifier les abstractions. Nous ne voyons rien de 
gnostique dans les Vertus et les Vices personnifiés de la 
Vision III et de la Sim. IX. C'est une habitude hellénique 
chére à la philosophie populaire et le Tableau du pseudo- 
Cébés explique ces textes beaucoup mieux que la gnose. 

L'attitude d'Hermas à l'égard des gnostiques aide- 
t-elle à préciser la date du Pasteur ? On l'a cru. Lelong y 
voit les indices chronologiques les plus serrés ; il déduit 
que le Pasteur a dà étre composé entre 136 arrivée à 
Rome de Valentin, de Cerdon, de Marcion — et 145, con- 
damnation du gnosticisme et rupture avec l'Eglise. 

Les allusions aux gnostiques restent vagues dans le 
Pasteur, et peu fréquentes ; Hermas lui-méme n'est guére 
influencé par la gnose, dont nous ne connaissons lhis- 
toire que d'une façon fragmentaire. |l est bien téméraire 
de croire qu'avant 136, Hermas n'aurait pu écrire les 
quelques lignes assez floues qu'il réserve aux gnostiques. 


1. Chrétienne, p. 419-420. 
2. P. XXXVII. 
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Ce qui est certain, c'est que, pour Hernias, ils ne sont pas 
encore hors de l'Eglise. Malheureusement, la date de la 
rupture n'est pas connue avec autant de précision que le 
voudrait Lelong. Valentin est resté environ trente ans à 
Rome et ses démélés avec l'Eglise ne peuvent étre retra- 
cés en détail. 


4) Les Persécutions. 


Quand Hermas écrit les quatre premiéres Visions, la 
chrétienté romaine semble sous le coup d'une persécution 
récente. D'autre part, les perspectives sont plutót sombres, 
et Hermas se croit autorisé à prédire une nouvelle et 
grande épreuve imminente. Pourtant, quand il écrit le 
Pasteur proprement dit, rien de nouveau ne s'est produit ; 
mais la Sim. I développe un théme qui va devenir fré- 
quent en attendant la paix du ive siècle : le chrétien est 
un étranger ici-bas ; il ne fait pas partie à proprement 
parler de la cité ; sa cité à lui est céleste. Il existe entre le 
pouvoir terrestre et la religion chrétienne une incompa- 
tibilité latente qui peut éclater d'un jour à l'autre. 

La persécution dont il s'agit dans les Visions est-elle 
identifiable historiquement ? Hermas ne dit rien qui 
permette de la déterminer et la datation du Pasteur reste 
une conjecture : il est donc bien compréhensible que ce 
probléme ne soit guére soulevé. Constatons d'ailleurs que 
les spécialistes des persécutions utilisent trés peu Hennas. 

Comment les chrétiens ont-ils réagi à la persécution ? 
Trés diversement. Les uns sont morts martyrs, par la 
croix ou les fauves, mais Hermas distingue ceux qui sont 
allés à la mort sans hésitation et ceux qui, avant le sacri- 
fice, ont hésité. D'autres n'ont subi que des tourments : 
la prison, le fouet *. D'autres ont reculé devant les sup- 
plices et ont apostasie, ce qui, on le sait, suffisait pour 
faire cesser les poursuites. D'autres enfin ont trahi leurs 
parents, ce qui doit signifier, surtout en 96, 1, qu'ils les ont 
dénoncés. S'il fallait prendre à la lettre ce qu'Hcrmas dit 
de sa famille, c'est dans cette derniére catégorie que se 


1. 10. 1. 
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rangeraient ses propres enfants. Soulignons que ces atti- 
tudes diverses se comprennent mieux vers la moitié du 
siècle que cinquante ans plus tôt. 

D'autres part, c'est « pour le nom » que les chrétiens 
ont souffert *. Il semble donc bien que la juridiction par 
laquelle on les poursuivait soit celle méme qui apparait 
dans la correspondance de Pline et de Trajan, en 112, 
celle qu'on retrouve plus tard dans le Martyre de Poly- 
carpe (VII-XII) et encore dans VApologétique de Tertul- 
licn. 


5) Les Fonctions ecclésiastiques. 


Le Pasteur atteste la persistance à Rome, vers le milieu 
du second siècle, des fonctions charismatiques. I) y est 
question de missionnaires itinérants, àz6?rcXct, et de 
docteurs. 813à0Qa^or*. Hermas semble établir une relation 
étroite entre ces deux ministéres qui ont souvent l'air 
d'étre relégués dans le passé 3. 

Il est surtout question, au Précepte XI, des prophètes. 
Ces inspirés sont encore nombreux, mais Hermas consacre 
quelques pages à distinguer le vrai du faux prophète ¢ Les 
critéres qu'il donne dans ce but sont d'ordre moral. Mani- 
festement, les abus ont dû être nombreux. 

Le message d'Hermas reléve des fonctions charisma- 
tiques, méme si l'auteur ne se présente pas lui-méme 
comme prophéte. Or, Hermas ne conteste absolument pas 
l'autorité de la hiérarchie locale ; il accepte pleinement 
de collaborer avec elle : c'est par l'intermédiaire du clergé 
quil touchera la masse des fidéles. Tout cela indique 
peut-étre le déclin des fonctions charismatiques. 

Hermas déplore à plusieurs reprises certaines faiblesses 
du clergé ; il n'a aucune tendance à atténuer ou à voiler 


1. 9, 9; 10, 1 ; 105, 3-5. 

2. απὀστολοίἰ et διδάσκαλοι: 13, 1 ; 92. 4 ; 93, 5: 102, 2: ἀπόστολοι 
seul» : 94. |. 

3. Ce n'est toutefois pas le cas, à coup sur, des docteurs visés 
au Précepte IV. 

4. Voyez déjà la Didarhè, 11 et 13. 


l'église 41 


ses manquements |; il souligne au contraire la plus 
grande responsabilité qui lui incombe '. Si Hermas a tout 
son franc-parler, c'est que sa mission lui donne un pres- 
tige, qu'il souligne lui-méme 2 .Mais les textes utilisés 
plus haut ne permettent pas de supposer une rivalité 
entre inspirés et clergés locaux 48 

Et la hiérarchie romaine ? Hermas emploie les trois 
motszpii(C Ὁ Tspsi, επἰσκοπο:., διάκσνσι. Quand il parle des chefs 
de l'Eglise, il emploie πρεσδύτβροι s. Dans le seul passage 
où il s'agisse des fonctions des « épiscopes»,on les voit char- 
gés de l'hospitalité et de la protection des orphelins et 
des veuves '. Cette derniére mission les rapprocherait 
des diacres, mais « presbytre » et « épiscope » semblent 
synonymes sous la plume d’Ilermas ? 

Manifestement, le clergé romain n'en est pas, au temps 
d'Hermas, au stade évolué que l'on constate pour l'Asie 
dans les Lettres d'Ignace. On ne découvre dans le Pasteur 
aucune allusion ü l'épiscopat monarchique. 

Ce qui se laisse entrevoir révéle une Eglise en pleine 
évolution : les fonctions charismatiques ont un long passé 
derriére elles, mais plusieurs indices annoncent leur dis- 
parition inévitable ; d'autre part, le clergé local n'est pas 
encore doté de sa hiérarchie définitive. La juxtaposition 
de deux ministéres aussi différents ne pouvait étre que 
précaire : c'est évidemment celui qui assure le mieux la 
stabilité qui l'emportera. 


1. 17, 7-10 : 73. 4-6 ; 103, 2. 

2. 108, 5-6. 

3. 9. 8-9. 

4. On a voulu aller plu» loin : quand les presbytres reçoivent des 
mains d’Ilermas le message «lc la pénitence, ce serait, plutôt que 
le signe de la supériorité d'Hermas, un hommage rendu a la hié- 
rarchie, * à l'autorité de laquelle doivent sc soumettre les révéla- 
tions venues du ciel elles-mémes n; cf. G. Bardy, La Thiol, de 
TÉglise,p. 13. n. 1. Un tel sentiment ne paraît pas inspirer 
Hennas, en tout cas il ne l'exprime nulle part. 

5. 8.2, 3; cf. 4, 6 et 17, 7. 

6. 104. 2. 

7. 13. 1. 
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LA MORALE D'HERMAS 


On s'accorde à louer le moraliste fin et pratique. La 
parénése se développe dans les Préceptes, mais non pas 
exclusivement. Partout dans les Visions et dans les Simi- 
litudes, Hermas aboutit à l'exhortation morale ; c'est un 
de ses objectifs essentiels et il nous dit lui-méme pourquoi. 

C'est que la pénitence qu'il préche n'est valable que si 
elle réalise un changement de vie. D'ailleurs, le mot μετὰ- 
γοια a, durant tout l'hellénisme, un sens riche qu'il faut sou- 
ligner : conversion, repentir, changement de vie, telle est 
la réalité assez complexe qu'il traduit, aussi bien dans le 
Tableau du pscudo-Cébés | que dans le Pasteur 

Plusieurs textes insistent sur le róle indispensable des 
préceptes dans la pénitence '. Les préceptes comme les 
paraboles ont pour but de provoquer la conversion * et 
en 32, 4 ]e Pasteur assure la rémission des fautes anté- 
rieures si on garde les préceptes, sous-entendant d'une 
façon significative l'idée méme de μετάνοια, de méme encore 
qu'en 46, 6. 

Le rapport étroit établi entre pénitence et préceptes 
s'affirme particuliérement bien dans un cas important. 
Hermas oblige le conjoint à se séparer de l'adultére dés 
qu'il apprend la faute. 11 lui interdit aussi de sc remarier et 
la seule raison invoquée est précisément la possibilité qu'a 
le conjoint coupable de faire pénitence :. 


1. Voyez Céués, Tableau, 11, 1| ; 35. 

2. Voyez une bonne étude des sens de µιτάνοια dans J. Hou, 
Die kirchliche Busse, irn 2 Jahrhundcrl, Breslau, 1932, p. 12-13. 

3. 27, 7 ; 61, 3. 

|. 66. 6, fin. 

5. 29, 10. 
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C'est à tort, nous semble-t-il, qu'on a pu parler du carac- 
tére extra-temporel des Préceptes : ils sont, un clément 
essentiel du message d'Hermas, qui tout entier est com- 
mandé par l'imminence de la Parousie ». 

Bien plus que sur la théologie, Hermas met l'accent sur 
la morale. On ne saurait exagérer l'importance qu'il lui 
reconnaît : c'est parexemple la perfection morale qui donne 
la connaissance (40. 4 sq.) ; elle est aussi l'unique critére 
qui permette de distinguer le faux prophéte du vrai (43). 

Pour Hermas, la foi ne compte pas sans les œuvres ; 
il le dit nettement, méme s'il ne reproduit pas les formules 
décisives de Y Epitre de Jacques z. 

Le but immédiat, si l'on veut, de l'observation des pré- 
ceptes, c'est de respecter, de conserver intact « l'esprit 
que Dieu a fait habiter dans la chair » du chrétien. Cette 
conception est particuliérement nette à partir du 5e Pré- 
cepte, mais clic sc trouve déjà implicitement au début du 
troisième. Nous avons remarqué combien ce rôle du ζνευμα 
dans le chrétien l'apparente au Christ; l'idéal est bien ici, 
sans que la formule se rencontre dans le Pasteur, limita- 
tion du Christ. La béatitude consiste à devenir ange, ce 
qui ne saurait étre sans rapport avec l'idée que le Fils de 
Dieu est l'archange supréme. 

La matiére méme des préceptes est souvent banale. 
Nous ne noterons que les traits les plus caractéristiques. 

Tout d'abord, l'ingéniosité d'Hermas à faire du jeûne un 
acte charitable en méme temps qu'un exercice de perfec- 
tionnement moral3: effort remarquable pour donner à un 
rite une haute signification à la fois intérieure et sociale. 

La méme Similitude pose la question capitale des 


M 


œuvres surérogatoires. Hermas est le premier à traiter 


1. Saint Paul connait aussi ce rapport : Rom., XIII, 11. 

2. 14. 4-5 ; 40. 4 ; 90, 2-3 ; 91, 2. 

3. 56, 6 cl 7. Sur le jeûne, acte charitable, cf. Aiustioe, Apol., 
15; Const. Apostol, 5, 1 ; Martyrium Lucii cl Montani; Léon, 
Sermo 2, de jejunio decimi mensis : « Jejunium nostrum miseri- 
cordiis pauperum suppleamus. Impendamus virtuti quod detrahi- 
mus voluptati. Fiat refectio pauperis abstinentia jejunantis.» 
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aussi nettement du problème, mais il pouvait partir de 
données scripturaires trés précises *. 

Signalons aussi le sort, qu' Hermas — ὁ πάντοτε γελὰν 2 — 
réserve à la joie : la joie est bonne, la tristesse est mauvaise 
et afflige l'esprit en nous. Malheureusement, Hermas se 
contente du mot et n'esquisse pas une définition de cette 
joie chrétienne. 

Il considère les vertus et les vices comme des êtres per- 
sonnels qu'il appelle πνεύματα ou δαιμόνια. C'est le cas le plus 
curieux de l'usage considérable qu'il fait des esprits. Il y 
a une troupe de bons et une troupe de mauvais esprits^ 
En général, Hermas se représente les esprits qui sont dans 
l'homme comme des étres matériels. Tout cela est pré- 
chrétien. Mais | fermas, comme toujours, a plus ou moins 
christianisé ces conceptions : les bons esprits notamment, 
il les réduit parfois à l'Esprit Saint. Un certain dualisme 
imprégne cette démonologic et il s'étale particuliérement 
dans les Préceptes VI, VII et VIH. Tout d'abord, il y 
est affirmé 3 que « l'hornrne a deux anges, l'un de justice, 
l'autre du mal ». La méme idée se retrouve dans les Tes- 
taments des douze Patriarches 4 ; elle n'est pas inconnue 
non plus de l'antiquité païennel. Ensuite, Hermas s'oc- 
cupant de la foi-confiance, de la crainte, de la tempérance, 
établit dans chaque cas un double catalogue :« La tempé- 
rance est double : il est en effet des choses dont il faut 
s'abstenir et des choses dont il ne le faut pas :. » Her- 
mas aboutit ainsi à donner à ces trois mots, π.'στι , φόβο, 
ἐγζράτεια, un sens trés général qui n'est plus, au point de 
départ, ni moral, ni théologique. Surtout dans le cas de 
la tempérance, on dirait d'un amusement de rhéteur. 


1. Surtout / Cor., Vil, 38. dont Hermas se souvient manifeste- 
ment. on 32, 2 ; ci. aussi Maith., XIX, 16 sq. 

2:52;-9. 

3. 36, 1. 

i. Jud., XX, 1 ; Aser, 1, 3 sq. Les Testaments parlent aussi de 
l'esprit de tel vice ou de telle vertu : c'est fonciérement la méme 
pneumatologic. 

5. Voyez P. Boyancé, Les deux démons personnels dans ('Anti- 
quité grecque et latine, in : Revue de Philologie, 1935, p. 189 sq. 


6. 38. 1: ci. 36. 1. 
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Ces oppositions ont séduit Hermas parce qu'elles se 
prétaient d'elles-mémes à une concrétisation des comman- 
dements '. Dibelius, que nous suivons souvent sur ce 
point, voit dans ces trois Préceptes des parénéses juives 
christianisées par l'auteur. Mais il n'est pas nécessaire, 
méme ici, de croire que l'ensemble de ces textes soient 
antérieurs à Hermas : la rédaction est la sienne. 

Il est permis de croire que les manuscrits découverts 
en 1947 au Khirbct-Qoumrán jetteront une lumiére nou- 
velle sur cette question des sources juives d'Hcrmas. 
Presque simultanément, M. Dupont-Sommer (in Nou- 
veaux Aperçus sur les Manuscrits de la Mer Morte, p. 200, 
n. 17) et le P. Audet (in Rev. Bibl., 1953, p. 64 sq.) ont 
souligné, le premier dans une note brève, le second dans 
un long article, que la pneuinatologie et le dualisme d'Her- 
mas devaient être mis en relation avec Γ« instruction sur 
les deux Esprits » du Manuel de Discipline. La parenté ne 
peut faire de doute, méme s'il faut supposer, entre les deux, 
des intermédiaires qui nous échappent pour le moment. 

La rectitude morale a sa récompense dans l'au-delà, 
mais aussi sur terre ; de méme, le péché reçoit son châ- 
timent dés cette vie. Cette conception de récompense et 
de chátiment terrestre est due à l'influence juive ; on la 
retrouve parfois dans d'autres textes chrétiens 13 

Ifermas n'a pas voulu étre complet dans ses parénéses. Il 
n'empéche qu'on peuttrouver singuliéres quelques lacunes 
de son exposé. Signalons simplement ici qu'il n'a consacré 
aucun développement à la charité. Ἀγάζη figure dans les 
deux listes de personnifications et Ifermas enjoint de 
maintenir l'amitié fraternelle :, mais on cherche en vain 
le moindre commentaire à ce sujet. L'amour du prochain 
n'est qu'ciilcuré ou impliqué par divers préceptes. D'autre 
part., l'amour de Dieu n'est nulle part, dans le Pasteur. 
Hermas veut surtout qu'on craigne Dieu ; il est vrai aussi 
qu'il insiste vivement sur la miséricorde divine. 


1. 38, 3 sq. 

2. Voyez J. Bonsikvcn, La Bible Apocryphe (Coll. Textes pour 
r Histoire sacrée), I, p. 124-125. 

3. 38, 10. 
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Eliminons bien vite la question des textes canoniques. 
Il ne s'agit pas à proprement parler de sources et l'exa- 
men des réminiscences des deux Testaments ne permet 
aucune conclusion certaine. 

Hermas est imprégné des textes sacrés ; il s'en souvient 
trés fréquemment, mais on ne peut signaler que rarement 
des citations précises. Pour le Nouveau Testament, les 
citations les plus caractérisées sont évidemment celles qui 
ne rappellent pas en méme temps un texte de [Ancien 
Testament. On en trouve quelques-unes. 

Il ne faut pas espérer apprendre quels sont les textes 
sacrés qu'Hermas connaît mieux ou moins que d'autres. 
Les trois réminiscences de Luc relevées dans V Index 
n'ont rien de spécifique : dans chaque cas, d'autres textes 
canoniques sont plus prés d'Hermas. On en a déduit que 
Luc devait étre moins familier à lauteur. En toute 
logique, il faudrait méme conclure qu'Hermas l'ignore. 
Logique aventureuse. Hermas peut connaitre fort bien 
l'évangile selon Luc, sans avoir eu l'occasion ou l'à-pro- 
pos de s'en souvenir en écrivant le Pasteur. Ici plus que 
jamais, le silence ne prouve rien. 

Il s'est trouvé un fantaisiste pour vouloir tirer du Pas- 
leur des lumières décisives sur l'hisloire du Canon *. Les 
quatre pieds du siège sur lequel s'assied l'Église (21, 3) 
représenteraient les quatre vrais et seuls évangiles, et 
ainsi de suite. Ce livre aberrant est inutilisable. 

Hermas semble avoir lu Matthieu, Marc, Jean, des 


1. C. Taylor, The Witness of Hermas to the /our Gospels, 1892. 
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Épílres de Paul. C'est toutefois avec VÉpitre de Jacques 
que le Pasteur présente le plus d'affinité. 

Enfin, il copie textuellement un passage de la Didachè À 

La littérature juive apocryphe était connue «FHermas. 
Il met maladroitement dans la bouche de l'Eglise une cita- 
tion d'Eldad et de Modal. C'est la premiére mention de ce 
livre obscur et perdu. 

Le Pasteur présente tant de ressemblances de détail 
avec l'apocalypse apocryphe ZV Esdras qu'il faut con- 
clure selon nous à l'imitation consciente 1. 

Les parénéses des Préceptes s'inspirent de parénéses 
juives qu'Hermas christianise, et pas toujours adroite- 
ment. Le cas semble surtout clair pour les Préceptes dua- 
listes VI, VII et VIII. Peut-étre pourra-t-on bientót 
étre plus précis à ce propos. Nous avons dit plus haut 
l'importance du Manuel de Discipline (cf. p. 45). Lorsque 
tonte la clarté sera faite sur les nouveautés capitales de la 
mer Morte, on s'apercevra probablement qu'Hermas 
dépend surtout d'un courant de pensée juif trés caracté- 
risé, ce courant essénien à qui il semble qu'on doive de 
plus en plus rattacher les textes découverts. VI. Duponl- 
Sommer propose, non sans raison, de rattacher à l'cssé- 
nisme les Testaments, Hénocli et d'autres apocryphes 
encore (0/>. I, p. 63). Or, depuis longtemps on a souligné 
la parenté qui les relie à Hermas. Déjà le P. Audet a 
établi entre l'essénisme et le Pasteur une relation extré- 
mement étroite. Il a raison de souligner l'inspiration juive 
d'Hermas, mais nous avons l'impression que sa thèse 
trop exclusive l'améne à minimiser dangereusement le 
christianisme du Pasteur et méme l'apport hellénique 
qu'il est facile d'y déceler. 

Ifermas s'estil inspiré de modèles philosophiques 
paiens ? 

La question a fait couler beaucoup d'encre et, aprés les 
travaux de M. Dibelius, elle doit étre élargie. II apparait 
en effet qu'au moins deux fois, Hermas adapte un théme 


1. 27, 4-6 = Didache, I, 5. 
2. Nous donnons en note des passages parallèles. 
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littéraire païen et qu'ailleurs il christianise des idées popu- 
laires de son temps. Ainsi Dibelius, fortement enclin à 
nier l’influence des modèles philosophiques, affirme cepen- 
dant qu’l fermas assimile plus ou moins heureusement des 
matériaux païens préexistants. 

Nous avons parlé plus haut de l'épisode initial de 
Rhodé : nous n'y revenons plus. Mais voici l'étonnant 
chapitre 1] de la Sim. IX (88). Ce chapitre n'apporte rien 
à l'idée essentielle du Pasteur : Ifermas a donc une inten- 
tion précise en l'y insérant. C'est une apologie des vir- 
gines subinlroductae. on l'a depuis longtemps deviné. Mais 
Dibelius a bien raison de constater que les détails éro- 
tiques de cette page ne s'expliquent pas du tout par là. 
Lelong parle de « mysticisme romanesque » : cette expres- 
sion édulcorée parait fort inadéquate. || faut admettre 
qu'IIcrmas, ici aussi, adapte à son œuvre un thème éro- 
tique paien. Nous renvoyons aux notes pour le détail. 
R. van Deemter n'aborde pas le probléme posé par ce 
texte ; il a tort, car le procédé employé ici par Hermas 
éclaire aussi l'épisode initial de Rhodé. 

Récemment, le P. Fcstugièrc a proposé | de voir dans 
ce texte « une peinture des joies célestes » et il invoque 
Passio Perpetuae. 12. Si cette interprétation devait étre 
retenue, elle ruinerait l'hypothése d'une source paienne 
adaptée. Toute séduisante qu'elle est, elle laisse inexpli- 
qués les éléments les plus caractéristiques du texte d' Hcr- 
mas : une grivoiserie sous-jacente qui se manifeste dans 
une série de notations. La Passion de Perpétue est trés 
éloignée de ce ton. 

Venons-en à présent à la question soulevée par Reit- 
zenstein 1 Comparant le début de Poimandrès à la 
Vision V, l'érudit allemand concluait à une imitation par 
Hermas du texte hermétistc. Le principal argument était 
celui-ci : la métamorphose de Poimandrés se comprend 


1. La Révélation: d'Hermés Trismégiste, TIL, Les Doctrines de 
l'Ame, p. 142 sq. 

2. Helleníslische Wundercrsáldungcn, p. 126, cl Poimandrès, 
p. 11 sq., 32 sq. 
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fort bien par sa nature méme, alors que, dans le Pasteur, 
c'est une pure mascarade qui ne rime à rien. Keitzenstcin 
expliquait aussi par l'hermétisme cette étrange Arcadie 
du début de lu Sim. IX, restée une énigme jusque-là : 
l'Arcadie en effet est la patrie d'Hermés. 

G. Bardy a répliqué I. La réponse est savamment nuan- 
cée. L'auteur nie l'influence du Poimandrés, mais se dé- 
clare frappé par certains parallélismes ; il trouve « élé- 
gante » la solution apportée à la mention de l'Arcadie. Il 
conclut à une source commune qui n'est pas nécessaire- 
ment une rédaction ancienne du Poimandrés à. A propos 
des personnifications de vertus et de vices, il déclare admis- 
sible l'influence doctrinale de l'esprit grec '. On voit com- 
bien les successeurs de Bardy avaient tort de s'appuyer 
sur son article pour nier toute influence paienne sur le 
Pasteur. 

La question a été entiérement renouvelée par M. Dibe- 
lius *, et d'une maniére séduisante au premier abord. 

Le Pasteur qui apparait à Hermas est à la fois Ange 
révélateur, Ange gardien 8 et Ange de la pénitence. Il y 
a trop de différence entre l'épiphanie du Pasteur et celle 
du Poimandrés pour pouvoir conclure à l'imitation : les 
deux textes n'ont en commun que le théme d'épiphanie 
dans toute sa généralité. 

C'est du cóté de l'ange gardien qu'il faudrait chercher. 
L'idée de « pasteur » ne se compléte pas ici par celle de 
troupeau, de brebis, ce qui exclut l'origine juive. Par 
contre, on découvre dans Aelius Aristide (VI, 57) Ia 
croyance à un Hermés, dieu protecteur personnel qui res- 
semble à celui qu'il protége. L'accoutrement de pátre est 
le symbole normal de la mission protectrice °. Cette repré- 


1. Le Pasteur d'Hermas et les Livres hermétiques, in : Revue 
Biblique, 1911. p. 391-407. 

2. Op. /., p. 403. 

3. Op. I, p. 402. 

4. Der Oflenbarungstráger im Hirte.n des Hermas, in llarnackch- 
rung, p. 105-118. 

5. 25. 3-4 ; 78. 3; 114, 5. 

6. Par malheur, Aelius Aristide ne parle pas de Kotpjfv ; dans 


Le Pasteur. 1 
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scntation populaire se sera contaminée avec des croyances 
juives à l'ange gardien : de là le Pasteur d’Ifermas. En 
tout cas, l'ange gardien est donné ici à vie dés la nais- 
sance *. Quand donc Hermas déclare qu'il sait à qui il a 
été confié, il ne faut pas s'étonner qu'il ne nous apprenne 
rien de plus sur ce fait. Et l’ange gardien ressemble, comme 
DL Hermés hellénistique, à celui qu'il protège 2 : c'est de 
cette facon qu'lfermas peut reconnaitre son ange après 
sa métamorphose. 

Cette thése, érudite et magistrale, donnerait la solution 
de deux « apories » de la Vision V et infirmerait les théories 
de Roitzenstéin. Elle expliquerait enfin au moins aussi bien 
que l'hermétisme la mention de l'Arcadie3, car il faut 
remarquer qu'aucun texte hermétique connu n'y fait 
allusion. Ce n'est plus avec l'hermétisme qu'il faudrait 
compter, mais avec la piété hellénistique, qu'Hermas 
christianiserait, comme il christianise scs sources juives. 

A vrai dire, certaines difficultés paraissent échapper à 
Dibclins. Par exemple, chaque fois qu'il est question de 
lange protecteur, on a nettement l'impression que ce 
róle de l'ange n'est pas antérieur au message de la péni- 
tence 4. D'autre part, Aelius Aristide n'associe pas l'idée 
de berger (xoiuñv) à son Hermès. Bien plus, W. Schmid 
rejette l'interprétation que Dibelius propose du texte 
d'Aristide et il se refuse à y voir une croyance commune : 
le lien qu'Aristidc constate entre lui-méme et Hermés est 
strictement personnel et non susceptible de généralisation. 

Ces objections paraissent décisives. W. Schmid, quant 
à lui, retrouve dans l Arcadie de la Sim. IX la patrie de la 


son étude monumentale, P. Raingeahd n'a rien eu à dire sur Her- 
més conçu comme ange gardien {Hermès Psychagogue. Paris, Lcsi 
Belles Lettres, 1930). 

1. Passio S. Vili, Sanclorum Junii, ΠΠ. 1021 E. 

2. Acta, Thomae, 54 cl 57. 

3. Sur Hermés, originaire de l'Arcadie, ci. P. Ratngkak», op. t, 
p. 579 sq. 

4. Voyez 32. 3: 49, 1 ; 66. 5-6; 111, 2; 113, 5: cf. aussi 56. 4 el 
le commentaire de Dibelius. 
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pastorale littéraire paienne. Son argumentation | est 
plus séduisante que celle du P. Audet : cette Arcadie lit- 
téraire est un site reposant, écarté, empreint de religio- 
sité ; la transposition qui en fait un site de révélation 
chrétienne est fort concevable 13 

L'Arcadie d’Ilermas pose un problème qu'on ne sau- 
rait tenir pour résolu. Une seule chose au fond parait assu- 
rée et a son importance : la solution de cette petite énigme 
doit étre cherchée dans le milieu paien ambiant. 

Le méme G. Taylor, cité plus haut, a écrit en collabo- 
ration avec Cotteril trois articles tendant à prouver l'imi- 
tation constante du Tableau du pseudo-Cébés par Her- 
mas. Il faut y déplorer la méme méthode puérile qui voit 
partout des ressemblances chimériques, quitte à omettre 
quelques évidences. Nous voudrions dissocier complète- 
ment notre tentative de la leur. 

Les études ultérieures ne font jamais que le méme rap- 
prochement : on trouve dans Ccbés comme dans Ifermas 
des séries de Vertus et de Vices personnifiés sous l'aspect 
de femmes et les deux auteurs imaginent entre ces Vertus 
une parenté, d'ailleurs différente . Le fait est fort frap- 
pant, mais il n'est pas isolé. 

Le Aaiuwv, dans Cébés, tient un livre dans une main 
(4, 3) et Je vieillard qui explique le tableau se sert d'un 
báton (4, 2). L'Eglise, dans le Pasteur, tient un livre 
(2, 2), puis un báton (10, 4). Le socle de Paideia (18, 1) 
est un symbole de sécurité, comme le συμψέλιον à quatre 
pieds en 21, 3. 

Mêmes images : àv dia, πλάνο [Cébés, 27, 3; Pasteur, 
15); méme sens eschatologique de pio et de θάνατο 4 


l. Eine friihchrislliche Arcadicn-Vorslcllung, in : Convivium, 1954, 
p. 121-130. 

2. Voyez aussi les considérations d'ordre plus général émises par 
E. Peikiison, Die Tauje im Acherusiscken Sec, in : Vigiliae Chris- 
tianae, 1955, p. 19. 

3. Ct 16. 82 et Céuès, 18, 1, 2 ; 20; 21. Voyez cependant la note 
en 16, 5. 

4. Pasteur, passim ; par exemple, 114, 2; 62, 3; CénÉs, 3 (fin) ; 
11 (lin); 32 (fin), selon notre interprétation du Tableau. 
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Ainsi, tonte une série de détails se retrouvent dans les 
deux œuvres 

On rencontre dans le Pasteur une page où l'imitation 
du Tableau parait plus profonde, encore qu'elle n'ait pas 
été admise jusqu'ici Dans la Sim. VI, l'Ange du châ- 
timent reçoit les pécheurs qui se sont écartés de Dieu, 
ont marché dans les passions et les erreurs, et il les chátie 
(63, 3). Quand ils ont été chátiés comme il convient, ils 
sont livrés au Pasteur, en vue d'une bonne éducation ; 
la suite immédiate nous fait comprendre qu'ils se sont 
convertis : ils passent désormais le reste de leurs jours à 
servir le Seigneur avec un cœur pur (63, 6). 

C'est le scénario méme du Tableau : les malheureux 
trompés par Απάτη sont la proie des passions et sont fata- 
lement livrés à Τ'.μωρία. Là, ils passent le reste de leur vie 
dans foutes sortes de maux (10, fin ; les peines que con- 
naît Ifermas sont aussi βιωτικαὶ; cf. 63, 4) à moins que 
n'arrive Μετὰνοια. Grâce à elle (par l'intermédiaire d'une 
bonne Δόξα et d'une autre Ἐπιου yia), ils connaítront la 
Véritable Instruction (Παιοεία αληθινή) et, ainsi « puri- 
fiés « et sauvés, ils « passent le reste de leur vie » dans le 
bonheur et la félicité. 

Comment n'étre pas sensible à cette parenté ? I-fermas 
christianise manifestement ses trés précises réminiscences 
du Tableau. 

Ce n'est pas tout. Les deux idées dominantes du Τα- 
bleau sont justement la μετάνοια et la ζἀΟαρσι , dont on sait 
le róle dans le Pasteur. Qu'on nous comprenne bien. Her- 
mas aurait pu parler de ces deux thémes exactement de 
méme s'il n'avait pas lu le Tableau. Mais cette ceuvre, 
par des préoccupations analogues aux siennes, a dû le 
frapper et il est peu étonnant qu'en écrivant, il séme de-ci 
de-là une réminiscence de Cébcs. 

D'ailleurs, qu'est-ce que le Tableau ? Une ceuvre stoico- 
cynique, répond-on d'ordinaire. Nous avons essaye de 


1. Voyez encore 56, 2 cl Cébks, 3, 1 ; 33, 1 ; Pasteur, 66. | et 
CÉtifcs, 2, 1-2: 68. 1 et Cinés, 22. 1 ; 23, A. 
2. Cf. Dibflius, //. des IL, p. 579 passim. 
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montrer, dans un mémoire inédit, que cette œuvre syn- 
crétiste et populaire, à côté d'éléments stoiciens fort, páles 
et de notions cyniques plus consistantes, mais transpo- 
sées, contient surtout un message de philosophie reli- 
gieuse, de teinte fortement néo-pythagoricienne, pré- 
chant d'une façon énigmatique, mais fort reconnaissable, 
l'immortalité céleste des initiés. 

Même ceux qui ont nié l'influence du Tableau ont admis 
qu'il fermas a pu connaître quelque chose de la littérature 
philosophique populairel. Hernias chrétien a lu beau- 
coup de livres. S'imagine-t-on qu'il n'ait rien lu avant 
sa conversion ? Le Tableau, nous le savons, a connu une 
vogue considérable dans les premiers siécles de notre ére. 
Sous l'aspect d'une parénése populaire d'une trés haute 
tenue, il s'élevait en réalité à l’immortalité des élus. C'est 
bien le livre qui avait quelque chance d'étre lu par un 
futur chrétien *. 

Nous découvrons ainsi dans le Pasteur limitation di- 
recte du Tableau. Cette imitation, soulignons-le, ne con- 
cerne que le détail pittoresque de l'apocalypse. Hermas 
n'emprunte aucune doctrine à Ccbés, encore que, par les 
doctrines qu'il expose, le Tableau fût bien de nature à 
attirer son attention. 

Concluons. Le Pasteur est un livre chrétien. Les éléments 
juifs et helléniques y sont consciemment et fort visiblement 
christianisés, méme si parfois l'opération est gauche et 
incomplète. On ne pourrait assez insister sur ce fait.2 


1. Dibelivs, in Harnackehrung, op. /., p. 423; H.-Ch. Puecii, 
in Studi drdicalt... Ubaldi, p. 85 et surtout Reitzexstein, Poi- 
mandres, p. 35. 

2. Nous sommes arrivé à ces conclusions avant de connaître 
l'ouvrage de R. van Doemter. Lui aussi rapproche des textes de» 
deux œuvres, mais de façon plus sommaire ; certains parallèles lui 
out échappé. Ill conclut que ces rapprochements ne postulent pas 
qu'Hermas dépende directement du pseudo-Cébés. Par contre, il 
admettrait facilement, avec Schultz, l'idée d'une source commune 
remontant en derniére analyse à Posidonius. C'est compliquer inu- 
tilement les choses pour arriver à une conclusion de méme portée : 
l'utilisation directe par Hermas d'une source paienne. 
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L'élément juif a beaucoup d'importance et le Manuel 
de Discipline vient heureusement éclairer cet aspect de 
l’œuvre. L'élément hellénique n'est pas négligeable, mais 
il concerne l'affabulation, non la doctrine ». 


1. Cela est vrai également des éléments de divination et do 
magie paiennes dont E. Peterson a relevé des traces dans l'aiTa- 
bulation du Pasteur (ci. Reitràáge zur Interpretation der Visionen im 
Pastor Hermae, in : Miscellanea de Jerphanion, 1937, 11. p. 624 sq.) 
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Ceux qui continuent à croire à la valeur des renseigne- 
ments biographiques du Pasteur les trouveront rassem- 
blés et organisés au mieux dans Lclong (p. 1u sq.), mais 
on comprendra que nous refusions de suivre cette piste. 
Le nom méme d'Hermas peut étre un pseudonyme. Le 
seul détail vraiment connu Hermas, frére de Pic — est 
lui-même difficile à interpréter. Lelong croit Hermas en 
brouille avec son frère, d’après la façon dont il parle des 
rivalités autour des τρωτοζαθεἰρῖται, mais on a pu aussi 
sans trop d'invraisemblance soutenir au contraire qu' Her- 
mas serait Je porte-parole de Pie. 

Qu'IIermas soit commerçant, cela reste possible ; qu'il 
soit homme du peuple, aussi. Mais on a exagéré dans ce 
sens et avancé des preuves qui n'en sont pas. Ainsi, les 
comparaisons d'Hermas sont tirées du ménage, de l'arti- 
sanat, de la vie agricole. Mais Socrate avait une manie 
analogue ; elle relève de la saine pédagogie et les Evan- 
giles sont pleins, eux aussi, de ces comparaisons : Hermas 
n'avait qu'à s'en inspirer. 

Nous n'avons pas à nous intéresser à la restitution chi- 
mérique de la biographie d'Hermas. 

Nous voudrions par contre dire quelques mots de l'écri- 
vain. 51 l'individu Hermas nous est inaccessible, l'écri- 
vain Hermas est à notre portée et c'est lui qui compte. 
Délaissons donc le mythe pour la réalité. 

On a presque toujours, à notre avis, sous-estimé l'écri- 
vain. « Le Pasteur est bien l’œuvre naive de l'affranchi 
sans culture improvisé prophéte 1 ». Qu'on nous permette 
d'en douter. 


1. Lelong, p. 1 vii. 
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La langue d'Hermas ? On ne l'a jamais sérieusement 
étudiée et celui qui s'y risquera devra faire preuve de 
grande prudence, vu les singularités de l'inquiétante tra- 
dition manuscrite du Pasteur. En gros, cependant, c'est 
la langue populaire et à forte couleur biblique du Nou- 
veau Testament. 

Le style, dit-on. est « gauche, diffus, plein de longueurs 
et de répétitions fatigantes » '. C'est vrai dans une cer- 
taine mesure. Mais prend-on assez garde que beaucoup 
de ces répétitions, loin d'étre des maladresses inconscientes, 
ressortissent au genre de l'apocalypse juive et donnent 
au Pasteur une sorte de prestige religieux, liturgique ? 
Songeons par exemple à la facon stéréotypée de terminer 
la plupart des Préceptes, d'introduire les catégories des 
chrétiens dans les Similitudes VIII (67, 7 sq. ; 70, A sq.) 
et IX (96 sq.). 

L'imagination serait chez lui « tout à fait pauvre et 
mesquine » ; le grandiose, « simplement risible » 2. On ne 
nous en propose comme exemple que le tonneau de la 
Vision IV (22, G). Mais un détail — d'interprétation con- 
testée— va-t-il faire perdre de vue l'ensemble de œuvre ? 
Certes. Herrnas travaille sur des données préexistantes : 
c'est le cas de tant d'auteurs ! Certes, Je symbolisme péche 
de temps en temps par incohérence. Mais ce sont là des 
détails. Ce qui doit frapper, c'est l'agencement somme 
toute harmonieux de l'ensemble, la justesse globale des 
symboles. Ce n'est pas le fait d'un homme inculte. Le 
premier venu n'écrira jamais un Pasteur. 

Il faut reconnaitre à Hermas un minimum de talent lit- 
téraire. Il recourt consciemment à certains procédés artis- 
tiques : il sait choisir un début fort habile, il sait, jouer 
jusqu'au bout le róle d'ignorant modeste, dont les ques- 
tions exigeront de l'Ange toute la clarté désirable ; il 
a senti la monotonie du dialogue et essayé plusieurs fois 
de l'atténuer ; il sait adapter littérairement ses sources : 
Je chapitre 11 de Ia Sim. IX (88) ménage une heureuse 


1. Lftong, p. i.vi. 
2. Lelosg, ibid. 
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diversion. En bref, si le Pasteur est loin d’être un chef- 
d'œuvre, il n'est pas non plus cet amalgame incohérent 
et ridicule que la sévérité moderne a voulu y voir. 

Dans lhistoire de l'ancienne littérature chrétienne, le 
Pasteur est un des rares textes à occuper une place de 
transition entre les ceuvres du début, non littéraires, po- 
pulaires, et les oeuvres ultérieures à prétentions artis- 
tiques : il garde la langue des premiéres, mais il a aussi 
plusieurs préoccupations des secondes. 

A tout point de vue, il a droit à notre sympathie. 


Chapitre IX 


TRANSMISSION DO TEXTE 


A. Manuscrits grecs. 


On dispose actuellement de trois manuscrits dont un — 
le Michigan Codex sur papyrus, se distingue des nom- 
breux fragments retrouvés en Égypte par la longueur et 
l'excellence du texte qu'il nous offre. Nous en parlerons 
en dernier lieu. 

Le Codex Sinaïticus (S), découvert en 1859 par Tischen- 
dorf au Sinai, aujourd'hui à Léningrad. |l contient TAGi- 
cien et le Nouveau Testament, YÉpitre dite de ltarnabé 
et le Pasteur d'Hermas. Il date du ivc siècle ; malheureu- 
sement, le texte du Pasteur s'y arréte à Mand. IV, 3, 
6 (31, 6). K. Lake en a donné une reproduction en fac- 
similé (Oxford, 1911). 

Le Codex Athensis (A), du xve siécle, comprenait dix 
feuilles, la dixiéme étant perdue. Lake en a aussi donné 
une reproduction photographique avec transcription 
(Oxford, 1907). 

Voici les fragments découverts jusqu'à ce jour : 


1) Vis. L2, 2-3, 1 (2, 2-3, 1}; 
Vis. ΠΙ, 12, 3 et 13, 3-4 (20, 3; 21, 3-4) : 
M. ΧΗ, 1,1 et 1, 3 (44, 1; 3) ; 
Sim. IX, 2, 1-2 et 4-5 (79, 1-2 ; 4-5) ; 
IX, 12, 2-3 et 5 (89. 2-3; 5) 1 
IX, 17, 1 et 3-4 (94, 1 ; 3-4) ; 
IX, 30, 1-2 et 3-4 (107, 1-2; 3-4), 


dans les Amherst Papyri, II, 190 (vic s.), connus depuis 
1901. 
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2) Vis. V, 5; 7, (25, 5: 7) dans Rendd Harris Papyrus, 
n° 128 (cf. Journal of Theol. Studies, 48 (1947), 
p. 204-5) (v« s. ; 1947). 

3) M. IX, 2-5 (39, 2-5) dans Hunt, Ox. Pap., XV, n? 1783 
(début du iv® s. ; 1922). 

4) M. XI, 9-10(43, 9-10) dans Grenfel11-Hunt, Ox. Pap. 
I, n? 5 (ni-iv® s. ; 1897). 

5) Sim. II. 4-10 (51, 4-10) dans Hunt, Ox. Pap., IX, 
n? 1172 (iv« s. ; 1912). 

6) Sim. Il, 7-10 (51, 7-10) et Sim. IV, 2-5 (53, 2-5) : papy- 
rus aujourd'hui à Berlin, n? 5513, publié par Diel s- 
Harnack, in: Sitzungsbcr. der Berlin. Akad., 1891 
(m« s. : 1891). 

7) Sim. IV, 6-7; Sim. V, 1, 1-5 (53, 6-7; 54, 1-5) : parche- 
min d'Égypte conservé à Hambourg, publié par 
Sciimidt-Schubart, in: Sitzungsber. der Berlin. 
Akad., 1909, p. 1077 sq. (ivc s. ; 1909). 

8) Sim. V, 1, 5-2, 2; 2, 4-6 (54, 5-55, 2 ; 55, 4-6) : papy- 
rus de Berlin, n? 13272, publié par O. Stegmüller, 
in : Aegvptus, XVII. 1937, p. 456-459 (ive s.; 
1937). 

9) Sim. VI, 5, 3 et 5 (65, 3 et 5) dans Grenfell-Hunt, 
Ox. Pap. XV, n° 1828 (3e série), identifié par le 
Cardinal Mercati, in : Biblica, 1925, p. 336-338 
(nie s.. 1922). 

10) Sim. VIII, I, 1-12 (67, 1-12) in Sch midt-Schubart, 
Allchristliehe Texte, 1910, p. 17-20, P. Berol., n? 6789 
(vi* s. ; 1910). 

11) Sim. VIII, 6, 4-7 et 8, 1-3 (72, 4-7 ; 74,1-3) : Ox. Pap., 
XIII, n? 1599; cf. Patrologia Orientalis, XVIII, 
503 (vi® s. ; 1919). 

(2) Sim. X, 3, 3-5 et 4, 3-4 (113, 2-5; 114, 3-4) : Ox. 
Pap., III, n? 404 (m6-ivc s. ; 1903). 

13) Le Michigan Codex (M) nous offre un fragment des 
Préceptes (27. 6-28,1,) et surtout une série de longs 
fragments des Similitudes. Cf. C. Bonner, The 
Michigan. Codex of the Shepherd of Hermas, with 
a fragment of the Mandates, Ann Arbor, Michigan, 
1934. Nombreux comptes rendus : Ghf.dini, Scuola 
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Cattolica, 1934, p. 576-580 : H.-Ch. Puecii, Comptes 
rendus de FAcad. des Inscript. et Belles-Lettres, 
1934, p. 206 sq. ; M. Dibeiius, Gôttingische Ge- 


lehrte Anzeigcr, 
Gnomon, 1938, 


1936, p. 
p. 270. 


136 sq. ; A. Γ᾽ 


Nock, 


Il parait nécessaire de dresser la liste de ces fragments : 


Sim. Il, 

Sim. ΠΠ. 
IV, 
V, 


Sim. VI, 


Sim. VII, 
Sim. VIII, 


8-10 (51, 8-10) ; 
1-3(52,1-3); 
1-8 (53, 1-8) ; 
1-4 (54, 1-4) ; 
5 (54, 5) , 
-3 (55, 1-3): 
-11 (55, 9-11); 


οι ο» 

ο ως το 
I 

D Uo 

PS 

UA CA 

οο Ον 

v x 

e " 

1 

N 

— 


-5 (58, 3-4-5) ; 
(59, 2-4) : 
(59, 6-7) ; 
(60) ; 

-6(61); 
-7(62); 


» 


TE nope CAE gen cel 
rubr 
πο 5-55 


» 


» 


~ » 
ERE EI Li 
! 


© AN Οι 5 À D = 


» 
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Sim. VIli, 10, 1-4 (76); 
11, 1-4 (77) ; 

Sim. IX, 1, 1-2-3, 

5-9 (78) ; 
1, 10; 2, 1-2 (78. 10; 79. 12) ; 
1.4.1} 10.451}: 
3, 1-3 (80. 1-3) ; 
4, 5-7, 8 (81. 5-7, 8) ; 
5, 1 (82, 1). 


, 


, 


On se rend compte de l'importance d'une telle décou- 
verte. Il vaut la peine de s'y arrêter quelque peux. 

Les feuilles furent acquises au Caire en 1922. Selon 
l’indigène qui les vendit, elles proviendraient de Batn- 
el-Harit, l'ancienne Philadelphie. Un autre lot contenant 
aussi des fragments du méme codex d'Hermas provien- 
drait d'Assiut. Tous les textes d'Hennas échurent à l'Uni- 
versité du Michigan, où C. Bonner s'en occupa. S'il a tra- 
vaillé longtemps à l'édition, parue en 1934, son ceuvre, 
pour ainsi dire exhaustive, donne l'impression que tout 
est dit sur ce codex. 

L'original était fait de feuilles doubles, dont certaines 
adhérent encore les unes aux autres. Les soixante-deux 
pages du MichiganCodex sont celles du milieu du livre. La 
numérotation, postérieure à la perte de six feuillets, indique 
clairement que le codex ne contenait pas les quatre pre- 
miéres Visions. Cela est fort important. D'autres papyri re- 
trouvés ne les contenaient pas non plus. Seul, un Amherst, 
Papyrus donne des fragments des Visions et, d'aprés leur 
numérotation, seuls deux Ox. Pap. (1172 et 1599) peuvent 
avoir contenu les Visions. 

Le papyrus du Michigan est d'excellente qualité ; seuls, 
les vers l'ont détérioré. 11 date selon toute vraisemblance 
de la seconde moitié du ni® siècle. Certaines corrections 
indiquent que le scribe avait deux copies à sa disposition. 
Un correcteur contemporain a mis la main à plusieurs 


l. Noue devons tous nos renseignements à Tintreduction de 
C. Bonne», l'éditeur du Papyrus. 
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endroits et beaucoup plus Lard, après un long usage, 
une troisième main a tracé un certain nombre de lettres. 

Pour l'établissement, du texte, le Michigan Codex 
apporte des lumières nouvelles. Nous avons compté envi- 
ron quatre cents variantes, dont quelques dizaines inté- 
ressent la traduction. Plusieurs phrases omises par A cl 
reconstituées d’après les versions latines sont données par 
M dans leur forme originelle. 

Le principal défaut de M est d'omettre de temps en 
temps un mot, voire deux, rarement plus. Quand M 
s'écarte de A, il a souvent l'appui des versions latines ou 
de l'une d'entre elles. Cet accord est l'indice de la valeur 
de M et des versions latines. Il faut cependant sc garder 
d'accorder à M une préférence systématique. 

M contient un certain nombre de vulgarismes qu'on ne 
trouve pas dans A. Le Sinaïticus, ii ce point de vue, con- 
firme plutót M. Il faut admettre que A nous livre un texte 
amélioré, plus littéraire, moins populaire. Nous n'avons 
pas hésité à accueillir ces vulgarismes de M : l'accommo- 
dation qu'a subie le texte de A n'est que partielle ; on 
n'avait donc pas à craindre la juxtaposition en contraste 
marqué d'un grec littéraire et d'un grec populaire. 

M contient aussi beaucoup moins de particules de liai- 
sons que A, souvent aussi avec l'accord des versions : à 
ce point de vue encore le texte de A fut. amélioré. 

Il faut tenir compte encore de deux plagiaires posté- 
rieurs qui ont pillé le texte d'Hermas à une époque où il 
devait étre peu connu : pseudo-Athanase, Praecepta ad 
Antiochum, ve ou vie siècle, éd. Dindohf, 1857, et Antio- 
chus le Moine, Homélies, vne siècle, Migne, P. G., 
LXXXIX. 

Pour l'éditeur d'Hermas, le pscudo-Athanase surtout 
est intéressant. On en connait aujourd'hui, gráce à 
Dindorf, deux manuscrits assez différents qui semblent 
correspondre à deux éditions distinctes de la même œuvre : 
le Codex Parisiensis etle Guelferbytanus Gudianus (n? 51). 
Le premier copie Hermas plus fidélement et il a en outre 
lavantage de contenir l’œuvre entière, alors que le 
second n'en offre plus qu'une bonne moitié. 
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B. Versions. 


Même avant la publication du Michigan Codex, les éru- 
dits avaient montré la valeur singulière des versions la- 
tines, par exemple Turner, Journal of Hell. Studies, 
1920, p. 193 sq. 

La Vulgate, Ln est parvenue dans de nombreux ma- 
nuscrits : elle est trés ancienne, presque contemporaine 
d'Hermas, affirme Turner. Saint Jéróme ne semble pas 
la connaitre, mais cela ne veut pas dire en tout cas qu'elle 
lui soit postérieure. Turner en préparait une édition cri- 
tique ; aprés sa mort, A. Soûler continua le travail, mais 
lui-méme ne l'avait pas achevé quand il mourut. C'est 
maintenant M. R. A. B. Mynors, professeur à Corpus 
Christi College, Oxford, qui s'est charge de mener enfin 
cette entreprise à son terme. Il a revu les collations de scs 
prédécesseurs et en a fait d'autres lui-même. 

La seconde version latine, la Palatine, L2. connue par 
un manuscrit du xvic s., peut dater du iv? ou du ve siécle. 
L'auteur devait, disposer de la Vulgate. Dressbl la 
éditée en 1857: Hollenberg et Hil genfelu ont proposé 
des corrections et cette version est reproduite dans 
Gebhardt-Harnack. Parallélement à son édition de la 
Vulgate, R. A. B. Mynors a entrepris l'édition de la Pala- 
tine, dont il a pu découvrir un second manuscrit. Il ne 
peut encore prévoir la date de publication de son double 
travail, mais nul doute qu'il fera époque dans l'histoire 
du texte latin d'Hermas. 

Une version éthiopienne lacuneusc, E, a été  décou- 
verte par A. d'ÀABBADIE ; il la publia en 1860, accompa- 
gnée d'une version latine. L'accord de cette version avec 
A est fort fréquent. 

Il existe aussi des fragments coptes, rassembles par 
Th. Lefort, qui en a découvert beaucoup personnelle- 
ment. Ils prétent à quelques conclusions intéressantes : 
ce Pasteur copte ne contenait pas non plus les quatre 
premiéres Visions et la division des Similitudes n'y est 
pas conforme à la nôtre. 
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Voici la liste de ces fragments (C) en sahidique : 


M. XII, 3, 4-4, 5 (46, 4-47, 5); 
Sim. Il, 3-7 a 
7 à-fin (51, 3-10) ; 
II], 1-3(52.1-3); 
IV, $8-V,2.3 (53, 8-55, 2) : 
V, 3, 7-4, I (56, 7-57, 1) ; 
VL  1,4-6(61,4-6); 
2, 1-7 (62, 1-7) : 
VIII, 5, 6-6, 4 (71, 6-72,4); 
10, 3-11,5(76, 3-77,5); 
IX, 2, 7-4,2(79, 7-81,2); 
4, 3-6 (81. 3-6) ; 
5, 1-6, 1 (82. 1-83, 1) ; 
11, 7-12. 5 (88, 7-89, 5) ; 
13, 5-8 (90, 5-8). 


Récemment, Mgr Lefort a donné le texte copte avec 
traduction frangaise des Péres apostoliques (Louvain, 
1952). On y trouve de nouveaux fragments, en akhmî- 
inique, que l'auteur a pu reconstituer avec seulement 
quelques lacunes. Ce sont les passages suivants : 


M. IV, 3,5 à lin (31-32) ; 
V,  11-7(33) 
Sim. IX. 1, 5-5, 5 (78, 5-82, 5) ; 
6. 6-7, 6 (83, 6-84.6); 
9, 5-10, 6 (86, 5-87, 6) : 
11,8-12,5(88, 8-89, 5). 


Dans l'état actuel de la question, seul un empirisme 
prudent peut présider à rétablissement du texte. Il est 
impossible de tracer le stemma des sources connues. Aucun 
témoignage ne s'impose constamment de préférence aux 
autres. 


C. Éditions. 


L'Hermas latin fut publié pour la première fois en 1513, 
par l'humaniste chrétien que fut Lefèvre d'Etaples. 
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En 1857, Migne donne encore cet Hermas latin, en 
suivant la Vulgate. Le texte grec avait été découvert 
en 1855. au mont Athos, par le. faussaire Simonides. Il 
en vendit trois feuilles à Leipzig et, au lieu de livrer la 
copie qu'il avait faite des six autres, il remit à Anger un 
texte arrange par lui. Le premiére édition, par Anger, en 
1856, ne vaut donc rien. Mais la méme année, le méme 
philologue put avoir connaissance de la vraie copie de 
Simonidés et il en publia les leçons. 

Tischbndorr avait déjà édité le texte quand il décou- 
vrit le Sinaïticus. Il en fit profiter, en 1863, sa seconde édi- 
tion dans les Pères Apostoliques de Dressrl. 

Hilgenfeld fut le premier à collationner toutes les 
sources connues du texte d'Hermas, y compris les ver- 
sions latines et les plagiats antiques (1866 et 1881). Dans 
sa troisième édition, en 1887, même la fin du Pasteur se 
lisait en grec, mais, hélas! Hilgenfeld avait été dupe à 
son tour d'un second faux de Simonides. 

En 1887 parait l'édition monumentale de Geb HARDT* 
Harnack dans les Patrum Apostolicorum Opera, à Leip- 
zig. L'apparat critique y est imposant, mais fort encombré 
de fausses lectures de A ; l'introduction reste une mine de 
renseignements. 

En 1891, Har mer put utiliser les leçons des feuilles de 
A restées au mont Athos, feuilles qu'on ne connaissait 
encore que par la copie de Simonidés. Ces leçons avaient 
été publiées en 1888 par Robinson. 

En 1901, pour une seconde édition (la premiére étant 
de 1881), Funk put les utiliser également avec celles du 
papyrus de Berlin. 

Gebhardt-Harnack et Funk faisaient accompagner le 
texte d'un commentaire qui doit encore étre consulté. 
Ils ont donné aussi des éditions minores. 

A. Lelong, en 1912, publiait une édition du Pasteur 
dans la collection des Péres Apostoliques de Hemmer- 
Le i VW. Il utilisait pour la première fois le parchemin de 
Hambourg. La traduction de l.clong est trop élégante à 
notre gré ; nous avons serré le texte de plus prés, aux 
dépens d'une certaine allure littéraire. L'/ntroduction de 


Le Pasteur. 5 
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cix pages faisait le point, pour l’époque, des aspects essen- 
tiels de l’œuvre. 

La même année paraissaient à Londres les Apostolic 
Fathers de Lightfoot-Har mer. 

En 1913, Kirsopp Lake publie son édition à la Loeb 
Classical Library. Elle est fondée sur une révision minu- 
tieuse de S el de A. Lake témoigne d'une trop grande mé- 
fiance à l'égard des versions latines et il réduit au mini- 
mum son apparat critique. Cette édition du Pasteur à 
été réimprimée sans correction en 1917, 1924, 1930, 
1946 et 1948. 

En 1950, le P. Daniel Ruiz Bueno a publié dans la 
Biblioteca de Autores cristianos. à Madrid, les Padres Apos- 
tolicos, texte grec et traduction espagnole. Toutefois, pour 
le Pasteur, l’auteur s'est contenté de suivre l'édition 
minor (1906) de Gebhardt-Harnack-Zahn. || ne tient 
compte ni de Lake, ni des fragments sur papyrus. 

Il restait à utiliser le Michigan Codex et quelques autres 
fragments de moindre importance. 

Entrepris en 1950, notre travail s'est trouvé terminé 
fin 1952. Nous avons été en correspondance pendant 
toute sa préparation avec Miss Molly Whittaker et avec 
R. A. B. Mynors. 

Miss M. Whittaker avait terminé déjà à ce moment 
l'édition critique du Pasteur qu'elle destinait au Corpus 
de Berlin. Pendant plusieurs années, il a paru probable 
que notre édition serait la premiére a étre publiée. C'est 
le contraire qui s'est produit : l'édition Whittaker a paru 
fin 1956. 

Miss Whittaker a cru devoir nous remercier dans son 
Vorwort, mais nous devons à la vérité de déclarer ici que 
c'est nous-méme qui avons profité à maintes reprises 
de sa connaissance approfondie des témoins du texte et 
de sa grande bienveillance. C'est pour nous un devoir 
bien agréable de la remercier vivement, de méme que 
R. A. B. Mynors et pour les mémes raisons. 

L'édition Whittaker est un modéle du genre. Elle nous 
a permis de rectifier in extremis quelques erreurs. Dans 
l'ensemble, cependant, nos deux éditions sont indépen- 
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dantes et ceux qui compareront nos apparats critiques 
s'en apercevront parfois. 

L'édition du Corpus de Berlin étant un événement im- 
portant, il aurait été regrettable que le présent travail 
ne s'y référât pas. C'est pourquoi nous avons dressé la 
liste des passages oü notre édition s'écarte du texte retenu 
par M. Whittaker. Notre lecteur pourra ainsi ne pas 
perdre le bénéfice d'une récente édition savante. 

Nous donnons presque toutes les variantes de M et les 
principales des fragments coptes. Pour le reste aussi, nous 
avons parfois éliminé des variantes dépourvues d'intérét : 
des transpositions légéres et insignifiantes ou des lacunes 
des versions ou des témoins indirects. 

Les confrontations auxquelles nous avons procédé pen- 
dant toute la durée de ce travail nous ont permis de rec- 
tifier quelques erreurs et de préciser certains accords ou 
certaines divergences des témoins du texte. 

$i une édition critique suppose l'examen personnel des 
manuscrits eux-mémes, notre édition n'est pas critique : 
notre travail a consisté à utiliser les publications dont les 
fragments ont fait l'objet, les éditions critiques anté- 
rieures et les fac-similés trés précieux de Lake. 

Enfin, notre édition présente avec celle de M. Whitta- 
ker une innovation qui, nous l'espérons, sera trouvée utile. 

Les citations du Pasteur sont encombrantes : il y faut, 
aprés le terme « Pasteur», une abréviation du sous-titre 
et deux ou trois chiffres différents. L'idée de simplifier les 
citations en introduisant une nouvelle numérotation a 
été lancée par le P. Musurillo dans un article sur The need 
for a new edition of Hermas (Tbcol. Studies, XII, 3, 
Sept. 1951, p. 383, n. 5). Mais ce n'est pas le systéme qu'il 
proposait que nous avons retenu. Miss Whittaker et nous- 
méme nous sommes mis d'accord aisément pour adopter 
les propositions trés pratiques de R. A. B. Mynors. Nos 
deux éditions emploient donc la nouvelle numérota- 
tion. 

Elle consiste simplement à numéroter les chapitres du 
Pasteur d'une façon continue, en gardant telles quelles les 
subdivisions de chaque chapitre. Le Pasteur peut ainsi 
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être cité à l’aide de deux chiffrés, comme tant d’auteurs 
anciens : 


Pasteur, Vis. III, 9, 7, devient Pasteur, 17, 7 ; 
Pasteur, Sim. IX, 19, 3 devient Pasteur, 96, 3. 


Bien entendu, il fallait aussi garder l'ancienne numéro- 
tation des chapitres, de facon que l'on puisse retrouver 
d'emblée les textes cités. Nous donnons à la lin du volume 
une table de concordances et nous citons toujours le Pas- 
leur selon la nouvelle numérotation. 

Notre apparat critique suit les régles ordinaires en la 
matiére. Précisons cependant qu'en téte d'une unité cri- 
tique, un ou plusieurs mots immédiatement suivis de deux 
points sont donnés par les quatre autres témoins cons- 
tants du texte. Un mot mis entre parenthéses au début 
d'une unité critique n'est là que pour préciser la place 
exacte du mot suivant dans le paragraphe du texte : ce 
procédé n'est nécessaire que si le mot en cause y revient 
plusieurs fois et il nous a permis, gráce à la subdivision 
de l'apparat critique selon les paragraphes, d'éviter la nu- 
mérotation des lignes du texte grec. 


BIBLIOGRAPHIE 


La littérature consacrée au Pasteur est considérable. 
Nous ne nous flattons pas d'avoir tout lu. ni d'établir ici 
une bibliographie exhaustive. Nous voudrions par contre 
ne rien omettre de ce qui reste valable aujourd'hui. Le 
lecteur trouvera dans l'édition Lelong une importante 
liste d'études d'avant 1912. D'autres listes sont à con- 
sulter : dans le Dictionnaire de Théologie Catholique, dans 
Altane», Manuel de Patrologie, et en général dans tous 
les Manuels ou Histoires des premiers siècles de l'Églisc *. 

Le commentaire textuel irremplaçable est celui de 
M. Dibblius, Der Hirt des Hermas, llandbuch zum 
N. T. de Lietzmann, 20, 1926. Les autres plus anciens 
de Th. Zahn, Ad. Hilgenfeld, O. Gcbhardt-Harnack, 
F. X. Funk ont vieilli. 

Pour le texte, voir les fac-similés de K. Lake et les 
publications de fragments citées plus haut (p. 58 sq.). 
En outre : 


K. Müller, Eine Hermasstelle in manichaischer Version, 
in : Sitzungsb. der Berl. Akad., 1905, p. 1077 sq. 

L. Delapohte, Le Pasteur d'Hermas ; nouveaux fragments 
sahidiques, in : Revue de l'Orienl chrétien, 1907, p. 301- 
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C. H. Turner, Zs Hennas also among the Prophets 2, in : 
Journal of Thcol. Studies, 1913. p. 404-407. 


1. Notre bibliographie est établie par ordre chronologique ; mais 
chaque auteur u'csl souvent nommé qu'une fois, à la date de sa 
première publication sur le Pasteur. 

Nous n'avons pas cru devoir omettre quelques études qu'il ne 
nous a pas encore etc possible de consulter. 
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CONSPECTUS SIGLORUM 


A — Athensis Codex 

S = Sinaiticus (S* — prima manus ; S", b, « - correctores) 
M - Michigan Codex 917 

M 130 Michigan Codex 130 

P Ox — Papyri Oxyrinchi 

P Berol — Papyri Berolinenses 

P Amli Amherst. Papyri 

RHP Rende) Harris Papyri 

H — Vellum Hamaburgenso 


Lt — Versio Latina vulgata 

Lj Versio Latina palatina (e plurimis codicibus Sangal- 
lensis codex ibi semel el iterum citatur) 

LL — L'traquo Versio Latina 

E — Versio Aethiopica 

C ! Fragmenta Coptica 

Ant — Antonius Monachus 

Ath — Pseudo-Athanasius (Atht — Codex Guclferbytanus ; 
Atl>a - Codex Parisiensie) 

CI AI Clemens Alexandrinus 

lib — Hollenberg 

lg — Hilgenfeld 

Ti Tischendorf 


σ-Π = Gebhardt-Harnack. 


IIOIMHN 


1. Ὁ θρέψα µε πἐπρακέν µε ‘POdn τινὶ εἰ “Ρώμην. Μετὰ 
«πολλὰ ἐτη ταύτηυ ἀνεγνωρισάμην καὶ ἠρξάμην αὐτὴν ἀγαπὸν 
ὦ ἀδελφήν. 2. Μετὰ χρόνον τινὰ λουομένην εἰ τὸν ποταμὸν 
τὸν Τίβεριν εἶδον καὶ ἐπέδωκα αὐτβ τὴν χείρα καὶ ἐξήγαγον 
αὐτὴν ἐκ τοῦ ποταμού. Ταύτη οὖν ἰδών τὸ κἀλλο διελογιζὸ- 
μην ἐν τ) καρδία µου λέγων: Μακάριο ἡμην, εἰ τοιαύτην 
γυναίκα εἶχον καὶ τώ κἀλλει καὶ τὼ τρόπο. Μόνον τούτο ἐβου- 
λευσάμην, ¿tepov δὲ οὐδέν. 3. Μετὰ χρόνον τινὰ πορευομέ- 
νου µου εἰ Κούμα καὶ δοξάζοντο τὰ κτίσει τού θεοῦ, ὦ 
μεγάλαι καὶ ἐκπρεπει καὶ δυναταἰ εἰσιν, περιπατῶν ἀφύπ- 


νωσα. Kai πνεὐμὰ ue ?Aapev καὶ ἀπήνεγκέὲ µε δι ἀνοδία τινὸ , 


Flounv SA : Libellus Sancti Pastoris L, Liber Pastoris nuntii 
paenitenliae I.t Herniae Prophetae E "Opaoi α΄ add ALS 

1.1 πἑετραχὶν µε : r.ir.ytxt K || ''óón tivi S : Rodae E πρὀ ywuxi 
τινα ALX cuidam feminae nomine Radse Lt 

1.2 λουομίνην : add fortasse [iavrnv] A || τον Τίβεριν Sid. : Τιβε- 
piov A Tibron E || τὴν xeipa SE {manum meam) ; χεῖρα A || ἐξήγαγον : 
ἑ ἐβαλον A Il ταύτη ovv ἰδὼν τὸ κάλλο S: ἰδὼν δε TO κάλλο αυτὴ A | 
TO τρύζω S (E; : τοῖ τρόπο: A LL) || οὔδεν S'A : ουδὲ εν fortasse S* 

1.3 Κούμα Cx Lx (cw/n his) La (cirilatcm Ostiorum) : Coua SAE 
| καὶ ἐχ-τρεπεῖ καὶ δυναταἰ SLtE : καὶ ὃ. κ. ἐζπρ. A om δυναταἰ Lj | 
ἀπήνεγζί µε : ἀπήγαγε À 


1. Τρίψω se dit du maître à propos d'un esclave né dans la mai- 
son, non acheté. Cf. Sophocle, Oed. R., 1123; Platon, Ménon, 85e. 

2. S et E s'accordent sur ce nom propre, omis par À et L. Il 
faut remarquer la rapidité et lo décousu de celle entrée en matière. 

3. Sur ce thème, voir Vintroduction, p. 17 sq. 

"t. Hebraisme qu'on rencontre aussi dans les Évangiles, v. g. 


Matth., 9, 4; Mc, 2. 6.8; Le, 3, 15: etc. 


LE PASTEUR 


VISION I 


M 


l. Mon maître | m'avait vendu à une certaine Rhodè 2 
à Rome. Bien des années aprés, je la revis et. me mis à 
l'aamer comme une sœur. 2. Quelque temps après, je la 
vis se baignant dans le Tibre, je lui tendis la main et la 
sortis du fleuve 3. Voyant sa beauté, je réfléchissais, me 
disant en mon cœur 4 : je serais bien heureux si j'avais 
une femme de cette beauté et de ce caractère 5. Voilà 
uniquement ce que je pensai, sans aller plus loin. 3. 
Quelque temps aprés, je marchais 6 vers Cumes 7 et je 
réfléchissais que les œuvres de Dieu sont grandes, remar- 
quables et fortes ; tout en marchant, je m'endormis $9: 
l'esprit me saisit et m'emmena ^ par une route non frayée, 


5. Hennas traduit le point de vue par le datif et non par l'accu- 
satif. 

6. Le sujet du génitif absolu et celui de la phrase sont identiques : 
ce vulgarisme est fréquent chez Hermas, il se trouve déjà dans 
Thucydide. 

7. Cumes : restitution trés plausible ; les versions latines sup- 
posent. la leçon Kovpà , de méme qu'en 5, 1. 

8. E. Peterson, Beitrágc zur Interpretation der Visionen im 
Pastor Herniae (in : Miscellanea Guill. do Jcrphanion, p. 624 sq.) 
est d'avis de voir ici un terme technique (p. 630) de la Vision-révé- 
lation. 

9. CL l'hymne acrostiche du dccurion Maximos, vers 12 : a Et 
le sommeil, m'ayant cueilli, me transporta rapidement dans un 
pays qui m'est cher. » (Trad. Fest ugiERR, in Lu Révélation d'Hermès 
Trismégiste, I, p. 48 ; cf. aussi p. 313 sq.). On retrouve dans les 
Visions des traditions apocalyptiques autant paiennes que juives. 


78 LE PASTEUR 1,3-8 


Si ἢ ἀνθρωπο οὐκ ἐδύνατο ὅδδεθσαι: ἠν δέ o τόπο κρημνώδη 
καὶ ἀπερρηγώ ἀπὸ των ὑδάτων. Διαθὰ obv τὸν ποταμὸν ἐκεῖ- 
νον ἦλθον ει τὰ δμαλὰ καὶ τιθ τὰ γόνατα καὶ ἠρξάμην 
προσεύχεσθαι τώ θεώ kai ἐξομολογεῖσθαί µου τὰ Αμαρτἰα. 
ei. Προσευχόμενου δὲ µου ἠνοίγη ὃ οὐρανό, καὶ βλέπω τὴν 
γυναίκα εκεἰνην, ἦν ἐπεθύμησα, ἁσπαξομένην µε ἐκ TOO οὐρα- 
νΟΟ, λέγουσαν: Ἑρμδῦ, χαιρε. 5. Βλέψα δὲ ει αὐτὴν λέγω 
αὐτή: Κυρία, Ti σὺ ὧδεποιεί ; Ἡ δὲ ἀπεκρίθη μοι: Ἀνελήμ- 
φθην, iva oooO τὰ ἁμαρτία ελέγξω πρὀ τδυ κύριον. 
6. Λέγω avri] NOv où µου έλεγχο et; Οὐ, φησὶν, ἀλλα 
άκουσον τὰ ρήματα, ἁ σοι μέλλω λέγειν. Ὁ Ocò ὃ ἐν Toi 
οὐρανοὶ κἀτοικὸν καὶ κτίσα ἐκ TOÙ μή ÔVTO τὰ ὅντα καὶ 
πληθύνα καὶ αὐξήσα ἐνεκεν τὴ ἁγια ἐκκλησία αὐτοῦ 
δργἰξεταὶ σοι, ὅτι ἡμαρτε εἰ ἐμὲ. 7. Ἀποκριθεί αὐτή 
λέγω: Εἰ σὲ ἠμαρτον; Ποίω τόπω ἡ πότε σοι αισχρὸν £rjua 
ἐλάλησα; Οὐ πἀντοτὲ σε w θεὰν ἡγησάμην :; Οὐ πἀντοτὲ σε 
ἐνετράπην ὦ ἀδελφήν ; Ti µου καταψεύδη, ὦ γύναι, τὰ πονη- 
pà ταῦτα καὶ Ακάἁάθαρτα; 8. Πελἀσασὰ μοι λέγει" ᾿Επὶ τὴν 
καρδίαν σου ἀνέβη ἡ ἐπιθυμία τὴ πονηριὰ . *H οὐ δοκεὶ σοι 
ἀνδρὶ δικαίω πονηρὸν πράγμα εἶναι, ἐὰν ἁναβήἠ αὐτοῦ eri τὴν 


1.3 ἁ.τερρηγὼ ἀπὸ S : ἀπερρωγό ὁπὸ A | ποταμὸν : locum Ἱ. | 
τὰ γόνατα 51} : add µου A om E |j τω 6-ω S : τω ζυρίω codd 

1.4 ἰζείνην OUI. A 

1.5 βλεύα — αὐτήν S: εμἱλέψφα δε αὐτὴ A |. λέγω αὐτἠ : λέγω A | 
ἀτεζριύη uo: SLL : dixit mihi E φησὶν A |. τον κύριον S : κύριον A 

1.6 τα ρέματα SL, : µου τὰ p. AL,E | ἁγια : om A 

1.7 τόπω S'Lj : τρόπω ScALs || Osàv SL( : θυγατέρα À dominum 
E L ὦ γύναι S : γύναι A | xa< ακάθαρτα: om ΑΓ} 

1.8 ἡ επιθ. τη πονηριὰ : ἐπιθυμία τη πορνεία A 


1. Les changements de temps relevent plutôt chez Hermas de 
la négligence que do l'intention littéraire. 

2. Nous suivons le Siiiailicu^. 

3. L'exomobj^cse, chez Hermas, resto la pratique juive post- 
exilienne bien connue (cf. Dan., 9, 20) que l'on retrouve dans les 
écrits du A’. T. ; on ne peut y soupçonner le rite public précis 


Vis. 1 1,3-s 79 


où l'homme ne pouvait marcher. L'endroit était escarpé, 
tout déchiqueté par les eaux. Je traversai le fleuve qui 
était là et arrivé dans la plaine, je m'agenouille | et me 
mets à prier Dieu 2 et lui faire l'aveu de mes péchés 3. 
4. Pendant ma prière, le ciel s'ouvrit et je vois cette 
femme que j'avais désirée : elle me salue du ciel et me 
dit: « Bonjour, Hermas. » 5. Je la regarde et lui dis : 
« Maîtresse, que faites-vous là * ? » Et elle me répond : 
« J'ai été transportée s (au ciel) pour dénoncer tes péchés 
au Seigneur. » 6. Je lui dis : « Vous étes maintenant ma 
dénonciatrice ? — Non, dit-elle, écoute les paroles que je 
vais te dire : Dieu qui habite dans les cieux (cf. Ps. 2, 4 ; 
122, D, qui du néant a créé les étres, les a multipliés et 
les a fait croître (cf. 6>n., 1, 28 ; 8, 17; etc.) en vue de sa 
sainte Église e, est irrité contre toi parce que tu as commis 
une faute à mon égard. » 7. Je lui réponds en ces termes : 
« J'ai commis une faute à votre égard ? En quel endroit, 
quand vous ai-je jamais dit une parole déplacée ? Ne vous 
ai-je pas toujours tenue pour une déesse ' ? Ne me suis-je 
pas toujours comporté envers vous comme envers une 
sceur ? Pourquoi, femme, m'accuser faussement de vice et 
d'impureté ? » 8. Elle sourit et me dit : « Le désir du 
vice est monté à ton cœur e. Et ne te semble-t-il pas que 
pour un homme juste, c'est chose vicieuse que le désir 


qu'elle deviendra ultérieurement et que nous connaissons par Ter- 
tullien [De PaeniL> 9, 3 sq.). 

4. Ce début de dialogue détonne dans une Vision ; c'est le résidu 
d'une source d'un tout autre caractère. Cf. Inirod., p. 17 sq. 

5. Rhode est morte. 

6. Cf. infra, 8. 1. 

7. « Déesse X ot plus loin « elle rit o sont des expressions qui sur- 
prennent ici : elles proviennent do la source qu'licrinas utilise sans 
toujours l'adapter suffisamment. 

8. Expression biblique (ci. 65,17 ; Jér., 3, 16) trés fréquente 
dans le Pasteur. Elle se rencontre aussi dans le IV. T.t par ex. 
Maltha 5, 28. 


SO LE PASTEUR 1,8-2,2 


καρδίαν ἡ -πονηρά ἐπιθυμία ; ᾽Αμαρτία yè ἐστιν, καὶ μεγάλη, 
φησἰν. Ὁ yàp δίκαιο ἀνήρ δίκαια βουλεύεται. Ἐν τῷ ovv 
δίκαια βουλεύεσθαι αὐτὸν κατορθοοται ἡ δόξα αὐτοῦ ἐν τοι 
οὐρανοὶ καὶ εὐκατάλλακτον ἐχει τὸν κύριον ἐν παντὶ -πρὰγ- 
ματι αὐτοο- οἱ δὲ -πονηρἁ βουλευόμενοι ἐν ταϊ καρδίαι αὐτῶν 
θάνατον καὶ αἰχμαλωτισμὸν ἑαυτοι ἐ-πισπωνται, μάλιστα οἱ 
τὸν αιώνα τοΌτον -περιποιούμενοι καὶ γαυριώντε ἐν τὠπλούτω 
αὐτῶν καὶ gr ἀντεχόμενοι TOV ἀγαθῶν TOV μελλόντων. 
9. Μετανοήσουσιν αἱ ψυχαὶ αὐτῶν, οἵτινες οὐκ εχουσιν 
ἑλ-πἰδα, ἀλλὰ εαυτού ἀπεγνώκασιν καὶ τὴν δωἠν αὐτῶν. ᾿Αλλὰ 
OÙ προσεύχου πρὸ τὸν θεόν, καὶ Ιἁσεται τὰ ἁμαρτήματά oov 
καὶ ὅλου TOO οἴκου σου καὶ πάντων τῶν ἁγίων. 


| 


I. Μετά τὸ λαλήσαι αὐτήν τὰ βήματα ταΟτα ἐκλείσθησαν 
οἱ obpavot- κἀγώ ὁλο ἡμην πεφρικὠ καὶ λυπούμενο . Ἐλε- 
γον δὲ ἐν ἑμαυτώ- Et αὑτη μοι ἡ αμαρτία ἀναγράφεται, πῶ 
δυνήσομαι σωθήναι; "H πώ ἐξιλάσομαι τὸν θεδν περὶ TOV 
ἁμαρτιῶν μου τῶν τελείων, "H -ποἰοι Εήμασιν ἐρωτήσω 
τὸν κύριον, ἵνα ἱλατεὐσηταὶ μοι; 2. Ταὐτά µου συµβουλευο- 
μένου καὶ διακρίνοντο ἐν τη καρδία μου, βλέπω κατενώπιὀόν 
μου καθέδραν λευκήν ἐξ ερἰων χιονίνων γεγονυῖαν μεγάλην: 


1.8 αμαρτία yè ἐστιν κα: μεγάλη S(LL) : αμαρτία yàp ἐστι u*y. A 
peccatum est magnum E || τω οὐρανοὶ : τώ οὐρανώ A || πρἀγµατι 
αὗτου : πράγματι À || ov αγαθών τών μ;λλόντο»ν S : τών u. ἁγ. A 

1.9 μετανοήσουσιν S. (E) : πολλὰ μεταμελήσουσιν À vagantur Lt non 
resistent iisdem luxuriis L2 

2.1 ἐν idot% A : ἐν ἐμαυτώ S i| Et .MJ. : n SE | n SASCL2E : üin 
S* AL, 


2.2 διαχρίνοντο SL*E : διαλογιζομένου A oin L2 [| ἐν TẸ χαροἰα µου ' 


edd : ἐν zapSca µου S ἐν Tfl καρδίζ A || xarivoixtov A : ζατέναντ« S | 
χιονίνο»ν : λέυχών A 


1. Cette expression est un hébraisme frequent dans le Pasteur. 
2. D'aprés / Pierre, 3, 19, les aines coupables sont en prison 
aprés la mort. 
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du vice monte à son cœur | ? C'est une faute, et une 
grande, dit-elle, car l'homme juste pense juste. C'est par 
ses justes pensées qu'il accroît sa réputation dans les cieux 
et qu'il se rend le Seigneur indulgent pour tous scs actes. 
Mais ceux dont les pensées sont mauvaises en leur coeur 
ne s'attirent que mort et captivité 6, surtout ceux qui 
jouissent de cette vie-ci, s'enorgueillissent de leurs 
richesses et ne s'attachent pas aux biens futurs. 9. Elles 
se repentiront, les âmes de ceux qui, n'ayant pas d'es- 
pérance, ont désespéré d'eux-mémes et de leur vie °. Mais 
loi, prie Dieu : il guérira tes péchés (cf. Deur., 30, 3) et 
ceux de toute ta maison et de tous les saints ἃ » 


2. 


1. Quand elle eut dit ces mots, les cieux se fermèrent et 
moi, j'étais tout tremblant et affligé. Je me disais : Si ce 
péché est inscrit contre moi 5, comment pourrai-je faire 
mon salut ? Comment apaiserai-je Dieu pour mes péchés 
réellement accomplis ? Par quelles paroles demanderai-je 
au Seigneur de me devenir favorable ? 2. Voilà quelles 
étaient mes réflexions et mes hésitations lorsque je vois 
en face de moi un siège garni de laine, blanc comme neige 6 


3. Selon un rigorisme alors assez répandu dans TÉglise, les 
fautes (graves) commises aprés le baptéme no seraient pas remises 
(cf. Inirod., p. 24 sq.). D'oü la tentation pour des pécheurs déses- 
pérant du salut de s'abandonner à leurs passions. Hermas laisse 
affleurer ici sa préoccupation essentielle. 

4. Les saints, c.-à-d. les chrétiens. 

5. Il faut prendre ἀναγράφςται au pied de la lettre : les péchés 
sont inscrits dans un livre. Cette conception, juive et chrétienne, 
est aussi paienne: cf. Eu iu pidr , Melanippe, fragment 508; Lucien, 
Kalaplous, 5, etc. Les saints, eux, sont inscrits dans e les livres de 
la vie » (cf. infra, 3, 2). Voyez encore Livre d'Hinoch, XCVIIL 7 
et CIV, 1 -„ Livre des Jubilés, V, 13. 

6. Voir infra, 9, 4 et la note. 

Le Pasteur. 6 
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καὶ ἦλθεν γυνἠ πρεσβοΟτι ἐν ἱματισμώ λαμπροτάτω, Axoboa 
βιδλίον ει τὰ χεἰρα , καὶ ἐκάθισεν μόνη καὶ ἁσπὰξεταί µε: 
Ἐρμδ, χαῖρε. Κἀγὼ λυπούμενο καὶ κλαίων εἰπον: Κυρία, 
χαῖρε. 3. Καὶ εἴπεν µου Ti στυγνὸ , 'Epuó; ὁ μακρὀθυµο, 
ὁ ἀστομάχητο , ὁ πάντοτε γελῶν, τὶ ουτω κατηφὴ τὴ ιδέα 
καὶ οὐχ ιλαρὀ ; Kayo εἶπον αὐτὴ: Ὑπὸ γυναικδ ἀγαθωτάτη 
λεγούση . ότι ἡμαρτον ει αυτὴν. 4. Ἡ δὲ Εφη: Mnôauw 
ἐπὶ τον δοΌλον τοῦ ΟεοΟ το πράγμα TOOTO. ᾿Αλλὰ πάντω επὶ 
τὴν καρδίαυ σου ἀνέδη περὶ αυτή . Ἔστιν μὲν τοι δούλοι 
τοῦ θεοῦ ἡ τοιαύτη βουλή ἁμαρτίαν ἐπιφέρουσα. Πονηρά γὰρ 
βουλἠ καὶ ἐκπληκτο ει πάνσεμνον πνεύμα καὶ ἤδη δεδοκι- 
μασμένον,ἐὰν ἐπιθυμήση πονηρὸν εργον, καὶ μάλιστα Ἑρμὸ 
ὃ εγκρατή , ὁ ἀπεχόμενο πάση επιθυμία πονηρδὃ καὶ 


πλήρη πάση ἁπλότητο καὶ ἁκακία μεγάλη . 


3. 


I. AAA* οὐχ Ενεκα τούτου OÓpyiGerai σοι ὃ θεὸ , ἀλλ᾽ ἵνα 
τὸν oikóv σου τὸν ἁἀνομήσαντα ει τὸν κύριον καὶ ει ὑμὸ 
τού γονεὶ αὐτων ἐπιστρέψη . AMA φιλότεκνο wv οὐκ vov- 
θέτει σου τὸν οἶκον, ἀλλα ἁφήκε αὐτὸν καταφθαρήναι δει- 
vo , διὰ TOOTO σοι δργίζεται ὁ κύριο : αλλά ἱἀἁσεταὶ σου πάντα 


2.2 ἁσ.τάζ;:α-. S : ἠσχάσατο cod«l ζἀγὼὠ - αϊρί: oui À 

2.3 χαι sbuv SLsE : rSe sint A^., pot SLL : om AE || Epua 
SLjE : om ALa |; ὁ ἁστο. PAinh : καὶ x. A || κἀγώ S : ζαι A | Ὑπό: 
vro τιν; A || ΛΕγούιη; SEn : λἐγούοη μοι ΑΓΕ 

2.4 τούτο SLaE : πράγμα το:»ύτον Al Lj || ἱκπληξτο; S : 
φριχτοὶ A || ir:-.Ouuñoy, : ἀνάδ»» émiOvuia n A || ὁ ἀτεχομξνοῖ S : κἀὶ 
ἁτεχ. À || nàon« : om AE 

3,1 ii dut: A!2E : à iux: SIL, η αὑτοὺῦ η S* || -Zmoroipni 
SCAI.,E: — yy. S* on» Lt J ôuvA : om S PAinh 


1. C'est l'Égiise : Cf. 8. 1: 23, 2: 78, 1. Le livre en main est un 
détail traditionnel dans les apocalypses paiennes : v. g. le Δα.'μων 
dans le Tableau de Cébés (4, 3i. Le blanc (resplendissant) est la 
couleur du inonde céleste, des Bienheureux, dans toute l'Antiquité: 
cf. par exemple, Platon, Lois, XII, 956a ; voir Fr. Cumont, 
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et. grand. Et vint une vieille femme en habits resplendis- 
sants, tenant un livre dans ses mains |; elle s'assit seule 
et me salue : « Bonjour, llcrmas. » Et moi, affligé, en 
pleurs, je lui dis : « Bonjour, Madame. » 3. Et elle me 
dit : « Pourquoi cet air renfrogné 2, Hennas, toi patient, 
calme, toujours souriant ? Pourquoi es-tu à ce point 
abattu et sans gaîté ? » Et moi, je lui dis : « C'est parce 
qu'une femme excellente dit que j'ai commis une faute 
à son égard. » 4. Et elle : « (Il ne s'agit) aucunement, 
pour un serviteur de Dieu, de l'acte lui-même ; mais cer- 
tainement (un désir) test monté au cœur à son sujet. 
Pour les serviteurs de Dieu, une telle intention entraîne 
le péché : intention mauvaise, stupéfiante, pour un esprit 
trés saint et déjà éprouvé de désirer une mauvaise 
action, et surtout si c'est Hermas le continent. ‘ qui 
s'abstient de tout mauvais désir, qui est plein de parfaite 
simplicité et de grande innocence. 


3. 


« 1. Ce n’est d’ailleurs pas pour cela que Dieu est irrité 
contre loi ; mais il entend que tu ramènes à lui tes en- 
fants 5 qui se sont mal conduits à l’égard du Seigneur et 
de vous, leurs parents. Tu aimais trop tes enfants, tu ne 
les reprenais pas ; au contraire, tu les laissais se corrompre 
terriblement. Voilà pourquoi le Seigneur ten veut. Mais 


Symbol, funér. des Homains. p. 379 et n. t ; voir aussi le texte cité 
en note à 83. 1. 

2. Cf. IV Esdras, V, 16 : « Quarc vultus tuus tristis ? 1 

3. Éprouvé par la persécution : cf. 7, 2. 

4. Hermas serait-il eruralite avant la lettre ? II n'est pas permis 
de l'aflirmer si on prend le mot dans son sens strict ; il n'en reste 
pas moins que Γ]Ιγζφάτί:α a chez lui une place éminente (cf. 6, 3; 
16, 7). 

5. Οἰκο; a iei le sens d'; enfants » (opposé à yovii ), plus précis 
que le sens ordinaire de ? famille p. 
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τὰ προγεγονότα πονηρὰ ἐν τῶ οἴκω σου: διὰ γὰρ τὰ ἐκείνων 
ἁμαρτία καὶ ἀνομήματα σὺ κατεφθάρη ἀπὸ τών βιωτικῶν 
πράξεων. 2. AAA* ἡ πολυσπλαγχνία TOO κυρίου ἠλέησέν σε 
καὶ τὸν oTkóv σου καὶ Ισχυροποιήσει σε καὶ θεμελιώσει σε ἐν 
τὴ δόξη αὐτοῦ. Σὺ μόνον μὴ βαθυμήση , ἀλλὰ εὐφύχει καὶ 
Ισχυροποἰει σου τὸν οἶκον. D γὰρ ὃ χαλκεὺ σφυροκοπών TÒ 
έργον αὐτοῦ περιγίνεται TOO πράγµατο ου θέλει, οὕτω καὶ ὃ 
λόγο ὃ καθημερινὸ ὃ δίκαιο περιγίνεται πάση πονηριὰ . 
Mf διαλίπη ovv νουθετῶν σου τὰ τέκνα. Οἶδα yàp, ὁτι, εὰν 
μετανοήσουσιν εξ δλη καρδία αυτών, ἐνγραφήσονται εἰ τὰ 
βίβλου τὴ ζωὴ μετὰ τῶν ἁγιων. 3. Μετὰ τὸ παήναι 
αὐτὴ τὰ βήματα ταΟτα λέγει μοι: Θέλει ἁκοθσαὶ µου ἁναγι- 
νωσκούση ; Λέγω κἀγώ: Θέλω, κυρία. Λέγει μοι: Γενοῦ àkpoa- 
τὴ καὶ ἆκουε τὰ δόξα τοῦ 0700. νΗκουσα μεγάλων καὶ 
θαυμαστών. «ν οὐκ ἴσχυσα uvnuoveOoar- πάντα yàp τὰ βήματα 
ἐκφρικτα, ὃ οὐ δύναται ἀνθρωπο βαστάσαι. Tà οὖν ἵσχατα 
βήματα ἐμνημόνευσα- ἦν γὰρ ἡμιν συμφορὰ καὶ ἡμερα: 
4. Ιδού, ὃ θεὸ τών δυνάμεων, ὃ ἁοράτω δυνάμει καὶ κραταιὰ 


3.1 προγεγονότα: γεγονότα A || τὰ; εκείνων αμαρτία; S; τα ἐζ. auap- 
τήματα À K βιωτικὠν SeALLE : ιδιωτικών S* 

3.2 πολυσπλαγχνἰα S : πολλἠ εὑσπλ. A || ba&vunon SA : ne maestus 
sis E ἀθυμήση conj Dibelius || ὁ χαλκεὐ S : χαλκεὺ A || οὕτω καὶ 
SLL : ουτω AE || ὁ δίκαιο; : καὶ δίκαιο A || οἰδα SL2E : οἰδα; /1 scit 
Lj I μετανοήσουσιν S : — σωσιν A 

3.3 παήναι S : παυθήναι A || ταῦτα : ont A Ἰ κυρία SLL : z. µου 
AE lj utyàAov καὶ θαυμαστών ov conjeci magna et mirabilia quae E 
magna et mirabilia ... ea !.. : magnifice et mirifice quae I.t usya- 
Aw καὶ θαυμαστώ; o S μεγάλα; καὶ θαυμαστὰ; ov A Ἱ βαστάσα:. : ov- 
νιέναι À K Ta ovv ἱσ/ατα ρήματα S: τών — wv —wv A 

3.4 ὁ ἀοράτω etn Hg ex In /qui invisibili virlule) : ον αγαπώ 
SA (E) qui omnia virtute L, || καὶ κραταια AE : κραταιά S oni Lx 


1. Hermas envisage des récompenses terrestres pour la piété et 
des chátiments terrestres pour l’impiété. Cette doctrine est juive, 
mais aussi chrétienne : ci. Le, 13, 3 ; .-let, 5, 5-10; 13, 9-11 ; 7 Cor., 


11, 30. 
2. Hermas insiste fortement sur la miséricorde divine. Cotte mise 
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il guérira tous les dommages qu'a subis ta maison, car 
c'est à cause de leurs péchés et de leurs fautes que tu es 
ruiné dans tes affaires temporelles x. 2. La grande misé- 
ricorde ' du Seigneur a eu pitié de toi et de ta maison, et 
il te donnera la force et il t'établira dans sa gloire. A toi, 
il te suffit de ne pas te laisser aller : aie du courage et raf- 
fermis ta maison. Le forgeron, par le marteau, vient à 
bout de l'objet qu'il veut : de méme, un langage quotidien 
de justice vient à bout de la pire turpitude. Ne cesse donc 
pas de reprendre tes enfants, car je sais 3 que s'ils font 
pénitence du fond de leur cœur, ils seront inscrits sur les 
livres de la vie 4 avec les Saints. » 3. Ce discours fini, elle 
me dit : « Veux-tu m'entendre lire ? — Oui, dis-je, oui, 
Madame. » Elle dit: « Fais bien attention et écoute les 
louanges de Dieu, » J'entendis de grandes choses, des 
choses admirables 4, mais je n'ai pu en garder le souve- 
nir : toutes ces paroles donnent le frisson, l'homme n'a 
pas la force de les supporter :. Les dernières cependant, 
je me les rappelle : elles étaient h notre portée et douces. 
4. « Vois ᾽, le Dieu des Puissances (cf. P.s. 58, 6; etc.), 
celui qui par son pouvoir invisible et supérieur, par sa 


en valeur éclaire bien son initiative contre les tendances rigoristes 
de son temps. Cf. aussi Clément, 23, 1; 29, 1 ; 46, 16 ; Za Cletn., 
1, 7; 3. 1; 15, 4 ; 16, 2. 

3. Cf. Introduction, p. 25. 

4. Conception juive et chrétienne qui revient plusieurs fois dans 
le Pasteur : 38, 6; 51, 9; 56, 2. Cf. Ex.. 32. 32 ; Is., 4, 3 ; Dan.. 
12, 1 ; Apoc., 3. 5; 13, 8; etc. À ec sujet, voyez L. Kof.p, Das 
himmliche Buch in Anlike und Christentum. Theophaneia, VII, 1952. 

5. Voyez l'apparat critique. Le texte de S ne satisfait pas : celui 
de A semble arrangé, 

6. Il ne s'agit pas ici d'a^prja qu'il serait interdit de dévoiler. 
Cf. Jn., 6, 60 : αζλησο; ἰστιν ὁ λόγο οὐτο: τ: δύναται λύτου ἀχούβιν; 
Hermas emploie σκληρά un pou plus bas (4, 2). 

7. Le $ 4 est un tissu de réminiscences bibliques, peut-étre une 
hymne d'origine liturgique. On y remarquera l'emploi du participe 
(probablement accompagné de l'article) : ce style n'est pas grec, 
mais oriental, comme l'a montré E. Norden, Xgnoslo? Theos, IT, 2. 
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καὶ τὴ μεγάλη συνάσει αὐτοῦ κτἰσα TOUL κόσμον καὶ τὴ ἐνδόξω 
βουλή περιδεἰ TU εὐπρέπειαυ τη κτίσει αὐτοῦ καὶ τὺ» ισχυρὸ 
ρήματι πἠξα TOUL ovpavóv καὶ δεμελιώσα TU YU επἰ τὸυ 
ὑδάτων καὶ τὴ ιδία σοφία καὶ προνοἰα κτίσα τὴν ἁγίαυ 
εκκλησίαν αὑτοῦ, ἠν καὶ ηὐλόγησεν, 100Ù, μεθιστάνει TOU 
ουρανού καὶ τα ὅρη καὶ roD βουυοὺ καὶ τὰ θαλάσσα , 
καὶ liàvra ομαλὰ γίνεται τοῖ ἐκλεκτοῖ αὐτοῦ, ἵνα αποδώ 
αὐτοι TU επαγγελἰαν, ἦν ἐπηγγείλατο μετὰ πολλή δόξη 
καὶ χαρὰ , εὰν τηρήσωσιν τὰ νόμιμα TOO Θεοῦ, a παρέλαδον 


£v μεγάλη πίστει. 
4. 


1. "OTE οὖν ἐτέλεσεν ἀναγινώσκουσα καὶ ἠγέρβη ἀπὸ τὴ 
καΟέδρα , ἦλθαν τέσσαρε νεανία:, καὶ ἠραν τὴν καθέδραν καὶ 
ἀπήλθον πρὸ τὴν ἀνατολήν. 2. Προσκαλείται δέ µε καὶ 
ἠψατο TOÙ στήθου μου καὶ λέγει μοι: "Ηρεσέν σοι ἡ ἀνάγνω- 
oi µου; Καὶ λέγω αὐτὴ: Κυρία, ταυτὰ μοι τὰ ἐσχατα ἀρέσκει, 
τὰ δὲ πρότερα χαλεπὰ καὶ σκληρά. ‘H δὲ ἐφη μοι λέγουσα. 
Ταοτα τὰ ἐσχατα Toi δικαῖοι,, τὰ δὲ πρότερα voi ἐθυεσιν 
καὶ τοῖ ἀποστάται. 3. Λαλούση αὐτὴ μετ᾽ ἐμοο δὺο 
τινε ἁἆυδρε ἐφάνησαν καὶ ἦραν αὐτὴν των ἀγκώνων καὶ 
ἀπήλθαν, ὅπου καὶ ἡ καθέδρα, προ Tu ἀνατολήυ. Ἱλαράὰ δὲ 
ἁπήλθευ καὶ ὑπάγουσα λέγει μοι: Ἀνδρίζου, Ἑρμδ. 


3,4 βουλὴ SIL: β. αυτὸν AE || κτίσε: αυτὀν: κτίσει A || των ὑδάτων 
A: ὑδάτων S ayiav : ont À | à παρέδαλον S : απιρ ::λαόθν (7) A 

4.1 ἦλθαν ο: — ov A 

4.2 ζαϊ λέγω SL2E : λέγω ALX | πρότερα (το: ) SALL : πρώτα 
S* || iüviotv SL,E : ἑΟνιζοῖ A (Lj) 

4.3 τινὶ avôpe égàvrvav SLL : ανδρε; i-30ov AE || ἀπήλθαν S : — 
ον A I Ca; ἡ Cap. ALL : ἡ CaO. S 


1. Cf. Clément, 34, 7 : « grandes et. glorieust"; promesses x. 

2. L'Orient n un sens religieux ; cf. Tektui.liicn, Apolog., XVI, 
10 : I Nous nous tournons vers l'Orient pour prier. » Dans la Passion 
de sainle Perpétue, 11, les martyrs sont emportés par quatre anges 
vers l'Orient (cf. P. Monceaux, La Vraie Légende Dorée, 1928, 
p. 177). 


Vis. I 3,4-1,3 87 


grande intelligence a créé le monde (cf. /letes, 17, 24), 
qui, par sa glorieuse volonté, a revêtu de grâce ses créa- 
tures, qui, par son verbe puissant, a solidifié le ciel (cf. Zs.. 
42, 5) et a assis la terre sur les eaux (cf. Ps. 135, 6), qui 
Dar sa propre sagesse et sa prévoyance a fondé sa sainte 
Eglise et l'a aussi bénie, vois, il déplace les vieux et les 
montagnes (cf. Ps. 45. 3) et les montset les mers et toute 
route devient unie pour scs élus ; ainsi il accomplit la 
promesse qu'il leur a faite dans la gloire | et la joie, si 
du moins ils observent les commandements du Seigneur, 
qu'ils ont reçus avec une grande foi. » 


4. 


l. Quand elle eut fini de lire et qu'elle se fut levée de 
son siége, vinrent quatre jeunes gens qui enlevérent le 
siège et s'en allèrent vers l'Orient .. 2. Elle m'appelle, 
me touche la poitrine et me dit : « Ma lecture t'a-t-elle 
plu ? » ΕΙ je lui dis : « Madame, les dernières paroles me 
plaisent, mais les précédentes sont pénibles et dures. » 
Elle me répondit : « Les derniéres sont pour les justes, 
les précédentes, pour les gentils et les apostats. » 3. Elle 
me parlait encore quand deux hommes apparurent, la 
prirent par les bras 3%t s'en allèrent, dans la direction du 
siége *, vers l'Orient. Elle eut pour partir un air joyeux 
et en se retirant, elle me dit : « Sois un homme. Ifermas 6. » 


3. C'est de la meme fagon que, dans lJivang. de Pierre, deux 
anges emménent Jésus ressuscité 39). Cf. E. Petfrson, o. 
p. 631, qui refuse, à tort, de préciser que pour Hennas ces hommes 


sont des anges. 

"I. E. Peterson cito des textes païens qui attestent la méme idée 
(p. 632-633) ; v. g. le Mavniov Σαραπιακον du British Museum : 
/ῴοξ!, ζύοπ, 4j / 'δ.ονζόσαον /.«. τού; tSiou; Οὐονου, t. TX fS:«c 
ἁλοα ... 

5. Expression biblique : cf. /V Esdras, X, 32-33« et dixit ad me: 
sta ut viry; Mart, de Polycarpe, IX, 1 : feyvs, Πολὐχλίχε, καὶ 
àvO.iGov. 
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1. Πορευομένου µου ει Κούμα κατὰ τὸν καιρὀν, ὃν καὶ 
«πέρυσι, -περιπατὰν ἀνεμνήσθην τὴ περυσινἠ ὁὀράσεω , καὶ 
πάλιν µε αἱρει πνεῦμα καὶ ἁποφέρει εἰ τὸν αὐτὸν τόπον, ὅπου 
καὶ πέρυσι. 2. ἘἙλθών οὖν ει τὸν τόπον τιθῶ τὰ γόνατα καὶ 
ἠρξάμην προσεύχεσοαι τώ kvpio καὶ δοξάζειν αὐτοῦ tò ὄνομα, 
ότι µε ἀξιου ἠγήσατο καὶ ἐγνώρισέν μοι τὰ αμαρτία µου τὰ 
πρότερον. 3. Μετὰ δὲ τὸ ἐγεροήναί µε ἀπδ τη προσευχὴ 
βλέπω ἁπέναντῖ µου τὴν πρεσβυτέραν, rjv καὶ πέρυσιν ἑωρὰ- 
κειν, περιπατοῦσαν καὶ ἀναγινώσκουσαν βιβλαρίδιον, καὶ λέγει 
μοι: Δύνη ταΟτα Toi ἐκλεκτοὶ TOO θεοῦ ἀναγγειλαιῖ Λέγω 
αὐτή: Κυρία, τοσαΟτα μνημονεῦσαι οὐ δύναμαι: δδ δέ μοι τὸ 
βιβλίδιον, Yva μεταγράφομαι αὐτό. Λάβε, φησὶν, αὐτὸ καὶ ἁπο- 
δώσει μοι. 4. “Ἔλαβον εγώ, καὶ ει τινα τόπον TOO ἀγροῦ 
ἀναχωρήσα μετεγραψάμην πάντα πρὸ γράμμα: οὐχ niipiokov 
yàp τὰ συλλαβά . Τελέσαντο οὐυ µου τὰ γράμματα TOO 
βιβλιδίου ἐξαίφνη ἠρπάγη µου ἐκ τὴ χειρδ τὸ βιβλἰδιον: 
ὑπὸ rivo δὲ οὐκ εἰδον. 


5,1 Κούμα ex LL (regionem Cumanorum) : ζῦμα SAE cf. 1.3 | 
και πέρυσι SL> : πέρυσι AL, || περίπατων SLL : περιεπάτουν A om E 
5.3 απέναντι S : κατέναντι À | πέρυσιν ALX : προτερον S om EL, 
βιδλαρίδιον S : βιβλιδάριον A || ἀναγγείλαι S : ἀπαγγεῖλαι A | do οἱ: 











δὸς 8n A K βιβλίδιον S : βιβλιδάριον A || µεταγράφομαι S : — -Jw A | 
(pnoiv) αυτὸ AL, : om S 
5.4 ουν µου A : ουν S | βιβλιδίου S : — δαρίου A || ἐκδ: απὀ A | 


τὸ βιβλίδιον : om À | εἰδον SL, : via AL,E 


1. Ce délai d'un an doit s'expliquer en dernière analyse par des 
données astrologiques dont Hermas, semble-t-il, n'est pas conscient. 
Il est à noter que les premiéres visions ne sont pas attendues ni 
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VISION II 


5. (1). 


1. J'allais à Cumcs, à la méme époque que Vannée pré- 
cédente ; tout en marchant, je me souvins de ma vision 
de l’année précédente | et, de nouveau, un esprit m'en- 
lève et me transporte au même endroit, que l’année précé- 
dente. 2. Arrive là, je m'agenouille, me mets à prier le 
Seigneur et à glorifier son nom (cf. Ps. 85,9. 12: 24, 
15; ZI Thess., 1. 12) de ce qu'il m'a jugé digne et m'a fait 
connaitre mes péchés antérieurs. 3. Je m'étais relevé de 
ma priére quand je vois en face de moi cette femme Agée 
que j'avais déjà vue l'année précédente : elle marchait et 
lisait un petit livre. Et elle me dit : « Peux-tu annoncer 
ceci aux élus de Dieu ?» Je lui dis : « Madame, je ne puis 
retenir tant de choses ; donnez-moi plutót le livre, que je 
le recopie. — Prends, dit-elle, et tu me le rendras. » 4. 
Je le pris et allai à l'écart dans le champ, oü je recopiai 
tout, lettre aprés lettre ; car je n'arrivais pas à reconnaitre 
les syllabes a. Quand j'eus fini (de recopier) les lettres du 
petit livre, soudain il me fut arraché de la main. Par qui ? 
Je ne le vis point. 


préparées comme les suivantes : il a été choisi dans tonte la force 
du terme et plus tard, quand il attend les autres visions dans le 
jeûne et la prière, il ne fait donc que se soumettre à cette élection. 
Cette facon de présenter les choses est assez habile. 

2. S'il s'agit d'un texte écrit en onciale réguliére, on pourrait 
admettre qu'llermas, ému et pressé, ne distingue pas immédiate- 
ment les syllabes, mais comment comprendre qu'il ne puisse le 
faire qu'aprés quinze jours et gráce à une nouvelle faveur divine 
(cf. 6, 1) ? H. Müller n'a pas eu tort, nous scmble-l-il, de penser à 
une cursive riche en abréviations {ο Zum Pastor Hermae., in : 
Theolog. Quartalschrift, 1908, p. 93). 
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6. (2). 


I. Μετὰ δὲ δέκα καὶ πέντε ἡμέρα νηστεὐσαντὸ µου καὶ 
πολλά ἐρωτήσαντο τὸν κύριον ἀπεκαλύφθη μοι À γνωσι τὴ 
γραφή . "Hv δὲ γεγραμμένα ταῦτα: 2. Τὸ σπέρμα σου, 
Epua, ἠθέτησαν ει τὸν θεὸν καὶ ἐβλασφήμησαν εἰ τὸν KÙ- 
ριον καὶ προέδωκαν τοὺ γονεὶ αὐτῶν ἐν πονηρἰα μεγάλη καὶ 
ἠκουσαν προδόται γονέων καὶ προδόντε οὐκ ὠφελήθησαν, 
ἆλλα ετι προσέθηκαν ταῖ ἁμαρτίαι αὐτῶν τὰ ἁσελγεία καὶ 
συμφυρμοὺ πονηριὰ, καὶ οὑτω ἐπλήσθησαν αἱ ἀνομίαι 
αὐτῶν. 3. ᾿Αλλὰ γνώρισον ταΟτα τὰ ρήματα TOi τέκνοι σου 
πὸσιν καὶ τὴ συμβίφ σου τὴ μελλούση σου ἀδελφή: καὶ γὰρ 
αὕτη οὐκ ἀπέχεται τὴ γλώσση , ἐν ἡ πονηρεύεται: ἀλλα ἁκού- 
σασα τὰ βήματα ταῦτα ἀφέξεται καὶ Έξει 7.30. 4. Μετὰ 
τὸ γνωρίσαι σε ταῦτα τὰ ρήματα αὐτοί & ἐνετεἰλατὸ μοι ὃ 
δεσπότη ἵνα σοι ἁποκαλυφθή, τότε ἀφίενται αὐτοὶ αἱ ἁμαρ- 
τίαι πᾶσαι, δ πρότερον ἡμαρτον, καὶ πασιν τοι ἁγίοι τοὶ 
ἁμαρτήσασιν μέχρι ταύτη τὴ ἡμέρα , ἐὰν ἐξ δλη τὴ Kap- 
διὰ μετανοήσωσιν καὶ ἁρωσιν ATÒ τὴ καρδία αὐτῶν τὰ 
διψυχία . 5. Ὥμοσεν yàp ὁ δεσπότη κατὰ τὴ δόξη αὐτοῦ 


6.2 Epua : ow À || nOGoav SE : — crz ALL || βλασφήμησαν : 
— ow À |i προέδωχκν : - W. A || -ονηρία SLL : ἁμαρτἰχ AE | τὰ 
àosAylia; — αυτών SLL : κα. ται ἁίκ)γ.:αι Ga: συμρυρμοῖ αυτών Lai 
πονηρίβκ A oin E 

6.3 μ-λλούση σου ALL : μελλούση S |i τὴ γλὠσση S : τὴ — j A | 
εξει : 5i: S 

6.4 μετὰ τὸ 51.2: Ca u. τ. AE | tòti AL.E : mte 512 || καὶ 
πασιν : πκσιν S- A | τοὶ ἁγίοι : oin L,E add apso: ἴστα: AL2E || 
(δλη ) τὴ καρδία S : καρδία A ἱάπο) τὴ καρδία S : τῶν — ov 
A(LL) 


l. ici commence la Lettre Céleste ; elle finira avec le chapitre 7. 
La fagon dont, elle parvient à Hennas est assez originale. D'ordi- 
naire, la divinité dicte le texte uu cache le livre pour qu'on le 
découvre au moment voulu. Le P. Festugiérc, dans son inventaire 
des types de révélation paienne, ne cite aucun cas oü le texte fut 
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1. Après quinze jours de jeûne et beaucoup de prières 
au Seigneur, le sens du texte me fut révélé. Voici ce qui 
était écrit * 2. «Tes fils, Hermas, se sont révoltés contre 
Dieu, ils ont blasphémé le nom du Seigneur et ont trahi 
leurs parents avec beaucoup de malice, et ils se sont enten- 
du appeler traîtres à leurs parents, et leur trahison ne 
leur profita pas, mais ils ajoutérent encore à leurs péchés 
la débauche et les ravages du vice et ils ont ainsi mis le 
comble à leurs iniquités. 3. Fais connaître ces paroles à 
tous tes enfants et à ta compagne, qui désormais te sera 
une sceur 2. Car elle ne domine pas sa langue 3 : c'est par- 
là qu'elle se conduit mal ; mais aprés avoir entendu ces 
paroles, elle la dominera et obtiendra miséricorde. 4. 
Quand tu auras fait connaitre ces paroles que le Maitre 
m'a enjoint de te révéler, tous les péchés antérieurs leur 
seront remis ainsi qu'à tous les saints 4 qui ont péché 
jusqu'à ce jour, s'ils se repentent du fond de leur cœur 
et en arrachent les hésitations 5. 5. Car le Maitre l'a 


` 


donne à recopier (La Révélation d'Hermès Trismegiste. I, p. 312- 
324). Sur Je? lettres célestes, voyez la bibliographie dans G. Baudy, 
Euscbedc Cèsaréc, Histoire. Ecclésiastique, t. II (Sources chrétiennes, 
n° 41), p. 140, n. 2. 

2. Le seul sens plausible — Lelong a raison — est qu'Hennas 
doit pratiquer la continence dans le mariage. C'est par là qu'il se 
rapproche le plus de l'encratisme. 

3. Cf. Jae.. 1, 26 ; 3, 2 et 8. 

4. Le message personnel semble soudain s'élargir pour être 
adressé à tous les saints. Mais ne faut-il pas penser plutót que la 
place Oonsidérable faite à la « famille » d'Ilcrmas est un argument 
pour interpreter comme des symboles les détails personnels du 
Pasteur ? Cf. Introduction, p. 19 ; pour la doctrine pénitcnticlle. 
cf. Introduction, p. 25. 

5. Hennas emploie trés fréquemment Gipvxix, Oiwv/o;, δφτ/βω. 
L'idée est celle * d'une âme partagée, tiraillée entre deux tendances 
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ἐπὶ τοὺ ἐκλεκτοὺ αὐτοῦ: ἐὰν ὡρισμένη τὴ ἡμέρα ταύτη 
211 ἁμάρτησι γένηται, uñ ἔχειν αὑτοῦὺ σωτηρίαν: ἡ γὰρ UETA- 
voia TOi δικαίοι 7χει τέλο - πεπλήρωνται αἱ ἡμέραι UETA- 
voia πάσιν TOi ἁγίοι : καὶ τοὶ δὲ ἰθνεσιν μετἀνοιὰ ἐστιν 
£w ἐσχάτη ἡμέρα. 6. Ἐρεὶ οὖν τοὶ προηγουμένοι τὴ 
ἐκκλησία . ἵνα κατορθώσωνται τὰ ὅδου αὐτών ἐν δικαιοσύνη, 
Yva ἀπολάδωσιν ἐκ πλήρου τὰ επαγγελία μετὰ πολλή δό- 
£»n. 7. Ἐμμείνατε οὖν ot ἐργαζόμενοι τἠν δικαιοσύνην καὶ 
μὴ διφυχήσητε, ἵνα γένηται ὑμῶν ἡ πάροδο μετὰ τών ἀγγέλων 
TOV ἁγίων. Μακάριοι DUEL, ὅσοι ὑπομένετε τὴν θλιψιν τὴν 
ἐρχομένην τὴν μεγάλην καὶ 8001 οὐκ ἀρνήσονται τὴν ζωήν 
αὐτῶν. 8. τΏμοσεν yàp κύριο κατὰ TOO vioO αὐτοο, τού 
ἀρνησαμένου τὸν κύριον αὐτών ἀπεγνωρίσθαι ἀπὸ τὴ ζωὴ 
αὑτών, τοῦ vOv μέλλοντα ἀρνεισθαι ται ἐρχομέναι ἡμέραι : 
TOi δὲ πρότερον ἀρνησαμένοι , διὰ τὴν πολυσπλαγχνίαν ἵλεω 


ἐγένετο αὐτοὶ . 


6.5 π(πλί(ρωνται : TETA. yàp A || kx: τοὶ Si SL* (/?am eZ) E : roi 
δὲ A(L])) I iw έσχατη S: iw τη ox. A 

6.8 κύριο; 5 : 6 K. A | κύριον ScALt : /ilium LXE χριστὸν S* | του 
vov : Tov A J τοὶ δὲ... ἀρνηταμίνοι S : vov. δί — μένου A || πολυσ- 
πλαγχνιαν SLX : πολλή:/ avtoù ὑσπλαγχνίαν A(LtE) 


contraires et incapable de se décider dans un sens ou dans l'autre o 
(Lf.long). Les Porcs Apostoliques, après Jacques (1, 8; 4, 8) 
emploient le mot : Did., IV, 4 ; Barnabe, XIX, 5; L Clém., ΧΙ, 2; 
U CUm., XI. 2 ; XXIII, 2. 3. b. Si l’on en croit O. J. F. Seitz (dans 
Journal of Biblical Literature, 1944» p. 131-140 et 1947, p. 211- 
219), Jacques suivrait une source anonyme — un apocryphe juif—- 
qu'il aurait en commun avec Hermas, Clément et le ps. Clément. 
Lo theme des Deux Voies /Did. et ici, 35) et renseignement du 
Pauteur sur les deux ἐπιθλμιαι (44 sq.) se rattacheraient ἃ la même 
conception rabbinique de διύυ/ια. 

l. Aussi haut qu'on remonte dans le christianisme, la damnation 
d'un chrétien a toujours été réputée possible. 

2. Notons soigneusement cette distinction explicite : Je chrétien 
ne peut plus pécher aprés le jubilé ; par contre, le paien a * jusqu'au 
dernier jour n pour se convertir. 
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juré par sa gloire à propos des élus : si, après ce jour-ci 
fixé comme limite, il se commet encore un péché, ils 
n'obtiendront plus le salut ». Car, pour les justes, la péni- 
tence a atteint son terme, les jours de la pénitence sont 
révolus pour tous les saints ; mais pour les gentils, la 
pénitence peut se faire jusqu'au dernier jour 8. 6. Tu 
diras donc aux chefs de l'Église de marcher droit dans les 
voies de la justice, pour recevoir pleinement, avec grande 
gloire, ce qui leur fut promis. 7. Persévérez donc, vous 
qui pratiquez la justice (cf. Ps. 14, 2; Héb., 11, 33), 
bannissez toute hésitation afin que vous cheminiez avec 
les saints anges  Bienheureux, vous qui attendez de 
pied ferme l'épreuve qui arrive, la grande épreuve cet 
tous ceux qui ne renieront pas leur vie! 8. Car le Sei- 
gneur l'a juré par son fils : ceux qui renient leur Sei- 
gneur 6 sont rejetés do leur vie, ceux du moins qui se 
disposent à le renier dans les jours qui viennent ; car ceux 
qui l'ont renié antérieurement, dans sa grande miséri- 
corde, le Seigneur leur est redevenu favorable. 


3. K. Lake remarque qu'on trouve ici et en 102. 2, connue dans 
le Mari, de Polycarpe (TI. 3), l'idcc de l'immortalité angélique. Cf. 
Matth., 22, 31 : Le, 20, 36. Voir aussi Actes de S. Eustrate, 27, cité 
par Η.-Ι. Marrov, A Diognéte, Sources chrétiennes, p. 123 et 
Athasase, Contre les Païens, trad. Camelot, Sources chrétiennes, 
p. 111, η. 1; cf. encore Actes de Paul et de Thécle, V, fin et Apoc. 
Baruch, LT, 5. 9. 12. 

4. Hermas, avec tous les Péres Apostoliques, regarde la Parousio 
comme imminente : la grande persécution qui arrive précédera immé- 
diatement le retour du Christ. 

5. Le second κύριο désigne manifestement le Christ ; les va- 
riantes ne font que préciser la vraie pensée d'Hermas. Κύριο 
désigne souvent dans le Pasteur Dieu lui-méme (cf. ici, le premier 
xbp1o ). Le P. Audet a dépensé beaucoup de science pour essayer 
d'établir fort paradoxalement que κύριο ne désigne jamais le 
Christ chez Hermae ; nous ne croyons pas qu'il ait réussi (cf. R. B., 


1953, p. 45 sq.). 
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7. 3). 


1. Σὺ δὲ, ‘Epua, μηκέτι µνησικακήση τοι τἐκνοι σου 
μηδὲ τὴν ἀδελφήν σου ἐάση , ἵνα καθαρισθώσιν ἀπὸ -ιὼν προ- 
τέρων ἁμαρτιῶν αὐτῶν. Παιδευθήσονται yàp παιδεία δικαία, 
ἐὰν σὺ uñ μνησικακήση αὐτοί . Μνησικακία θάνατον κατερ- 
γάζεται. Σὺ δὲ, Epua, μεγάλα θλίψει ἐσχε ιδιωτικὀ διά 
τὰ παραβάσει τοῦ οἰκου σου, ὅτι οὐκ ἐμέλησέν σοι περὶ 
αὐτώυ: ἀλλα παρενεθυµήΟη καὶ ται πραγματείαι σου ovv- 
ανεφύρη ται πονηραϊ : 2. ἄλλα σώζει σε TO ur] ἁποστήυαί 
σε ἀπὸ θεοῦ ζώντο καὶ ἡ ἁπλότη σου καὶ ἡ πολλή εγκράτεια: 
ταΟτα σἐσωκὲν σε, ἐὰν ἐμμείνη , καὶ πάντα σώζει τοὺ τὰ 
τοιαῦτα εργαζομένου καὶ πορευομένου ἐν ἁκακία καὶ ἁπλό- 
τητι. Οὗτοι κατισχύσουσιν πάση πονηριὰ καὶ παραμενοθσιν 
εἰ ζωήν αιώνιον. 3. Μακάριοι πάντε οἱ εργαζόµενοι TV 
δικαιοσύνην. Οὐ διαφθαρήσονται ew αἰώνο. -i Ἐρεὶ δὲ 
Μαξίμω: ΊδοΟ, θλἰψι ἐρχεται: ἐάν σοι φανἠ, πάλιν ἀρνησαι. 
Eyyb κύριο τοι ἐπιστρεφομένοι . ὦ γέγραπται ἐν TO 
Ἑλδάδ καὶ Μωδάτ, τοι προφητεύσασιν ἑν τὴ ἑρήμω τώ AAW. 


8. (4). 


Il. Ἀπεκαλύφθη δέ μοι, ἀδελφοί, κοιμωμένω ὑπὸ νεανίσκου 
εὐειδεστάτου λἐγοντὀ μοι: Τήν πρεσβυτέραν, παρ᾽ ἢ ἐλαβε 
τὸ βιβλίδιον, τίνα δοκεὶ εἰναι; eyw φημι: Trjv Σίβυλλαν. Πλα- 


7.1. ἰδ'ωτιχὰἁ S*ALS: βιωτιχὰ SeL| oni E 

7.2 ἁποτίηναί of S : ἀποστήναι A || πολλἠ : ori A || χατισχ»7θύσιν : 
ζατἰσχύουσιν S 

Ti 'E/.oió Gv Μ«οδάτ S : Ἐλὰάδ xxi Μωδάδ A Heldam el Modal 1.] 
Held&t cl Modal L2 Eldal el Mudad E 

8,1 GE *xoi S : jxo: os (?) À || xo.ac[tiv«^ : om A || Om : ἰπό nvo; A 
I uo! : om A | βιλίδων S : βιβλίον A(LLE] || :9no.v 5 


]. C.-à-d. ta femme : cf. 6, 3. 
2. Tnconnu par ailleurs: 
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7. (3). 


«1. El toi, | fermas, ne garde plus rancune à les enfants, 
ne renvoie pus ta sour: | : ainsi, ils se purifieront de leurs 
péchés antérieurs. Ils recevront une éducation conve- 
nable, si lu abandonnes ta rancune à leur égard. La ran- 
cune provoque la mort, loi, | fermas, lu as subi de grandes 
tribulations personnelles à cause des fautes de la mai- 
son : c'est que lu ne le souciais pas d'elle, tu l'as négligée 
et tu t'es enlisé dans les mauvaises affaires. 2. Ce qui 
le sauve, c'est de n'avoir pas abandonné le Dieu vivant 
"cf. Héb.) 3, 12}, cl aussi ta simplicité et ta grande conti- 
nence. Voilà ce qui te sauve, si tu persévéres ; voilà ce qui 
sauve tous ceux qui agissent ainsi et marchent dans la 
voie de l'innocence et de la simplicité. Ceux-là l'empor- 
teront sur toute méchanceté et tiendront, bon jusqu'à la 
vie éternelle. 3. Bienheureux, tous ceux qui pratiquent 
la justice (cf. Ps. 105, 3) ; ils ne périront pas, de toute 
éternité. 4. Tu diras à Maxime 2 : « Vois, une épreuve 
arrive : si bon le semble, renie de nouveau. Le Seigneur est 
tout prés de ceux qui se convertissent, comme il est dit 
dans, le livre d'Eldad et Modat, qui ont prophétise pour 
le peuple dans le désert 3. » 


8. (4). 


1. Une révélation, frères, me fut faite quand je dormais, 
par un jeune homme trés beau (pii me dit : « La femme 
ágée de qui lu obtins le petit livre, qui est-elle, à ton 


3. Il est question d'Eldad et de Modat on A'à» XI. 26. Le livre 
Eldad et Modat est une apocalypse apocryphe do l'Ancien Testa- 
ment. Elle est perdue ; Hermas la tient pour écriture inspirée 


(γἐγραπται). 
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vàoai, φησίν, οὐκ ἐστιν. Ti οὖν ἐστιν; φημὶ. H Εκκλησία, 
φησίν. ETzov αὐτώ: Διατὶ οὖν πρεσβυτέρα: Ὅτι, pnoiv, Tav- 
των πρώτη ἐκτίσθη: διὰ τοῦτο πρεσβυτέρα: καὶ διὰ ταύτην ὃ 
κόσμο κατηρτἰσθη. 2. Μετέπειτα δὲ ὅρασιν εἶδον ἐν τω 
οἴκω µου. "Ἤλθεν ἡ πρεσβυτέρα καὶ ἠρώτησέν µε, εἴ ἠδη TO 
βιβλίου δέδωκα τοι πρεσβυτέροι. ἩἨρυησάμην δεδωκέναι. 
Καλώ , φησίν, πεποίηκα : εχω γὰρ ρήματα προσθεἰναι. "Οταν 
οὖν ἀποτελέσω τὰ βήματα πἀντα. διὰ 000 γνωρισθήσεται Toi 
ἐκλεκτοὶ πὰσιν. 3. Γράψει ovv δὺο βιβλαρίδια καὶπέμφψει 
£v Κλήμευτι καὶ êv Γραπτἠ. Πέμφψει ουν Κλήμη εἰ τὰ 
ἐξω πόλει, ἐκείνω yàp ἐπιτέτραπται. Γραπτή δὲ νουθετήσει 
τὰ χήρα καὶ roD δρψανού . Σὺ δέ ἀναγνώση ει ταύτην 
τὴν πόλιν μετὰ των πρεσβυτέρων TOV προϊσταμένων τὴ 


εκκλησία . 


8.1 S«ALLE : τὶ S’ (| εἶπον 5: e’mov ovv A(LLE) 

8.2 δἐδώζα S : Σδωζα A || πρεσβυτέροι SLXE : πριύτοι (?) AL, | 
γνωρισθητιτα: S : γνωσθησίται A 

8.3 γράψει ovv S*ALj : γράψει S* cl scribes 1,5 el scribe E | 3t- 
δλαριδιχ S : —10ópia À || ἐπιτέτραπται SLX : επιγέγραπτα: A || ἀναγνώσγ, 
S :— σει À J ταύτην : αὗτην A 





1. Sur la Sibylle et. les croyances juives et. chrétiennes qui s'y 
rapportent, cf. Pauly-Wissowa, H. E., 11, 2117 sq. Il y eut des 
apocryphes, juifs et chrétiens, lui attribuant des prédictions en 
rapport avec le messianisme juif ou l'avéneinent du christianisme. 
Le voisinage de Cumes pouvait faire penser à elle (Lelong) et il 
est bien évident que la réponse d'Ilermas serait absurde s'il n'ad- 
mettait pas un certain rapport entre le christianisme et la Sibylle. 
C'est d'ailleurs elle qu'Hermas a prise comme modèle pour repré- 
senter l'Église : vieille, assise sur un θρὀνο;. 

2. Comme certains gnostiques (par ex. Valentin : cf. Leisegang, 
La Gnose, 1951, p. 198), Hermas considère que l'Église est la pre- 
miére des créatures. Ce qui n'implique pas d'ailleurs une influence 
gnostiqne : l'idée vient du judaïsme, cf. /Introii, p. 34 et II. de 
Lubac, Méditation sur l'Église (Aubiek, Paris, 1953), p. 48 sq., 
citant Assomption de Moïse, I, 12. 


Vis. II 4,1-3 97 


avis ? » Moi. je dis : « La Sibylle Tu fais erreur, dit-il, 
ce n'est pas elle. Qui donc est-ce ? dis-je. — L'Église », 
dit-il. Je repartis : « Et pourquoi est-elle si âgée ? Parce 
que, dit-il, elle fut créée avant tout (le reste) *. Voilà 
pourquoi elle est ágée ; c'est pour elle que le monde a été 
formé3.» 2. Ensuite, j'eus une vision chez moi. La 
femme ágée vint et me demanda si j'avais déjà donné le 
petit livre aux presbytres. Je dis que non. « Tu as eu 
raison, dit-elle. J'ai quelques mots à ajouter 4. Quand 
jaurai achevé l'ensemble, tu le feras connaitre à tous les 
élus. 3. Tu feras donc deux copies du petit livre et tu en 
enverras une à Clément, l'autre à Grapté. Et Clément 
lenverra aux autres villes ὃ : c'est sa mission. Graptè, 
elle, avertira les veuves et les orphelins. Toi, tu le liras 
à cette ville, en présence des presbytres qui dirigent 
l'église. » 


3. Cf. Introi/., p. 34 et 11. Marrou, A Diofnidc, p. 160-161. 
Comparer IV Esdras, VI, 55 : « quia propter nos creasti primogeni- 
tum sacculum» et. VU. 11. 

4. Ccci prepare au moins les Visions suivantes où l'Église inter- 
vient encore personnellement; cf. 16. 16 et 17. 

5. Grapté n'est pas connue par ailleurs. S'agit-il ensuite de Clé- 
ment Romain ? Ce n'est possible que si le Pasteur est. antidate pour 
étre mis sous cet auguste patronage. L'hypothése ne saurait cire 
écartée à la légère ; beaucoup de critiques s'y sont ralliés. Dibelius 
admet qu'Hermas n'a antidate de la sorte que le petit livre céleste 
qu'il a recopié. L'hypothèse est loin de s'imposer : il peut s'agir 
aussi d'un autre Clément. Cf. Introd., p. 14. Tout au long de son 
cuvre, Hermas semble certain que son livre aura l'approbation offi- 
cielle de l'Église et sera largement diffusé : il a dû recevoir des en- 
couragements des avant la publication. En tout cas, la trés grande 
vogue du Pasteur ne peut faire de doute : Irénée et Tertullien le 
considérent comme Écriture; le Cation de Muratori s'insurge là 
contre, mais il ne laisse pas de recommander la lecture du Pasteur. 


Le, Pasteur. 
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I. "Hv εἶδον, ἁδελφοί, τοιαύτη. 2. Νηστεύσα πολλάκι 
καὶ δεηθεὶ τοῦ κυρἰου, ἵνα pou φανερώση TV ἀποκάλυψιν, 
"v μοι ἐπηγγείλατο δβίξαι διὰ τὴ -πρεσβυτέρα εκείνη . 
αυτή τὴ νυκτὶ μοι ὥπται ἡ -πρεσβυτέρα καὶ ειπὲν μοι: Ἐπεὶ 
οὗτω ἑνδεή cï καὶ σπουδαίο ε᾽ τὸ γνώναι πἀντα. ἐλθὲ εἰ 
τὸν αγρὀν, Όπου χονδρἰξει , καὶ περὶ opav πέμπτην ἐμφανι- 
σθἠσομαὶί σοι καὶ δεἰξω σοι, à δει σε ἴδειν. 3. Ἡρώτησα 
αὐτὴν λέγων: Κυρία, ει ποιον τόπον 100 ἀγροο;: "Οπου, 
φησίν, θέλει. Ἐξελεξάμην τόπον καλὀν ἀνακεχωρηκότα. 
Πρίν δὲ λαλήσαι avti) καὶ εἰπείν τὸν τόπον, λέγει μοι: "Ηξω 
εκεἰ, ὅπου θέλει. -ἰ. Ἐγενόμην ovv, αδελφοί, εἰ τὸν aypóv 
καὶ συνόψισα τὰ wpa καὶ ἦλθον εἰ τὸν τόπον, 3που διετα- 
ξάμην αὐτή ἐλθεῖν, καὶ βλέπω συμψέλιον κείμενον ἐλεφάντι- 
vov, καὶ emi TOO συμψελίου ἐκειτο κερβικάριον λινοῦν καὶ 


ἐπάνω λέντιον ἐξηπλωμένον λινοῦν καρπάθιον. 5. Ἰδών 


9.1 Jp ἴδον : δρα[σιν iTiov A |i τοιαύτη LLE : — την SA 

9.2 nv ;*ot: nv A || ixéivni : om S | nor ιυπτχι S : ὠφθη pot A [( ἰπ''ν 
μοι: Γη \  évôini; SA loin c:j J., : praeceps es E sic perseveras 
in oratione 12 (e quo conjecit πζραμονο; st ἐν d;n«1 Dindorf) | 
χονδρἰζ»; S* : xpoCiCiiG SCAL2 vis L, οἱ sede ibi I δίΐξω w: : δείξω A 

9.3 αὐτλ SeLL : αὐτην S*A plura om E | τὸν z ‘r.w S : τοπον A 

9.4 o^vow:ia A : ^v«y&q:.oa S (cf. 56,7) || διεταξάµην αυτί} ἐλβιιν 


SLI. : iOit-/ ἰμ-λλ; À om plura E | σνμψέλων S : — λλιον A 
(quod verbum per totum opus sic scripsit A) | ζαρπίσων SrA : 
— σινον S* 


9.5 ἰδών SLtE : :δώ:» ουν À et cum vidissem 1.2 


1. Dans la Vision III apparaît le thème de la Tour : Ilcrmas 
applique à l'Eglise des traditions orientales et juives sur la Ville 
céleste et la MonUi^ne. céleste. Dibelius nous parait exagérer les inco- 
hérences qu'il croit relever entre la vision elle-méme et l'explication 
qu'Hcrmas en donne (cf. //. //., p. 459). 
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VISION III ». 


9. (1). 


l. La vision que je vis, frères, la voici. 2. J'avais jeûné 
souvent et demandé 2 au Seigneur de m'accorder la révé- 
lation qu'il avait promis de me faire par l'entremise de 
cette femme ágée ; la nuit meme, je la vis 3 et elle me dit : 
« Puisque lu as un désir si vif de tout connaitre, viens 
dans le champ oü tu cultives de l'épeautre et, vers la 
cinquième heure 45 je t'apparaitra1 et te montrerai ce 
quil te faut voir. » 3. Je lui demandai : « Madame, à 
quel endroit du champ ? — Où tu veux, dit-elle. » Je choisis 
un bel endroit écarté. Mais avant que je lui réponde et 
lui indique l'endroit, elle me dit : « Je viendrai là où tu 
veux. » 4. J'allai donc, frères, dans le champ 6 et je 
comptais les heures ; j'arrivai à l'endroit où je lui avais 
dit de venir et j'apercois un banc en ivoire et sur le banc, 
un coussin de lin et au-dessus, une fine gaze de lin dé- 
ployée 6. 5. De voir ces objets sans aucun être hu- 


2. Celle vision, contrairement aux deux premiéres, est attendue 
et préparée par la prière ; cf. ZV Esdras, V, 13 et 14. Il en va de méme 
dans le paganisme : cf. la Lettre dé Thessalos (Festogiéhe, o. L, 
L p. 57) : " ll me promit cordialement de se rendre à ma priére et 
m'ordonna un jeûne de trois jours» (Trad. Festlciêri:). 

3. Cf. IV Esdras, V, 16: Et factum est secunda nocte et vidi 
somnium, 0 

4. Vers onze heures du malin. 

5. Cf. IV Esdras, IX, 26 : a Et profectus sum sicut dixit in cam- 
pum, quod vocatur Ardat... » Cf. Id., XII, 51 et XIII, 57. 

6. Συαψ;λ:ον, zef.ôtzàp:ov, A-vttoy sont des latinismes : subsellium, 
cervical, linteum. Il en est d'autres dans le Pasteur : cf. 22, 1: 50, 
| et 2; 54. | et 2. On peut en déduire, avec Chr. Mohr mann 
[AA i Origines de la latinité à Home, in: Vigiliae Christianae, 1949, 
p. 67-106, surtout p. 74-78) qu'Hcrmas parlait le latin. E. Peterson 
(o. L, p. 624 sq.) a montré que ces details et plusieurs autres 
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ταοτα κεἰµενα καὶ μηδένα ovra ἐν τῷ τόπω ἐκθαμβο ÉVEVO- 
μην, καὶ ὡσεὶ τρόμο µε ἐλαβεν καὶ αἱ τρἰχε μου óp9ai- καὶ 
ὡσεί φρίκη μοι προσἠλθεν μόνου μου ὅντο . Ἐν ἐμαυτώ οὖν 
γενόμενο καὶ μνησθεὶ τὴ δόξη τοῦ θεοῦ καὶ λαβών 0àpoo , 
Osi τὰ γόνατα ἐξωμολογούμην TO κυρίω πάλιν τὰ ἁμαρτία 
μου ὦ καὶ πρότερον. 6. Ἡ δὲ ἦλθεν μετὰ νεανίσκων 2ξ, 
oO καὶ πρότερον ἑωράκειν, καὶ επεστάθη μοι καὶ κατηκροάτο 
προσευχομένου καὶ εξομολογούμενου TO κυρίω τὰ αμαρτία 
μου. Καὶ ἁψαμένη µου λέγει: Ἑρμᾶς, παῦσαι περὶ τῶν αµαρ- 
τιῶν σου πάντα ἐρωτῶν: ἐρώτα καὶ περὶ δικαιοσύνη , ἵνα 
λάβη μέρο τι ἐξ αὐτὴ ει τὸν oikóv σου. 7. Καὶ εξεγείρει 
µε τὴ χειρὸδ καὶ ἁγει µε πρὸ τὸ συμψέλιον καὶ λέγει τοὶ 
νεανίσκοι : Ὑπάγετε καὶ οἰκοδομεῖτε. 8. Καὶ μετὰ τὸ ἀνα- 
χωρήσαι τοὐ νεανίσκου καὶ μόνων ἡμῶν γεγονότων λέγει 
μοι. Κάθισον ὧδε. Λέγω αυτή: Κυρία, ἁψε τού πρεσβυτὲ- 
ρου πρῶτον καθίσαι. "O σοι λέγω, φησὶν, κἀθισον. 9. Oé- 
λοντα ουν μου καθίσαι ει τὰ δεξιὰ µέρη οὐκ ειασὲν με, ἀλλ᾽ 
ἐννεύει μοι τὴ χειρὶ, ἵνα ει τὰ αριστερἁ µέρη καθίσω. Δια- 


9,-5 πάλιν : om A 

9.6 inioràOn lib stclit post me I.,E : IoràOn A lac in SLt || πάντα 
ο; πάλιν À tantum Lt tantummodo E (= yóvov forsitan recte] 
om I., [ ἐξ αὐτή! S'LLE : u«r» atavroi S* IÇ aithi μετὰ βἰαυτοδ A 

9.7 ἑξιγίίριι S : £&ui£P* ALSE 

9.8 καὶ (μ«τὰ) S1.2E : om ALI | xa μόνων) SLX: om ALSE || ὃ 
(sot) SLL:a A om E 

9.9 ow (µου) SLL : om A j| διαλογιζομίνου S“ : λογιζ. A 


des Visions proviennent do la divination cl aussi de l'apocalypse 
paiennes. Nous ne pouvons plus nous étonner de voir Hermas adap- 
ter à l'apocalypse chrétienne des éléments venus du paganisme. 

1. E. Peterson cite des textes attestant l'origine paienne de ce 
détail, mais le sentiment qui anime Hermas ne peut s'expliquer de 
méme. Si Hermas reprend plus ou moins consciemment, un décor, 
un scénario paien, c'est en chrétien qu'il réagit, il faut retrouver 
ici le théme du " siége vide » (cf. L'Antiquité Classique, 1953, p. 425- 
426). Le siège vide, pour dieu invisible, a reçu un culte en Orient 
(cf. J. Auboyeh, Le tróne vide dans la tradition indienne, in : Cahiers 
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main | à cet endroit, je fus frappé de stupeur, il me prit 
comme un tremblement et mes cheveux se dressèrent. Et 
une sorte de frisson me saisit, d'etre ainsi tout seul. Mais je 
rentrai en moi-méme, je me souvins de la gloire de Dieu, 
je repris courage : je m'agenouillai et de nouveau, comme 
antérieurement, je fis au Seigneur l'aveu de mes fautes. 
6. Et elle vint, avec six jeunes gens 2 que j'avais vus 
auparavant, s'approcha de moi, m'écouta prier et avouer 
mes fautes au Seigneur. Et me touchant, elle me dit : 
« | fermas, cesse de supplier seulement pour tes fautes ; sup- 
plie aussi pour la justice, afin d'en obtenir un peu pour ta 
maison. » 7. .Alors, de la main, elle me relève, me con- 
duit prés du banc et dit aux jeunes gens : « Allez-vous-en 
construire (la tour). » 8. Les jeunes gens se retirèrent, 
nous laissant seuls * ; elle me dit : « Assieds-toi ici. » Je 
lui réponds : « Madame, faites d'abord asseoir les pres- 
bytres. — Assieds-toi, dit-elle, comme je le dis. » 9. Je 
voulus alors m'asseoir à droite, mais elle ne me le permit 
pas et me fit signe de la main de m'asseoir à gauche. Je 


Archéologiques, VI, 1952, p. 1-9}, mais aussi eu Grèce et à Rome 
(cf. désormais Ch. Picaxd, Le tróne vide d'Alexandre dans la céré- 
monie de Cyinda et le culte du tróne vide à travers le monde gréco- 
romain, in : Cahiers Archéologiques, VII, 1954, p. 1-17). Le chris- 
tianisme l'a ensuite adopté : on connait des fresques chrétiennes oü 
les Apôtres entourent un siège vide, celui du Christ (cf. Paui.y- 
Wissowa, II. E., VI, 606, v® flodvo;). 

C. J. Jung a proposé (in Types Psychologiques, p. 224 sq.) de ce 
passage une interprétation psychanalytique qui nous paraît inad- 
missible ; cf. notre article in : L'Antiquité Classique, 1953, p. 422- 
428. 

S1 le tróne était surmonté de la Croix ou du chrisme, on aurait 
affaire à Yélimasie, symbole iconographique du Jugement dernier 
(cf. D. A. L. C., V, 671-3). 

2. Cf. 4. 1 et 3. Nous apprendrons plus loin que ce sont de « saints 
anges de Dieu, les premiers créés»; cf. 12. 1. 

3. On comprend aisément que la solitude soit une condition im- 
portante des révélations. Ce détail sc retrouve dans le paganisme : 
cf. E. Peterson, o. Lt p. 628. 
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λογιζομένου µου οὖν καὶ λυπουμένου, ὃτι οὐκ εἴασέν µε εἰ τὰ 
δεξιὰ µέρη καθίσαι, λέγει uoi- Λυπή, Epuó; ὃ εἰ τὰ δεξιὰ 
µέρη τόπο ἀλλων ἐστίν. των ἠδη εὐαρεστηκότωυ τώ Θεὰ καὶ 
παθόντων εἵνεκα TOO δνόµατο : ooi δὲ πολλά λείπει *iva μετ᾽ 
αυτών καθίση * ἀλλά w ἐμμέυει τὴ ἁπλότητὶ σου, μεῖνον, kai 
καθίσει μετ᾽ αὐτῶν καὶ gol ἐὰν ἐργάσωνται τὰ εκείνων 
έργα και ὑπενέγκωσιν, ὃ καὶ EKEÏVOL ὑπήνεγκαν. 


10. (2). 


1. Ti, φημί, ὑπήνεγκαν ; “AKOLE, pnoiv μάστιγα , φυλακά , 
θλίψει μεγάλα , σταυροὺ , θηρία εἴνεκεν TOO ονόματο : διὰ 
τούτο εκείνων ἐστίν τὰ δεξιὰ µέρη ToO ἁγιάσματο καὶ ὃ EùV 
πάθη διὰ τὸ ὄνομα: τῶν δὲ λοιπῶν τὰ ἀριστερὰ μέρη ἐστίν. 
Ἀλλὰ ἀμφοτέρων, καὶ τών ἐκ δεξιὼν καὶ τών ἐξ αριστερών KA- 
θημένων, τὰ αὐτὰ δώρα καὶ αἱ αὐταί ἐπαγγελίαι: μόνου εκεῖνοι 
ἐκ δεξιῶν κἀθηνται καὶ Εχουσιν δόξαν τιυὰ. “2 Σὺ δὲ κατεπι- 
θυµει καθίσαι ἐκ δεξιὼν μετ᾽ αὐτῶν, AAAA τὰ ὑστερήματά 
σου πολλά. Καοαρισθήση δὲ ἀπὸ vov ὑστερημάτων σου: καὶ 
πάντε δὲ οι μὴ διφυχοῦντε καθαρισθήσονται ἀπὸ πάντων 
TOV αμαρτημάτων εἰ ταύτην τὴν ἡμέραν. 3. Ταοτα εἴπασα 
ἡ Όελεν ἀπελθεῖν: πεσὼν δὲ αυτή pO τοὺ πὀδα ἠρώτησα 
αυτἠν κατὰ TOO κυρίου, ἵνα μοι επίδειξη ὃ ἐπηγγείλατο ὁραμα. 
4. Ἡ δὲ πάλιν ἐπελάθετὸ µου τὴ χειρῦ καὶ ἐγείρει µε καὶ 
καθίζει erri τὸ συμψέλιον ἐξ εὐωνύμων: ἑκαθέζετο δέ καὶ αὐτἠ 
ἐκ δεξιών. Kai ἐπάρασα paddov τινὰ λαμπρὰν λέγει uor Βλέ- 


9,9 τον ονόµατο Lx: του ὀνόμ. αὗτου ALAE µου του Ονὀμ. S' τού 
ὀνόμ. µου Sc | ἰμμένει 5/Α : μένει S* || |ἁπλότητὶ) σου SLL : om 
AE |! καθίσει A : xaO S | ὅσο: iiv S : ὅσοι av À || ἐργάσωνται S : 
— σονται À || (δ| xat SLX : orn AL2E 

10.1 c:v:iziv S : evexev A || του ονόµατο SLtE : του ὀνόμ. τοῦ Οεοὐ 
A12 I τὸ ὄνομα SL.E : τὸ ον. του Osov A oin 12 | ië (ἀριστερων) 
ΤΕ : om SA Il αὐταί 51.2: om A 

10.2 χατιπιΟυµεὶ S : χατετἰουμο; €. A || πάντε δε SCA : πάντε S* | 
πάντων : om À 

10.3 εἴπασα S : δε εἴπουσα AiLLE) J| εγείρει S : ηγεφε AILLE) | 
εζαθέζετο 5 : καθἰζεται A || Aiyit uor Σὺ S'LLE) : om A 
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réfléchissais et m'affligeais de ce qu'elle ne m'avait pas 
permis de m'asseoir à droite, quand elle me dit : « Tu 
t'affliges, I fermas ? A droite, c'est le lieu réservé à d'autres, 
à ceux qui ont déjà plu au Seigneur et. qui ont souffert à 
cause du Nom. Il s'en faut encore de beaucoup que tu 
puisses l'asseoir avec eux. Mais persévére, comme jus- 
qu'ici, dans ta simplicité et tu t'assiéras avec eux et aussi 
tous ceux qui feront ce qu'ils ont fait et subiront ce qu'ils 
ont suin'. » 


10. (2). 


l. « Et qu'ont-ils subi ? » dis-je. « Ecoute, dit-elle 
les coups, la prison, de grandes tribulations, la croix, les 
fauves, à cause du Nom. C'est pour cela que leur est. 
réserve le cóte droit, du lieu saint, à eux et à quiconque 
souffre pour le Nom. Lcs autres ont le cóté gauche. Mais 
pour les deux catégories — qu'ils soient assis à gauche ou 
à droite ος sont les mómes dons, les mêmes promesses : 
seulement, ceux-là | sont assis à droite et jouissent d'une 
certaine gloire. 2. Toi, tu désires t'asseoir à droite avec 
eux, mais tes défauts sont nombreux. Tu devras étre 
purifié de tes défauts et tous ceux qui n'auront pas hésité 
seront purifiés de tous leurs péchés jusqu'à ce jour. 3. 
Aprés ces paroles, elle voulut, s'en aller. M'étant jeté à ses 
pieds 4 je la suppliai par le Seigneur de m'accorder la 
vision qu'elle m'avait promise. 4. Elle, de nouveau, me 
saisit la main, me reléve et. me fait asseoir sur le banc, à 
gauche. Elle-méme s'assità droite. Elle léve un báton ccla- 


1. La félicité céleste a scs nuances (cf. 15, 6; 84, 5, fin}, mais par 
les mots qui précédent Hermas limite clairement leur portée. 

2. Ces scénes mouvementées semblent traditionnelles dans les 
apocalypses. Peterson cite (p. A28) un passage de la Lettre de 
Thessalos (Preis., 136. 13 sq.J :πἱοιπίϊων iropx Ζαΐζλαίων, τῶν 
ποδών 3’./όμ.ην Tob σργ 
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ττει μέγα πράγμα; Λέγω αὐτή: Κυρία, οὐδὲν βλέπω. Λέγει 
μοι: Σὺ, ἰδού, οὐχ δρὰ κατέναντι σου πύργον μέγαν οἰκοδο- 
μούμενον ἐπὶ ὑδάτων λίθοι τετραγώνοι λαμπροὺ ; 5. Ἐν 
τετραγώνω δὲ ὠκοδομείτο ὃ πύργο ὑπὸ τών ἐξ νεανίσκων 
των ἐληλυθότων μετ᾽ αὐτή : ἄλλαι δὲ μυριάδε ἀνδρῶν mapt- 
φερον λίθου , οἱ μὲν ἐκ TOO βυθοο, οἱ δὲ ἐκ τὴ yr) , καὶ ἐπε- 
δίδουν τοῖ 2ξ νεανίσκοι : ἐκείνοι δὲ ἐλάμθανον καὶ ὠκοδό- 
μουν. 6. Tob μὲν ἐκ TOO βυθοΟ λίθου ἑλκομένου πάντα 
οὕτω ἐτίθεσαν εἰ τήν οικοδοµἠν ἡρμοσμένοι yàp ἦσαν καὶ 
συνεφώνουν τὴ ἁρμογὴ μετὰ των ἑτέρων λίθων: καὶ οὕτω 
ἐκολλώντο ἀλλήλοι, WOTE τὴν ἁρμογὴν αὐτῶν μὴ φαίνεσθαι. 
Ἐφαίνετο δὲ ἡ οικοδοµή 100 πύργου ὦ ἐξ ἑνὰ λίθου ὠκοδο- 
μημένη. 7. Too δὲ ετέρου λίθου τοὺ φερομένου ἀπὸ 
τὴ ξηρὰ τοῦ μὲν ἀπέδαλλον, τοὺ δὲ ἐτίθουν εἰ τὴν 
οικοδομἠν ἁλλου δὲ κατέκοπτον καὶ ἐρριπτον μακρὰν ἀπὸ 
100 πύργου. 8. “Αλλοι δὲ λίθοι πολλοὶ κύκλω TOO πύργου 
ἐκειντο, καὶ οὐκ ἐχρῶντο αὗτοι εἰ τὴν οἰκοδομήν: ἦσαν 
γὰρ τινε ἐξ αὐτῶν ἐψωριακότε , ἐτεροι δὲ σχισμὰ ÉXOVTE , 
άλλοι δέ κεκολοθωμένοι, ἀλλοι δὲ λευκοὶ καὶ στρογγύλοι, uñ 
ἁρμόζοντε εἰ τὴν οικοδοµήν. 9. "Ἔδλεπον δὲ ἑτέρου 
λίθου “πταμένου μακρὰν ἀπὸ TOO πύργου καὶ ερχοµένου 
εἰ τὴν ὀδὸν καὶ μὴ μένοντα ἐν τὴ δδώ, ἀλλα κυλιομένου 
ἐκ τὴ 0000 εἰ τὴν ἀνοδίαν ἑτέρου δἐἑπἰιπορ ἐμπίπτοντα 
καὶ καιομένου : ἑτέρου δὲ πίπτοντα εγγὺ ὑδάτων καὶ ur 
δυναμένου κυλισθήναι εἰ τὸ ὑδωρ, καίπερ θελόντων κυλι- 


σθήναι kai ἐλθειν εἰ τὸ ὕδωρ. 


10.5 (τών) εξ : ἰξήχοντα 5" | λίθον S : τού; λ:0. A || (τοῖ;) εξ SCLLE : 
εξήκοντα S* ONI A 

10.6 αὐτῶν ALL : αυτήν S 

10.7 τού; μεν ... τού; δὲ S : οὐ; μεν...οὐ δε A | ερρσετον : ετἰθουνδ 

.0,8 ἀλλο: — εζειντο AL,(E) : ο: ἴκεινντο Ὁ εξ τὴν S'A : ii τὴν 57 
Il χεχολωέωμίνο: A 

10,9 λίθον; S : λίθου; τού; A || τὴν ὁοον : το αὐτὸ S || ix Th; 060£* AI., 
(Ls?) : om SE || χαίπερ -- ὑδωρ : om A 
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tant * et dit: « Vois-tu une grande chose ? — Madame, je ne 
vois rien, dis-je. - Tiens, dit-elle, tu ne vois pas en face de 
toi une grande tour qu'on bátit sur les eaux avec de bril- 
lantes pierres carrées ? » 5. Elle était bátie en carré par 
les six jeunes gens venus avec elle. Des myriades d'autres 
hommes apportaient des pierres, les uns du fond (de 
l'eau) 8, les autres, de la terre, et ils les passaient aux six 
jeunes gens. Eux, les recevaient et bátissaient. 6. Ils 
plaçaient telles quelles dans la construction toutes les 
pierres retirées du fond de l'eau, car d'avance, elles s'agen- 
çaient et s'emboitaient parfaitement aux jointures avec 
les autres pierres ; elles se soudaient si bien entre elles 
qu'on ne voyait pas les joints. La construction paraissait 
bátie d'un seul bloc. 7. Parmi les pierres qu'on amenait 
de la terre ferme, on rejetait, les unes, on utilisait les 
autres ; on en brisait d'autres encore et on les jetait loin 
de la tour. 8. Beaucoup d'autres pierres gisaient autour 
de l'édifice ; on ne les utilisait pas à la construction : les 
unes étaient effritées, d'autres, félées, d'autres, mutilées : 
d'autres encore, blanches et rondes, ne pouvaient s'em- 
boiter dans la construction. 9. Je voyais d'autres pierres 
jetées loin de la tour, tombant sur la route et sans s'y 
arréter, roulant dans des endroits impraticables ; d'autres 
tombaient dans le feu et brülaient, d'autres tombaient 
prés de l'eau et ne parvenaient pas à y rouler, malgré leur 
désir 3. 


1. Lclong pense à la verge miraculeuse de Moïse ou à la baguette 
magique de la Sibylle. Dibclius et Peterson y voient aussi la trans- 
position du Zaubergtah. Dans le Tableau du ps.-CÉBEs, le vieillard 
[S 4) qui explique le Pinax a, lui aussi, un bâton dont, il fait le méme 
usage. 

2. Ce BvOo désignera plus loin (13, 2) l'empire des morts ; ici, 
il reste encore une simple réalité géographique. 

3. Hermas ajoute : «d'y rouler et d'entrer dans l'eau», pure re- 
dondance. 
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11. (3). 


I. Aeiëaoû μοι. TAOTA ἠθελεν ἀποτρέχειν. Λέγω αυτή: 
Κυρία, Ti μοι ὄφελο ταθΟτα ἑωρακότι καὶ pr γινώσκοντι, τι 
ἐστιν τὰ -πράγματα; Ἀποκριθεῖσὰ μοι λέγει Πανούργο εἴ 
ἀνθρωπο , θέλων γινώσκειν τὰ περὶ τὸν πύργον. Nai, φημί, 
κυρία, iva τοῖ ἀδελφοὶ αναγγείλω καὶ ιλαρότεροι γένωνται 
καὶ ταΟτα ἀκούσαντε γινώσκωσιν τὸν θεὸν ἐν πολλή δόξη. 
2. *H δὲ εφη: Ἀκούσονται μὲν πολλοί. ἁκούσαντε δὲ τινε 
ἐξ αὐτόν χαρήσονται, τινὲ δὲ κλαύσονται- αλλά καὶ ουτοι, 
εὰν ἀκούσωσιν καὶ μετανοήσωσιν, καὶ αὐτοὶ χαρήσονται. “Ακούε 
οὖν τὰ τιαραδολὰἀ TOO πύργου: ἀποκαλύψω YAP σοι πάντα. 
Καὶ μηκέτι μοι κόπου πάρεχε περὶ ἀποκαλύψεω - at γὰρ 
ἀποκαλύψει αυται τέλο 2χουσιν: πεπληρωμέναι yàp εἰσιν. 
Ἀλλ᾽ οὐ παύση αἰτούμενο ἀποκαλύψει : VON γὰρ ct- 
3. Ὁ μὲν πύργο, ὃν βλέπει οἰκοδομούμενον, ἐγώ εἶμι ἡ 
Εκκλησία, ἡ ὀφθεισὰ σοι καὶ vOv καὶ τὸ πρότερον ὃ ἅν οὖν 
θελήση , ἐπερώτα περὶ TOO πύργου, καὶ ἀποκαλύψω σοι. ἵνα 
χαρὴ μετὰ TOU ἁγιων. i. Λέγω αὐτή: Κυρία, ἐπεὶ ἁπαξ 


ἀξιόν µε ἠγήσω τοῦ πάντα μοι ἀποκαλύψαι, ἀποκάλυψον. H 


IL! δείξασα S : δεεξαἰδε À ἠύιλεν S : ζΌελησεν A(LLE) | κυρία 
SLL : κυρία µου ΑΕ || ἑωρακότι, γινώσκοντι SLL : Ἰωραχίναι, γινώσκειν 
A | άνθρωπο  S?L,E : ἄνθρωπε S'Al., || vai: χα: A || ὑ-αριύτεροι--- 
tavta ALL : oui SE | θεὸν A : κύριον codd 

11.2 ñ õe ipn ALL : epn SE || καὶ ουτοι : και αυτοί S | ἀκούσωσιν 
xai SL2 ; ἀχούσαντι ΛΕ 

11.3 ὃ μεν πύργο S : του uiv πύργου A ὃ éxv A: ὃ αν S || Οελτσκ 
S : Οελτί A 

11.4 (πάντα) uo: SLL : om A 


1. La scène qui suit a pour but de donner une importance consi- 
dérable aux explications qn'Ilermas semble ainsi arracher au per- 
sonnage divin. Avec quelques variantes, ce procédé revient plusieurs 
fois dans le Pasteur. 

2. La divinité et ses ministres sont avares de révélations impor- 
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11. 6). 


l. Aprés m'avoir montré cela, elle voulut, s'en aller *. 
Je lui dis : « Madame, quelle utilité pour moi de voir ces 
choses, si je n'en connais pas le sens ? » Elle me répond : 
« Tu tacharnes à vouloir connaitre ce tpii concerne la 
tour. — Oui, dis-je, Madame, pour l'annoncer aux fréres, 
les rendre joyeux et par ce récit, leur faire connaitre Dieu 
dans toute sa gloire. » 2. Elle me dit : « Beaucoup l'en- 
tendront. Mais aprés l'avoir entendu, les uns se réjoui- 
ront, d'autres, par contre, pleureront ; mais méme ces 
derniers, s'ils y font attention et se repentent, se réjoui- 
ront eux aussi. Ecoule donc les paraboles de la tour. Car 
je te dévoilerai tout : seulement, ne me harcéle plus doré- 
navant à propos de révélations : celles-ci ont un terme *. 
Mais tu ne cesseras pas de m'en demander : tu es insa- 
tiable. 3. La tour que tu vois construire, c'est moi, 
FÉglise 3, que lu as vue maintenant et auparavant. De- 
mande ce que tu veux à propos de la tour : je te le dévoi- 
lerai pour que tu te réjouisses avec les saints. » 4. Je lui 
dis : « Madame, maintenant que vous m'avez jugé digne de 


tantes. Cf. Lettre de Thessalos (trad. Festogiére, ο. L, p. 58) : 
! Le prêtre me demanda si je voulais converser avec le fantôme de 
quelque mort ou avec un dieu : « Avec Asclépios ;, lui dis-je, ajou- 
tant qu'il mettrait le comble ?t ses bienfaits s'il me laissait commu- 
niquer avec le dieu seul à seul (cf. ici, 9, 8). H me le promit sans 
plaisir (les traits de son visage le montraient bien !), mais enfin le 
promit. » 

3. Cf. Éphés., Il, 20-22 et aussi IV Eetirax, X, 44 : « Haec mulier 
quam vidisti haec est Sion quam conspicis ut civitatem aedifica- 
tam. » Les allégories d'Hcrmas ont été célèbres : on a retrouvé dans 
les Catacombes de Naples, puis au cimetière de Callixte à Rome, 
des peintures antiques s'inspirant manifestement du Pasteur (cf. 
Diet. Arch, et Lit. Chrét., VI, 2286). Quant au fragment do gemme 
(/</., VL, 851, fig. 5114) représentant un homme sous un saule (7), 
il est téméraire d'y voir une illustration de la Similitude VIII. 
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δέ λέγει uor "O εἀν ἐνδέχηταὶ σοι ἁτωκαλυφθήναι ἁποκα- 
λυφθήσεται. Μόνου ἡ καρδία σου πρὸ τὸν θεὸν ἠτω καὶ ur 
διφυχήσει , ο SV ἴδη. 5. Ἐπηρώτησα αὐτήν: Διατὶ ὁ πὺρ- 
yo ἐπὶ ὑδάτων ὠκοδόμηται, κυρία; Eina σοι, φησἰν, καὶ TO 
πρότερον, πανοθργο εἴ περὶ τὰ γραφψἀ καὶ ἐκξητεὶ ἐπιμε- 
AD - ἐκζητων οὖν εὑρίσκει TV αλήθειαν. Διατὶ οὖν erni 
ὑδάτων ὠκοδόμηται ὁ πύργο , ακοὺε: ὅτι ἡ £or] ὑμῶν διὰ 
βδατο ἐσώθη καὶ σωθήσεται. Τεθεµελίωται δὲ ὁ πύργο τῶ 
Ἑήματι TOO παντοκράτορο καὶ ἑυδόξου δνόματο , κρατείται 
δέ ὑπὸ τὴ ἀοράτου δυνάμεω TOO δεσπότου. 


12. (4) 


I. ἈποκριθεΙ λέγω αὐτή: Κυρία, µεγάλω καὶ θαυμαστό 
Ίχει τὸ Ἡρδγμα ToOTo* οἱ δὲ νεανίσκοι οι εξ οἱ οἰκοδομοοΟντε , 
tive εἰσίν, κυρία; Ουτοὶ εἰσιν οἱ ἁγιοι άγγελοι τοῦ 0:00 οἱ 
πρότοι κτισθΘέντε , οἱ τταρεδωκεν ὃ κύριο ττᾶσαν τὴν κτίσιν 
αὐτοῦ αὐξειν καἰοἰκοδομείν kai δεσπόζειν τὴ KTIOEW πάση . 
Διὰ τούτων οὖν τελεσθήσεται ἡ οικοδομή τοῦ τιύργου. 2. Oi 


IL4 προ : περὶ S || διὐνχήσει S : — on A 

11,5 J} S : εφ À | cira S : εἶπον A || πανούργο εἰ περὶ τι ypa- 
φα ALX: om SLsE πανούργα π περὶ τα εκζητήσει conjecit Dibelius 
[| ἐκζητεὶ SL3E : Εκζητήσει A || ευρίσκει SL2 : ευρήσει ALXE || ir.i 
S : ;p A | axove S : οἰκουσον A | Ὁ 9 À 

12,1 λίγω SLX : Si A;yw A(L2E| || ἵ SeAL : ἐἰἠκόντα S* om E | 
ουτοι SLX : ἠδε ipn* Ουτοι AL2E | οὖν ALI.(E| : om 5 


1. Cf. IV Esdras, XII, 9 : a Dignum enim me habuisti ostendero 
mihi temporum finem et temporum novissima. » 

2. Les éditeurs suivent d'ordinaire SL3E ot admettent que ΑΓ 
sont interpolés ; mais le texte plus court do SL*E n'est pas satis- 
faisant : il oblige à admettre que l'Église fait erreur, puisqu'elle n'a 
pas encore expliqué pourquoi la tour est bátie sur les eaux. Dibo- 
lius émet une conjecture compliquée et ingénieuse. En ALX c'est le 
mot «Écriture» qui fait difficulté. Il faut y voir une négligence 
d'Hermas, sinon l'intention d'imposer le Pasteur comme Ecriture 
(tel fut, on le sait, le sentiment d'un Ircnée, d'un lertullien). On 


Vis. Ill 3, 4-1,2 109 


toutes révélations *. faites-Ics moi.» Et elle me dit. : «Ce 
qu'il convient de te révéler te sera révélé. Seulement, que 
ton cœur soit tourné vers Dieu et ne doute de rien de ce 
que tu verras. » 5. Je lui demandai : « Pourquoi la tour 
est-elle bátie sur les eaux, Madame ? — Je t'ai dit aupara- 
vant, dit-elle, que tu es curieux des Ecritures : et que 
tu recherches avec soin. Et en cherchant, tu trouves la 
vérité. Ecoute pourquoi la tour a été construite sur les 
eaux : parce que votre vie a été sauvée par l'eau 1 et 
qu elle le sera encore. La tour a été érigée par la parole 
du Nom tout-puissant et glorieux ‘, et elle est maintenue 
par la force invisible du Maitre. » 


12. (4). 


l. Je lui dis en réponse : « Madame, In chose est grande 
et admirable ! Et les six jeunes gens qui bátissent, qui sont- 
ils, Madame ? — Ce sont les saints anges de Dieu, les 
premiers créés *, à qui le Seigneur a confié toute sa créa- 
tion à développer, a bátir, à gouverner. C'est par eux 
donc que sera achevée la construction de la tour. 2. — 


aurait attendu opu ou ἀποχαλύψκ au lieu de ypapü , mais nous 
n'avons pas voulu proposer de nouvelle correction. Les révélations 
que recoit Hernias sont parfois écrites (cf. lu lettre céleste. 6. 1) et 
il a mission de les rédiger : on congoit donc qu'avec une audace 
peut-être inconsciente il ait pu écrire γραφὰ . Au surplus, si. comme 
c'est probable, Hennas parlait le latin, il faut, ajouter que. de son 
temps, le mot scriptura est loin d’ôtre fixé pour designer l'fiorituro 
(cf. Chr. Mohr mann, Les Origines de la latinité chrétienne A Rome, 
in : Vigiliae Christianae, 1919, p. 103). 

3. C.-à-d. par le baptéme. 

6. C.-à-d. de Dieu. L'expression est biblique (cf. Dcid.. 28, 58), 
mais pñ[xx pourrait être lui aussi un hébraisnie pour « acte ». K. Lake 
comprend autrement : a The tower has been founded by the utte- 
rance of the... Name. » 

5. II n'y a jamais dans le Pasteur que six Archanges : on en déduit 
que le septiéme, leur chef, est le Fils de Dieu lui-méme. 
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δέ g'cepol oi παραψέρουτε TOÙ λίθου, tive εἰσίν; Καὶ 
αὑτοί ἁγιοι άγγελοι TOO θεοοἰ ουτοι δὲ oi ὃξ ὑπερέχοντε 
αὐτοῦ εἰσιν: συντελεσθήσεται ovv ἡ οἰκοδομὴ TOO πύργου, καὶ 
πάντε ὁμοῦ εὐφρανθήσονται κύκλω του πύργου καὶ δοξάσου- 
σιν τὸν θεόν, δτιἑτελέσβη ἡ ο)κοοομή τοῦ πύργου. 3. Enn- 
ρώτησα αὐτήν λέγων: Κυρία, ἠβελον γνώναι των λίθων τὴν 
ἐξοδον καὶ τὴν δύναμιν αὐτῶν, ποταπἠ ἐστιν. Ἀποκριθεισὰ 
μοι λέγει: Οὐχ δτι σὺ ἐκ πάντων αξιότερο εἴ, ἵνα σοι ἀποκ«λ- 
λυφβη. "Αλλοι yàp σου πρὀτεροί εἰσιν καὶ BEATIOVÉ σου, oi 
εδει ἁποκαλυφθήναι τα ορἁµατα ταύτα- ἀλλ᾽ ἵνα δοξασθήἠ TO 
ὄνομα ToO Οεοὗ, ooi ἀπεκαλύφθη καὶ ἀποκαλυφθήσεται διὰ 
toù διψύχου . TOÙ διαλογιξομένου ἐν rai καρδίαι αὐτὼν, 
εἴ αρα 2στιν ταοτα ἡ οὐκ εστιν. Λέγε αὑτοῖ , 'óri ταΟτα πάντα 
ἐστίν αληθή καὶ οὐθὲν ἐξωβέν εστιν Th ἀληβεία . ἀλλα 


πάντα ᾿σχυρὰ καὶ βέβαια καὶ τεβεμελιωμένα ἐστίν. 


13. (5). 


!. *AKOLE vOv mepi των λίθων TWV ὑπαγόντων ει τὴυ O1KO- 
δομήν. Oi uv ουν λίθοι οἱ τετράγωνοι καὶ λευκοὶ kai ovupw- 
VOOVTE Tai ἁρμογαϊ αὐτόν, ουτοἰ εἰσιν oi ἁπόστολοι καὶ 
ἐτιίσκοποι καὶ διδάσκαλοι καὶ διάκονοι οἱ πορευθέντε κατὰ 
τὴν σεμνότητα TOO θεοῦ καὶ ἐπισκοπήσαυτε καὶ διδάξαυτε 


12,2 ? SeALt: om SaLIE || αυτοὐ SLt : avrov Α|Γ2; 

12,3 Ζξοδον : διαφορὰν A αυτών : om A | ^àtiovx; cov SLL : β«λ- 
τον AE U (Οἰου| : om S | καὶ ἀχοχαλυφοησίται SLL : και ici 
ἀλοχ. AE ; <i apa οὐχ ?o7:v : oui S* || ἰστιν bis : Iota À |; πάντα 
«σ/υρχ : ταυτα ισχυρά A 

13,1 νυν : ovv A | ow S: om A | καὶ διάκονο: SLL : om AE 


l. Non seulement les Douze, mais, au sens large, tous ceux qui 
annoncent la Bonne Nouvelle. 

2. Hennas ne semble nulle part distinguer entre ἰπίσχοποι et 
np$o&v?«por. 

3. Les « docteurs » ont une grande place dans l'Église primitive, 
en dehors du «clergé». Ils sont ministres de la parole, avec les 
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Et les autres qui amènent les pierres, qui sont-ils ? — Ce 
sont aussi de saints anges de Dieu. Mais les six premiers 
leur sont supérieurs. Quand donc la construction de la 
tour sera achevée, tous ensemble, ils se réjouiront, autour 
d'elle et glorifieront le Seigneur de ce qu'elle sera achevée. » 
3. Je lui demandai : « Madame, je voudrais connaitre la 
destination et la signification des pierres. » Elle me répon- 
dit : « Ne va pas croire que tu sois entre tous digne de cette 
révélat ion, car d'autres sont avant toi et meilleurs que toi : 
c'est à eux que devraient étre révélées ccs visions. Mais 
pour que soit glorifié le nom du Seigneur (Ps. 85, 9. 12), 
tu as reçu et recevras encore ces révélations, pour les hési- 
tants, ceux qui se demandent en leur coeur si tout cela 
est réel ou non. Dis-leur que tout cela est vrai, que rien 
de tout cela n'est en dehors de la vérité, mais que tout est 
sür, solide et bien fondé. 


13. (5). 


« 1. Ecoute, maintenant ce qui concerne les pierres qui 
entrent dans la construction. Les pierres carrées, blanches, 
s'agengant bien entre clics, ce sont les apôtres *, les 
évéques 2, les docteurs 3. les diacres qui ont marché scion 
la sainteté de Dieu et qui ont exercé leur ministére 


apótres cl les prophétes. Dans le Pasteur, les apótres et les docteurs 
jouent un róle fort eltacé et semblent déjà appartenir au passé. Par 
contre, les prophétes y oui plus de relief et Hermas leur consacre 
le Précepte XI. Les docteurs, cependant, survivront aux apótres 
cl aux prophète» : l'Église du m? siècle en connaît encore (cf. Tca- 
tuiiien. De Praewipt., 3 ; Onrr.ENK, Adv. Cels., IV, 72 ; EusEni:, 
H. R., V11, 24,6). C’est la Didaché qui nous donne les renseignements 
les plus anciens sur les ministres itinérants et la hiérarchie locale. 
Ce qu'écrit à ce propos H. Ilemmer /Péres Apostoliques, | II. 192G, 
p. Tu sq.) n'a pas vieilli ; ci, aussi D. van ben Evnde, Les normes 
de Uenseignement..., 1933. 
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καὶ διακονήσαυτε ἁγνὼ καὶ σεμνώ TOi ἐκλεκτοὶ τοῦ θεοῦ, 
οἱ μὲν κεκοιμημένοι, οἱ δὲ ὅτι δύτε - καὶ -πάντοτε ἑαυτοῖ 
συνεφώνησαν καὶ ἐν ἑαυτοῖ ειρήνην ἐσχαν καὶ ἀλλήλων 
ἠκουον- διὰ TOOTO ἐν τὴ οικοδομή τοῦ πύργου σύμφωνοΌσιν αἱ 
ἁρμογαί αὐτών. 2. Oi o£ ἐκ τοῦ βυθ00 ἑλκόμενοι καὶ επιτιθέ- 
μενοιεἰ τὴν οικοδομὴν καὶ συμφωνοΌῦντε ταῖ ἁἀρμογαϊ αὐτῶν 
μετὰ TOV ετέρων λίθων τών ἠδη ὡκοδομημένων, τίνε 
εἰσίν ; Οὗτοί εἴσιν οἱ παθὀντε ἑνεκεν toO δνόματο 100 θεοο. 
3. Too δὲ ετέρου λίθου τοὺ φερομένου απὀ τὴ Enpa 
θέλω γνώναι, τίνε εἰσὶν, κυρία. “Ἔφη: Tob μὲν εἰ τὴν 
οἰκοδομὴν ὑπάγοντα καὶ μὴ λατομουμένου , τούτου ὃ κύριο 
ἐδοκίμασεν, οτι ἐπορεύθησαν ἐν τὴ εὐθύτητι TOO κυρίου καὶ 
κατωρθώσαντο τὰ ἐντολὰ AÙTOO. -ἱ. ΟΙ δὲ ἀγόμενοι καὶ 
τιθέμενοι εἰ τήν οικοδομήν, tive εἰσὶν; Νέοι εἰσὶν ἐν τὴ 
πίστει καὶ πιστοὶ. ΝουθετοΟνται δὲ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰ τὸ 
ἀγαθοποιεῖν, διότι οὐχ εὑρέθη ἐν αὐτοὶ πονηρία. 5. Οδ δὲ 
ἀπέθαλλον καὶ ἑρίπτουν, Tive εἰσίν ; Ουτοἰ εἰσιν ἡμαρτηκότε 
καὶ θέλοντε μετανοήσαι: διὰ τούτο μακρὰν οὐκ ἁπερίφησαν 
ἐξω 100 πύργου, 811 εὐχρηστοι ἐσονται εἰ τὴν οικοδομήν, εὰν 
μετανοήσωσιν. Oi ovv μέλλοντε μετανοεῖν, ἐὰν μετανοήσω- 
σιν, loxvpoi ἐσονται ἐν τὴ πίστει, ἐὰν vOv μετανοήσωσιν, ἐν 
w οἰκοδομεῖται ὁ πύργο . Ἐάν δέ τελεσθἠ ἡ οικοδομή, οὐκέτι 
ἐχουσιν τόπον, ἀλλ᾽ εσονται ἐκθολοι: μόνον δὲ τοῦτο ἐχουσιν, 


παρὰ TO πύργω κεῖσθαι. 
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d'évéque, de docteur, de diacre avec pureté et sainteté, 
pour les élus de Dieu ; les uns sont morts, les autres 
vivent encore. Et toujours ils se sont accordés entre eux, 
ont maintenu la paix entre eux et se sont écoutés mutuel- 
lement : c'est pour cela que dans la construction de la 
tour leurs joints sont bien agencés. 2. — Les pierres 
qu'on tire du fond de l'eau, qu'on pose sur la construction 
et qui s'agencent bien par leurs joints aux autres déjà 
utilisées, qui sont-elles ? — Ce sont ceux qui ont souffert 
pour le nom de Dieu *. 3. — Et les autres, celles qu'on 
apporte de la terre ferme, je voudrais savoir qui elles sont, 
Madame. » Elle dit : « Celles qui entrent dans la construc- 
tion sans étre équarries, ce sont ceux que le Seigneur a 
approuvés, parce qu'ils ont marché dans la voie droite 
du Seigneur et qu'ils ont respecté parfaitement scs com- 
mandements. 4. Et celles qu'on améne et qu'on 
place dans la construction, qui sont-elles ? — Des nou- 
veaux venus à la foi, et fidéles; les anges leur rappellent 
de faire le bien et on n'a trouvé en eux aucun mal. 5. 
— El celles qu'on repoussait et qu'on rejetait, qui sont- 
elles ? - Ce sont ceux qui ont péché et qui veulent faire 
pénitence : c'est pourquoi on ne les a pas rejetés trés loin ' 
de la tour : ils seront utiles à la construction, s'ils se 
repentent. Ceux donc qui sont enclins au repentir, s'ils 
font pénitence, seront fermes dans la foi, à la condition 
qu'is se repentent maintenant, pendant que la tour est 
encore en construction. Quand elle sera achevée, il n'y 
aura plus de place pour eux : ils seront rejetés ; il ne leur 
restera qu'une chose : rester prés de la tour a. 


1. Nous suivons ici une remarque du P. A miel (Rev. Bibl., 1953, 
p. 53) : la leçon de S, méme isolée, est plus difficile et doit l'empor- 
ter: les autres sources ont « christianisé » le texte ; cf. 11, 1. 

2. Il subsiste à leur sujet quelque espoir de pénitence ; cf. 15, 5-6. 

3. La faveur parait bien maigre et, malheureusement, Hermas est 
fort laconique et fort obscur chaque fois qu'il aborde une question 
de ce genre (cf. 15, 5-6 ; 72, 6). 

Le Pasteur. 8 
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14. (6). 


I. Toù δὲ κατακοπτομένου καὶ μακρὰν Λπτομένου ἀπὸ 
τοὺ πύργου θέλει γνῶναι; Οὗτοί εἰσιν oi vioi τὴ ἀνομία : 
ἐπίστευσαν δὲ ἐν ὑποκρίσει, καὶ πάσα πονηριὰ οὐκ ἁπέστη 
ἁπί αὐτῶν: διὰ τούτο οὐκ ἐχουσιν σωτηρίαν, TI οὐκ εισὶν 
εὐχρηστοι EL οικοδομήὴν διὰ τὰ πονηριὰ αὐτῶν: διὰ τούτο 
συνεκόπησαν καὶ πόρρω ἀἁπερίφησαν διὰ τὴν οργἠν τοῦ 
κυρίου, TI παρόργισαν αὐτόν. 2. Tob δὲ ἑτέρου , οὐ 
ἑώρακα πολλού κειμένου, μὴ ὑπάγοντα εἴ τὴν οικοδο- 
μήν, οὗτοι οἱ μὲν ἑψωριακότε εἰσὶν, οι ἐγνωκότε τὴν αλἠ- 
θειαν, μὴ ἐπιμείναντε δὲ ἐν αὐτὴ, μηδέ κολλώμενοι τοὶ 
ἁγίοι - διὰ τούτο ἀχρηστοί εἰσιν. 3. Οἱ δὲ τὰ σχισμὰ 
ἐχοντε , tive εἰσίν ; Οδτοί εἰσιν οἱ κατ ἀλλήλων ἐν Tai 
καρδίαι ÉXOVTE καὶ ur εἰρηνεύοντε ἐν ἑαυτοί , ἀλλὰ πρὀ- 
σωπον ειρήνη ÉXOVTE , ὅταν δὲ IT ἁλλήλων ἁποχωρήσωσιν. 
αἱ πονηρίαι αὐτῶν ἐν ταὶ καρδίαι ἐμμένουσιν αὗται ovv αἱ 
σχισμαὶ εἴσιν, α εχουσιν οἱ λίθοι. 4. Οἱ δὲ κεκολοθωμένοι, 
οὗτοί εἴσιν πεπιστευκὸτε μὲν καὶ τὸ πλειον μέρο ἐχοντε 
ἐν τὴ δικαιοσύνη, τινὰ δὲ μέρη εχουσιν τὴ ἀνομία : διὰ 
τούτο κολοθοί καὶ οὐχ ὁλοτελεὶ εἰσιν. 5. Οἱ δὲ λευκοὶ καὶ 
στρογγύλοι kai μὴ ἁρμόξοντε εἰ τὴν οικοδομήν, tive εἶσιν, 
κυρία; Ἀποκριθεἰσά μοι λέγει “Ew πότε μωρὸ ei καὶ ασὺ- 
VETO . καἰπάντα ἐπερωτᾶς καὶ οὐδέν vosi ; Οὗτοί εἰσιν xov- 
τε μὲν πίστιν, ÉXOVTE δέ καὶ πλούτον του αιώνο τούτου: 
ὅταν γένηται θλἰψι , διὰ τὸν πλούτον αὐτῶν καὶ διὰ τὰ πραγ- 
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14. (6). 


« 1. Tu veux connaître les pierres qu'on brise et qu’on 
jette bien loin de la tour ? Ce sont les fils d'iniquité ; ils 
n'ont eu qu'une foi hypocrite et ne se sont pas dépouilles 
de tout. mal. C'est pourquoi ils n'obtiennent pas le salut : 
ils sont inutiles à la construction, à cause de leurs vices ; 
ils ont donc été brisés et rejetés au loin, par la colére du 
Seigneur, car ils l'avaient irrité. 2. Parmi les autres que 
tu as vues joncher le sol sans entrer dans la construction, 
celles qui sont effritées sont ceux qui ont connu la vérité, 
mais qui ne persévérent pas en elle et qui ne fréquentent 
pas assidüment les saints : d'où leur inutilité. 3. Et 
celles qui ont des fêlures, qui sont-elles ? —Ce sont ceux 
qui dans leur cœur gardent une rancune mutuelle et ne 
font pas régner la paix entre eux (/ Thess., 5, 13 ; cf. 
Mc, 9, 50), tout en gardant un masque de paix. Et quand 
ils se séparent, leurs vices persistent dans leur cœur : 
voilà les félures que présentent ces pierres. 4. Les pierres 
mutilées, ce sont ceux qui ont la foi et qui pour l'essen- 
tiel s'en tiennent à la justice, mais en qui subsistent des 
restes d'iniquité : c'est pourquoi elles sont mutilées et 
tronquées. 5. -- Et les pierres blanches, rondes, qui 
ne peuvent s'adapter à la construction, qui sont-elles, 
Madame ? » Elle me répondit : « Jusques à quand faudra- 
t-il que, par stupidité et balourdise, tu demandes tout 
sans rien comprendre par toi-méme | ? Ce sont ceux qui 
possédent la foi, mais aussi les richesses de ce monde. Et 
quand arrive l'épreuve, à cause de leurs richesses et de 


14,5 Ca: (ηλοῦτον) SI.t : om A || τοῦ α:-ὠνο —moiro-/ : om S | 
ócx {τὰ) SLaE : om ALY 


1. Il est possible que cotte façon un peu brutale de traiter celui 
qui est favorisé de visions soit un élément traditionnel de l'apoca- 
lypse ; cf. Corpus Hcrmet., 1, 20, 22 ; Asclrpius, 2, 3G. 


116 LE PASTEUR 14,5-15,3 


ματεία ἀπαρνούνται τὸν κύριου αὐτῶν. 6. Καὶ ἀποκριθεί 
αὐτή λέγω: Κυρία, πότε οὖν εὐχρηστοι ἐσονται εἴ τὴν οικο- 
δομὴν: Ὅταν, φησίν, περικοπἠ αὐτῶν ὃ πλούτο ὃ ψυχαγω- 
yov αὐτοῦ , τότε εὐχρηστοι εσονται τῶ θεφ. "Ωσπερ γὰρ ὃ 
λίθο ὁ στρογγύλο , ἑὰν uñ περικοπὴ καὶ ἀποβάλη ἐξ αὐτοῦ 
τι, οὐ δύναται τετράγωνο γενέσθαι, ούτω καὶ οἱ TAOLTOOVTE 
ἐν τούτω TO αἴώνι, ἐὰν ur] περικοπἠ αὐτῶν ὁ πλούτο , OÙ δὺ- 
νανταιτὠ κυρίω εὐχρηστοιγενέσθαι. 7. Ἀπὸ σεαυτοῦ πρῶτον 
γνώθι: 'ὁτε ἐπλούτει . ἀχρηστο ἡ , vOv δὲ εὐχρηστο εἴ καὶ 
ωφέλιμο τὴ Gor]. Εὐχρηστοι γίνεσθε τῷ θεώ: καὶ yàp σὺ αὐτὸ 
χρῦσαι ἐκ των αυτών λίθων. 


15. (7). 


1. Too δὲ ἑτέρου λίθου . oO εἰδε μακρὰν ἀπὸ τοῦ mbp- 
yov “πτομένου καὶ πίπτοντα εἰ τὴν ὁδὸν καὶ κυλιομένου 
ἐκ τὴ 0000 εἰ τὰ ἀνοδία : οὗτοί εἰσιν oi πεπιστευκότε 
μέν, ἀπὸ δὲ τὴ διφυχία αυτών ἀφίουσιν τὴν 600v αὐτῶν τὴν 
ἀληθινήυ: δοκοοΟυτε ovv Βελτίονα ὃδὸν δύνασθαι εὑρειυ. πλα- 
νώυται καὶ ταλαιπωροοΟσιυ περιπατοΟΌντε ἐν ται ἀνοδίαι . 
2. Οἱ δὲ πίπτοντε εἰ τὸ πΟρ καὶ καιόµενοι, οὗτοί εἰσιν οἱ 
εἰ TÉAO ἁποστάντε TOO θεού του ζώντο , καὶ οὐκέτι αὐτοί 
ἀνέβη επὶ τὴν καρδίαν ToO μετανοήσαι διὰ τὰ επιθυμία τὴ 
ἁἀσελγεία αὐτῶν καὶ των πονηριῶν ov εἱργάσαντο. 3. Too 
δὲ ἑτέρου τού πίπτοντα εγγὺ τών ὑδάτων καὶ μὴ δυνα- 
μένου κυλισθήναι εἰ τὸ ὑδωρ θέλει γνώναι, Tive εἰσὶν ; 
OvToi εἰσιν οἱ τὸν λόγον ἁκούσαντε καὶ θέλοντε βαπτισθῆναι 


εἰ τὸ ὄνομα τοῦ κυρἰου: εἴτα ὁταν αὑτοί AON εἰ μνείαν ἡ 
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leurs affaires, ils renient, leur Seigneur. » 6. Je lui dis en 
réponse : « Madame, quand seront-ils donc utilisables pour 
la construction ? — Quand, dit-elle, on aura rogné la ri- 
chesse qui les entraine, alors, ils seront utilisables pour 
Dieu. Une pierre ronde, sans étre taillée, sans rejeter un 
morceau d'elle-méme, ne peut, devenir carrée : de méme, les 
riches de ce monde, si on ne rogne pas leurs richesses, ne 
peuvent être utiles au Seigneur. 7. Instruis-toi d'abord 
d'aprés toi-méme : lorsque tu étais riche, tu étais inutile ; 
e'est maintenant que tu es tout à fait utilisable pour la 
vie. Devenez utilisables pour Dieu ! Car toi-méme lu as 
été une de ces pierres. 


15. (7). 


« 1. Les autres pierres que tu as vues jetées loin de la 
tour, tombant sur le chemin et roulant en dehors dans 
des endroits impraticables, ce sont ceux qui ont. eu la foi, 
mais qui, à cause de leurs doutes, abandonnent la voie 
de la vérité. Ils se figurent pouvoir trouver une meilleure 
voie, ils errent et ils se traînent lamentablement par des 
chemins non frayés *. 2. Celles qui tombent dans le feu et 
brülent, ce sont ceux qui ü jamais se sont écartés du 
Dieu vivant \Héb.} 3, 12) et l'idée de la repentance n'est 
plus montée à leur cœur : ils n'ont plus que le goût de 
la débauche et des turpitudes qu'ils ont commises. 3. 
— Et celles qui tombent prés des eaux, mais qui ne par- 
viennent pas à rouler dans l'eau, tu veux savoir qui elles 
sont ? Ce sont ceux qui ont entendu la parole de Dieu 
(Aie, 4, 18; Matth., 13, 20. 22) et qui veulent étre bap- 
tisés au nom du Seigneur (/Ici., 19, 5: cf. 2, 38 ; 10, 48). 
Seulement, lorsqu'ils se rappellent la sainteté qu'exige 


1. Ces égarés retournent au paganisme ou tombent dans l’héré- 
sie. La phrase présente de grandes analogies avec des expressions 
du ps.-Ci-nEs, Tableau, 27, 3. 
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ἁγνότη τὴ ἁληθεία , μετανοοῦσιν καὶ πορεύονται πάλιν 
δπίσω των ἐπιθυμιών αὐτῶν τῶν πονηρώὠν. 4. ἘἙτέλεσεν ουν 
τὴν ἐξήγησιν ToO πύργου. 5. Ἀναιδεὐσάμενο ἐτι αὐτὴν 
ἐπηρώτησα, εἰ ἅρα πάντε οἱ λίθοι οὗτοι οἱ ἀποδεδλημένοι 
καὶ ur ἁρμόζοντε εἰ τὴν οικοδοµἠν TOO πύργου, εἰ ἰστιν 
αὐτοῖ μετάνοια καὶ εχουσιν τόπον εἰ τὰν πύργον τοΌτον. 
"Exovoiv, φησὶν, μετάνοιαν, αλλὰ εἰ τοῦτον τὸν πύργον οὐ 
δύνανται ἁρμόσαι: 6. ἑτέρω δὲ τόπω ἁρμόσουσιν πολὺ ἐλάτ- 
τονι, καὶ τοῦτο ὅταν βασανισθώσιν καὶ ἐκπληρώσωσιν τὰ 
ημέρα των αμαρτιών αὐτῶν. Καὶ διὰ τοῦτο μετατεθήσονται, 
ὃτι μετέλαθον TOO ρήματο τοῦ δικαίου. Καὶ τότε αὐτοῖ ovu- 
βήσεται μετατεθήναι ἐκ vov βασάνων αὐτῶν, ἐὰν àvadn eri 
τὴν καρδίαν αὐτῶν τὰ pya & εἰργάσαντο πονηρὰ. Ἑάὰν δὲ ur 
ἀναδὴ επἰ τὴν καρδίαν αὐτῶν, οὐ σώζονται διὰ τὴν σκληρο- 


καρδῖαν αὐτών. 


16. (8). 


1. "Οτε οὖν ἐπαυσάμην ἐρωτών αὐτὴν περὶ πάντων TOD- 
των, λέγει μοι: Θέλει ἆλλο ἰδεῖν ; κατεπίθυμο ov τοῦ OcA- 
σασθαι περιχαρὴ ἐγενόμην TOO ἰδεῖν. 2. Ἑμδλέφασἁ μοι 
ὑπεμειδίασεν καὶ λέγει μοι: Βλέπει entà γυναίκα κὐκλω τοῦ 
πύργου! Βλέπω, φημὶ, κυρία. Ὁ πύργο oóro ὑπὸ τούτων 
βαστάζεται κατ᾽ ἐπιταγὴν τοῦ κυρίου. 3. “Ακοὺε νύν τὰ 
ἐνεργεία αυτών. H μὲν πρὠτη αὐτῶν, ἡ κρατούσα τὰ χεῖρα , 
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la vérité, ils changent d’avis et se mettent de nouveau à 
la remorque de leurs passions mauvaises » (Eccl,t 18, 30). 
4. Elle avait fini l'explication de la tour. 5. Je m'enhar- 
dis et lui demandai si toutes ces pierres rejetées et im- 
propres à la construction pouvaient, faire pénitence et 
trouver place dans la tour. « Elles peuvent, dit-elle, faire 
pénitence, mais non pas s'agencer dans celte tour. 6. 
Elles s'agenceront dans un autre lieu beaucoup plus petit 
et cela, lorsqu'elles auront été éprouvées et auront expié 
leurs péchés pendant le temps fixé Et ils seront délivrés 
pour avoir eu part h la Parole de Justice. Et cette déli- 
vrance leur arrivera au sortir de leurs épreuves, quand 
montera à leur cœur la pensée des turpitudes qu'ils ont 
commises. Sinon, ils ne seront pas sauves, vu la dureté 
de leur cœur. » 


16. (8). 


l. Quand j'eus fini de lui poser toutes ces questions, 
elle me dit : « Veux-tu voir autre chose ? » Moi, trés 
désireux de voir, j'en fus fort, réjoui. 2. Me fixant des 
yeux, elle me sourit et me dit : « Tu vois sept femmes au- 
tour de la construction ? — Oui, dis-je, Madame. — La 
tour est supportée par elles, sur l'ordre du Seigneur. 3. 
Ecoute maintenant leurs fonctions. La premiére, qui de 


recentiores; L, quae lend manus l.t quae lend E τὰ ἱτέρα conj 
Dibclius 


1. Il s'agit probablement des πρώτα τβίχη de 72, 6; ce passage 
atténue 6, 5. D'autres explications ont été proposées. K. Rahner 
y voit fp. 022) l'endroit réservé aux pénitents. 

2. Littéralement : «Accomplir les jours de leurs péchés », expression 
Obscure qui peut supporter d'autres interprétations: «Aprés avoir 
mis fin à leurs péchés » ou « aprés avoir été tourmentés pendant un 
temps correspondant à la duree de leurs péchés. » 
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Πἰστι καλείται: διὰ ταύτη σώζονται oi εκλεκτοἰ ToO θεοο. 
i. Ἡ δὲ ἑτέρα, ἡ περιεζωσμένη καὶ ἁνδριζομένη, Ἐγκράτεια 
καλείται: αδτη θυγάτηρ ἐστιν τὴ Πἰστεω . "O Sv ovv ἁκο- 
λουθήση αὐτή, μακάριο γίνεται εν τὴ ζωὴ αὐτοῦ, ὅτι TAV- 
των TOV πονηρὠν έργων ἀφέξεται, πιστεύων 'ὁτι, EXV ἀφέξηται 
πάση επιθυμία zovnpó , κληρονομήσει ζωὴν αιώνιον. 5. Αἱ 
οὐ ἑτεραι, κυρία, Tive εἰσίν ; Θυγατέρε ἀλλήλων εἰσίν, Ka- 
λούνται δέ ἡ μὲν ᾽Απλότη , ἡ δὲ ᾿Επιστήμη, ἡ δὲ ᾿Ακακία, ἡ 
δέ Σεμνότη , ἡ δὲ ᾽Αγάπη. "Οταν ovv τὰ ἐργα τὴ μητρὸ 
αὑτών πάντα ποιήση , δύνασαι ζήσαι. (>. "Ἠθελον, φημὶ, 
γνώναι, κυρία, τὶ τίνα δύναμιν ἐχει αὐτῶν. "Ακούε, φησὶν, 
τὰ δυνάμει, ὃ ἐχουσιν. 7. Κρατούνται δὲ ὑπ ἀλλήλων 
αἱ δυνάμει αὐτών καὶ ἀκολουθοθσιν ἀλλήλαι . καθώ καὶ yE- 
γεννημέναι εἰσίν. Ἐκ τὴ Ilioreo γεννάται ᾿Εγκράτεια, ἐκ 
τὴ Ἐγκρατεία Ἀπλότη . ἐκ τὴ Απλδτητο 'Ακακία, ἐκ 
τὴ Ακακία Σεµνότη . ἐκ τὴ Σεμνότητο Επιστήμη, ἐκ 
τὴ ᾿Επιστήμη ᾿Αγάπη. Τούτων ovv τὰ έργα ἁγνὰ καὶ σεμνὰ 
καὶ θεῖὰ εἰσιν. 8. ?O αν ουν δουλεύση ταύται καὶ ἰσχύση 
κρατήσαι τών έργων αὐτῶν, ἐν TO πύργω εξει τὴν κατοίκησιν 


μετὰ TOv ἁγίων τοῦ Θεοο. 9. Ἐπηρώτησα δέ αὐτὴν περἰτὠών 


16.3 ταύτη : ταύτην S 

16.4 xai ἁνδριζομένη S C1.A1.LL: oin AE || ἀζολουδήση αυτἠ SLL : 
ἀζολουοή αὐταῖ; AE || αὐτού : oi À | .τ-.-σπύων ὁτι εὰν ἀφέξητα: : Cai 
S U κληρονομήσει : ζαὶ ζληρ. S 

16.5 tive : ποἰαι A || ᾿Επιστήμη hoc loco SL2: post Σεμνότη 
AL, Dibelius (/nnocentia, Hilaritas, Caritas, Castitas, Sinceritas 
E) H nomon A(LL) : roi S 

46.6 a ἴχουσιν SL2 : avtov AE aeçua.es Lj 

16.7 υπ A : àv S || αἱ δυνάμει avrov SL,E : oin AL3 | (ζαδώ ) 
xai SE: om ALL || ουν ALL(E) : oni S |j «σιν A : ἐστιν 5 

16.8 ovv SLL : οι AE 

16.9 ἐπηρώτησα À : — ὦτων S 


l. Dibelius a corrigé 75'pa on Irepa ; c'est là une audace qui 
n'csi pas nécessaire. En conservant le texte des manuscrits, nous 
arrivons au sens pressenti par Dibelius : il suffit do voir en xeipa 
un accusatif grec, co que confirme la variante ntann de plusieurs 
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ses mains domine (les autres) ', s'appelle la Foi *; c'est 
par clic que sont sauvés les élus du Seigneur. 4. La 
suivante, qui a une ceinture et un air viril, s'appelle 
Continence : c'est la fille de la Foi. Quiconque s'attache 
à elle est heureux pendant sa vie, parce qu'il s'abstient 
de toute mauvaise action, car il a confiance que, s'il 
s'abstient de tout désir pervers, il héritera de la vie éter- 
nelle. 5. — Et les autres, Madame, quelles sont-elles ? 
— Hlles sont filles l'une de l'autre et s'appellent Simplicité, 
Science, Innocence, Sainteté, Charité. Si tu accomplis 
toutes les œuvres de leur mère 3, lu pourras vivre. 6. 

Je voudrais savoir, dis-je, Madame, quel est le pouvoir 
de chacune d'elles. Ecoute, dit-elle, quels sont leurs 
pouvoirs 4. 7. Ils sont subordonnés les uns aux antres et 
se suivent selon l'ordre de la naissance de chacune. De la 
Foi nait Continence ; de Continence, Simplicité ; de Sim- 
plicité, Innocence; d'innocence. Sainteté; de Sainteté, 
Science ; de Science, Charité. Leurs œuvres sont pures, 
saintes, divines. 8. Quiconque se fait leur serviteur et 
a la force de persévérer dans leurs œuvres aura sa demeure 
dans la tour avec les saints de Dieu. » 9. Je lui deinan- 


manuscrits de Lx ; Pistfs domine (évidemment les autres Vertus) 
par un geste des mains ; clic n'est pas la seule Vertu qui soit ainsi 
caractérisée : cf. ce qui est dit de Continence. 

2. Cos sept Vertus se retrouvent parmi les douze énumérées en 
92. 2: Ἐπιστ/ρ.η y devient Σύνεσι et Ayveia. Ici. ce sont 
des femmes, là ce sont des vierges, parce que les vices correspon- 
dants y sont personnifiés sous forme de < femmes». De telles per- 
sonnifications viennent manifestement de source hellénique ; cf. 
Introd.y p. 51 sq. Hermas insiste ailleurs sur des vertus qu'il ne per- 
sonnifie dans aucun de ces deux passages : la crainte de Dieu (26), 
le respect de la vérité (28) : 7 et 12 sont des nombres privilégiés 
qu'Hermas a voulu maintenir. 

3. Pour Ckbès (Tab., 18,1-2), les allégories sont filles d'une mémo 
mère ; Hennas les considère commo filles Tune de l'autre, mais ici 
il semble en revenir par distraction à la position de Cédés. 

4. Δυνααι = efficacité, pouvoir, propriété : cf. 35, 1 ; 90, 2. 
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καιρών, εἰ ἠδη συυτἑἐλειὰ ἐστιν. Ἡ δὲ ἀνέκραγε φωνή μεγάλη 
λέγουσα: ᾿Ασύνετε ἀνθρωπε, οὐχ δρὰ τδυ πύργον 7τι οἰκοδο- 
μούμενον ; ‘Q ἐὰν ovv συντελεσθή ὁ πύργο οϊἰκοοομούμενο , 
ἐχει TÉAO . ᾿Αλλὰ ταχὺ ἐποικοδομηθήσεται. Μηκέτι µε ἐπε- 
ρώτα μηδέν: ἀρκετὴ σοι ἡ ὑπόμνησι αὕτη καὶ Toi ἁγίοι 
καὶ ἡ ἀνακαίνωσι τῶν πνευμάτων ὑμῶν. 10. AAA! οὐ ool 
μόνω ταΟτα ἁπεκαλύφθη, ἀλλ᾽]να πῦσιν δήἠλωσὴ αὐτά, μετὰ 
τρει ἡμέρα: II. vonoai σε γὰρ δει πρώτον. Εντέλλομαι 
δέ σοι πρώτον, Ἑρμά, τὰ δήματα ταοτα, ἁ σοι μέλλω λέγειν, 
λαλῆσαι αὐτὰ πάντα εἰ τὰ WTA τών ἁγίων, ἵνα ἀκούσαντε 
αὐτά καὶ ποιήσαντε καθαρισθώσιν ἀπὸ TOV πονηριὼν αὐτῶν 
καὶ σὺ δὲ μετ᾽ αὐτῶν. 


17. (9). 


1. AKODOGTÉ µου, τέκνα εγὠ DU ἐξέθρεψα ἐν πολλή 
ἁπλότητι καὶ ἁκακία καὶ σεμνότητι διὰ τὸ ελεο TOO κυρἰου 
TOO ἐφ᾽ bua στάξαντο τὴν δικαιοσύνην, (να δικαιωθήτε καὶ 
ἁγιασθήτε ἀπὸ πάση πονηρία καὶ ἀπὸ πάση σκολιότητο : 
busi δὲ οὐ θέλετε παήναι ἀπὸ τὴ πονηρία ὑμῶν. 2. NOv 
οὖν ἀκούσατέ µου καὶ ειρηνεύετε ἐν ἑαυτοῖ καὶ ἐπισκέπτεσθε 
ἀλλήλου καὶ ἀντιλαμθάνεσθε ἀλλήλων, καὶ μὴ μόνοι τὰ 
κτίσματατοο 0:00 μεταλαμθάνετε, ἀλλα ἐκ καταχύματο µετα- 
δίδοτε καὶ τοι ὑστερουμένοι : 3. Οἱ μὲν γὰρ ἀπὸ τών TOÀ- 
λῶν εδεσμάτων ἀσθένειαν τὴ σαρκὶ αὐτῶν ἐπισπώνται καὶ 


16.9 er: οἰζοο. SLL : ἐποιζοδ. A || ὦ εὰν ουν S^LjE) : δ ἐὰν S* £w; 
αν ουν À usque dum Lz || εχπτἑλο SL]: εξει τὸ τέλο ΑΙ | ue SLL: 
om AE | αρζετὴ oo: Se : αρζετοι S’ àpüii cot A | ἀναζαίνωσι S : — 
γισι À 

10.10 ταῦτα ALa(E) : om SLt 

16.10-11 μετὰ τρει — ἑντέλλομα: Puech interpungente (cf. Sludi 
dedicati... P. Ub'aldi, 1937, p. 83-4] 

16.11 (νοήσαί) σε SLL : om A J εντέλλομαι δεσοι τρῶτον : om SI;j 
II αὐτὰ Γ,άντα LL : αὐτὰ S πάντα À omnibus E 

17.1 Cai ἁγιασθήτ: : ont A || rra^va: S : παῦσαι A 

17.2 ἀνπλαμ.ἰἀνεσοε S : — veri À || άλλα ἐζ Corax. conjecit Dibe- 
lius ex Lj /abundantius etiam impertite egentibus] : cz ζαταχ. ἄλλα 
SALa | ὑστερουμένοι A ;— ρηµενοι S 
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(lai au sujet des temps, si c elait déjà la fin. Mais elle 
s'écria d'une voix forte : « Insensé, ne vois-tu pas que la 
tour est encore en construction ? Dés qu'elle sera achevée, 
ce sera la fin. Et elle sera vite achevée *. Ne me demande 
plus rien : il vous est suffisant, à toi et aux saints, de vous 
rappeler cela et de renouveler vos esprits. 10. Mais ce 
n'est pas pour toi seul que tout cela a été révélé : tu dois 
le faire connaître à tous, dans trois jours; 11. tu dois 
en effet. d'abord réfléchir toi-même. Je t'enjoins premiè- 
rement, Hermas, de répéter à la lettre pour les saints 
toutes les paroles que je vais te dire, pour qu'aprés les 
avoir écoutées et observées, ils soient purifiés de leurs 
péchés et toi avec eux. » 


17. (9). 


I. « Ecoutez-moi, mes enfants. C'est moi qui vous ai 
élevés en toute simplicité, innocence et sainteté, par la 
miséricorde du Seigneur, qui a fait, tomber sur vous goutte 
à goutte * la justice pour vous justifier et vous sanctifier 
de tout vice et de toute perversité. Mais vous, vous ne 
voulez pas vous corriger de vos vices. 2. Maintenant 
donc, écoutez-moi et faites la paix entre vous {I Thess., 
5, 13) rendez-vous visite et secourez-vous les uns les 
autres (cf. Act., 20, 35) et n'accaparez pas pour vous 
seuls les biens que Dieu a créés, mais donnez-en aussi en 
abondance n aux indigents. 3. Car les uns, à force de 
ripailles, finissent par affaiblir leur corps et miner leur 


17,3 à-iSivecay ; ἀφβονίαν A 


1. La fin des temps est proche ; la Parousie, imminente. 

2. Cf. Jérémie, 42, 18 ; 44, 6. 

3. iz ζχτχ/ύαα-ο doit signifier en abondance x. Nous acceptons 
la légére transposition proposée par Dibelius d'aprés L, cl qui offre 
un sens tout à fait satisfaisant. 
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λυμαίνονται τὴν σάρκα αὐτών. τών δὲ ur ἐχόντων εδέσματα 
λυμαίνεται ἡ σἀὰρξ αὐτῶν διὰ τὸ μὴ ἐχειν τὸ ἀρκετὸν τὴ 

τροφή , καὶ οιαφθεἰρεται τδ σώμα αὐτῶν. 4. Αὕτη οὖν ἡ 
ἀσυνκρασία βλαβερὰ ὑμιν Toi ἐχουσι καὶ μὴ μεταδιδοῦσιν τοὶ 

ὑστερουμένοι . 5. Βλέπετε τὴν κρίσιν τὴν ἐπερχομένην. OI 
ὑπερέχοντε οὖν ἐκζητειτε τοὺ πεινώντα,, £o οὕπω ð 
ππύργο ἐτελέσθη: μετὰ γὰρ τὸ τελεσθήναιτὸν πύργον θελήσετε 
ἀγαθοποιεῖν, καὶ οὐχ ἐξετε τόπον. 6. Βλέπετε οὖν busi οἱ 
γαυριώμενοι ἐν TO πλούτω ὑμών, μήποτε στενάξουσιν οἱ ὑστε- 
ρούμενοι καὶ ὃ στεναγμὸ αὐτῶν ἀναβήσεται πρὸ τὸν κύριον 
καὶ ἐκκλεισθήσεσθε μετὰ τών ἀγαθῶν ὑμών ἐξω τὴ θύρα τοῦ 
πύργου. 7. NOv οὖν ὑμιν λέγω τοι προηγουμένοι τὴ 

εκκλησία καὶ τοὶ πρωτοκαοεδρίται : μὴ γίνεσθε ὅμοιοι Toi 

φαρμακοϊ . Οἱ papuakoi μὲν οὖν τὰ φάρμακα ἑαυτῶν εἰ τὰ 

πυξίδα βαστάξουσιν, busi δὲ τὸ φάρμακον ὑμών καί τὸν ἰδν 
εἰ τὴν καρδίαν. 8. Ἐνεσκιρωμένοι ἐστέ καὶ οὐ θέλετε KA- 
θαρίσαι τὰ καρδία ὑμῶν καὶ συνκεράσαι ὑμῶν τὴν φρόνησιν 
επἰ τὸ αὐτὸ ἐν καθαρὰ καρδία, ἵνα σχἠτε ἐλεο παρὰ τοῦ 
βασιλέω τοῦ μεγάλου. 9. Βλέπετε οὖν, τέκνα, μήποτε 
αυται αἱ διχοστασίαι ὑμῶν ἁποστερήσουσιν TV ξωἠν ὑμών. 
10. IIo ὑμεί παιδεύειν θέλετε TOÙ ἐκλεκτοῦ κυρίου, αὐτοί 
ur ἐχοντε παιδείαν; Παιδεύετε οὖν ἀλλήλου καὶ ειρηνεύετε 
£v αὐτοὶ ἵνα κἀγὼ κατέναντι τοῦ marp Ιλαρἁ σταθεισα 
λόγον ἀποδώ ὑπέρ ὑμῶν πάντων TO κυρίω ὑμών. 


17,3 (σἀρξ) αὑτών : om S || το σώμα SLI. : τα σώματχ AE 

17,5 ἱπερχομίνην SLt: ipx, A(La) || ἱτιλίσύη A : τιλ. S || αγαθο- 
ποιὸν 8 : — ἦσα: À 

17,0 γαυριώμενοι S* : γαυροόμενοι Se γαυριώντε A || στενάξουσιν S : 
— ζωσιν À || tov αγαθών : rov. αδελφών (7) rov αγαθών A (secundum 
Lake) 

17.7 uev ovv S : uev A || iavrov S : αὐτών A 

17.8 iveoxiowuivo: S : ἐσχιρρωμίνοι À | συνχεράσαι υμών : om S* 

17.9 διχοστασίαε ὑμὼν S'LLE : om ὑμών S'A | αποστερἠσου»ίν S : 
— σώσε À 

17.10 τώ χυρἠο υμών AL2: τὸ ημών S To κ. [ΧΕ 
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santé. D’autres, qui n’ont pas à manger, voient leur 
santé ruinée par l'insuffisance d'aliments, et leur corps 
dépérit. 4. Cette intempérance vous est nuisible, à vous 
qui possédez et qui ne donnez rien aux indigents! 5. 
Voyez le jugement qui arrive. Vous qui avez de trop, 
cherchez ceux qui ont faim, tandis que la tour n'est pas 
encore achevée ; car après son achèvement, même si 
vous voulez faire le bien, vous n’aurez plus l’occasion. 6. 
Faites donc en sorte, vous qui tirez orgueil de vos ri- 
chesses, que les indigents n'aient pas à se lamenter 
(Jac., 5, 4), que leurs lamentations ne montent pas jus- 
qu'au Seigneur et qu'avec tous vos biens, vous ne trou- 
viez fermée la porte de la tour. 7. .Je m'adresse mainte- 
nant aux chefs de l'Eglise et à ceux qui occupent les pre- 
miers rangs. Ne vous rendez pas semblables aux empoi- 
sonneurs : eux, ils portent leurs poisons dans des boites ; 
vous, votre poison et votre venin, vous les avez dans le 
cœur. $8. Vous êtes endurcis et vous refusez de purifier 
votre cœur et de réaliser l'accord de votre pensée, dans 
la pureté du cœur, pour obtenir miséricorde du grand Roi 
(Ps. 46, 3; etc.) 9. Veillez donc, mes enfants ', à ce 
que ces divisions ne vous privent pas de la vie. 10. 
Comment prétendez-vous former les élus du Seigneur, 
sans avoir vous-mémes de formation ? Formez-vous donc 
les uns les autres et faites la paix parmi vous (/ Thess.t 
5, 13), afin que moi aussi, me tenant joyeuse en face du 
Pére *, je puisse rendre de vous tous à votre Seigneur un 
compte favorable. » 


1. Les chefs de T Église, ici, et non les fidèles en gênerai. 

2. C'est le seul texte du Pasteur où Dieu soit appelé absolument 
< Père » ; dans deux autres, il est dit Père par rapport à son Fils : 
59, 3 et ; 89. 2. 
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18. (10). 


I. Ὅτε οὖν ἐπαύσατο μετ᾽ égoO λαλοῦσα, ἦλθον οι εξ vea- 
νἶσκοι ot ο) κοδομούντε καὶ ἀπήνεγκαν αὐτὴν πρὸ τὸν -πύργου, 
καὶ άλλοι τέσσαρε ἠραν τὸ συμφψέλιου καὶ ἀπήνεγκαν καὶ αὐτό 
mp τὸν -πύργον. Τούτων τὸ πρόσωπον οὐκ εἶδον, OTI 
ἀπεστραμμένοι ἦσαν. 2. Ὑπάγουσαν δὲ αὐτήν ἠρώτων, (να 
μοι ἁποκαλύψη περὶ τών τριών μορφών, ἐν ai μοι ἑνεφα- 
νἰσθη. Ἀποκριθεῖσὰ μοι λέγει Περί τούτων tepov δει σε 
ἐπερωτήσαι, ἵνα σοι ἀποκαλυφθή. 3. ΛΏφθη δέ μοι, ἁδελφοί, 
τὴ μὲν -πρώτη δράσει τὴ περυσινἠ λίαν -πρεσβυτέρα καὶ £v 
καθέδρα καθημένη. -ἰ. Tr δὲ ἑτέρα δράσει τὴν μὲν Owiv 
νεωτέραν εἶχεν, τὴν δὲ σάρκα καὶ τὰ τρίχα -πρεσβυτέρα , 
καὶ ἑστηκυϊά μοι ἐλάλει- ἱλαρωτέρα δὲ rv ἡ το πρότερον. 
5. Th δὲ τρίτη δράσει δλη νεωτέρα καὶ κάλλει ἐκπρεπεστάτη. 
μόνα δὲ τὰ τρίχα πρεσβυτέρα εἴχεν- ιλαρὰ δὲ εἰ TAO 
ἠν καὶ ἐπὶ συμψελίου καθημένη. 6. Περὶ τούτων περἰλυπο 
ἡμην λίαν TOO yvovai µε τὴν ἀποκάλυψιν ταύτην, καὶ βλέπω 
τὴν πρεσβυτέραν ἐν ὁράματι τὴ νυκτό λέἐγουσὰν uoit- Πάσα 
ἐρώτησι ταπεινοφροσύνη χρήζει. Νήστευσον οὖν, καὶ λἠμ- 
wn ὃ atei παρὰ τοῦ κυρίου. 7. Ἑνήστευσα ovv μίαν ἡ μέ- 
ραν, καὶ αυτἠ τὴ νυκτὶ μοι ὠφθη νεανίσκο καὶ λέγει uoir- Ti 
σὺ ὑπδ χεῖρα αἱτει αποκαλύψει ἐν δεήσει; Βλέπε, μήποτε 
πολλά αἰτούμενο βλάψη σου τὴν σάρκα. 8. ApkoOoiv σοι 
at ἀποκαλύψει αὗται. Μήτι δύνη ἰσχυροτέρα αποκαλύψει 
ov ἑώρακα siv; 9. Ἀποκριθεὶ αὐτφ λέγω- Κύριε, τούτο 


18.1 ἀπηνεγζαν αυτὴν : ἦραν αὗτο: À | (αὐτό)πρὸ SE :{’i A 
18.2 ἐπερωτήσαι S : ερωτ. À 

18.4 ἱτίρα SLL : δεύτερα AE ij τὸ πρότερον : τὸ πρόσωπο:/ S 
18.5 ἐκπρεπεστάτη S : ευπσ. A 

18.6 ιλἐγονσά:/) uo: coin A | S : ΧΙ) A 

18.7 pot («ipii S : om ALL | atri? A : acnoa; S 

18.8 αρζούτ:./ — αυτα« : om S’ | ἀρζοῦσι S' : àpzovvrat À 


1. Humilito et jcüue sont étroitement associés; cf. 56, 7- 
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18. (10). 


l. Quand clic cul fini de causer avec moi, arrivèrent 
les six jeunes gens occupés à la construction : ils l'empor- 
tèrent prés de la tour et quatre autres enlevèrent le banc 
et remportérent aussi prés de la tour. Je ne vis pas leur 
visage, car ils me tournaient le dos. 2. Comme clic se 
retirait, je lui demandai de me faire une révélation au 
sujet des trois formes sous lesquelles elle m'était apparue. 
Elle me répondit : « A ce sujet, c'est à un autre qu'il faut 
demander une révélation. » 3. Je l'avais vue, frères, 
dans la première vision de l'année précédente, trés âgée 
et assise dans un fauteuil. 4. Dans la suivante, elle 
avait l'aspect plus jeune, mais le corps et les cheveux 
(encore) vieux ; et elle me parlait debout ; elle était plus 
joyeuse qu'auparavant. 5. Lors de la troisiéme vision, 
elle était entiérement jeune et trés belle : d'une vieille, 
elle n'avait plus que les cheveux ; elle fut extrémement 
joyeuse et était assise sur un banc. 6. Ces détails, j'étais 
fort intrigué de les comprendre par la révélation promise. 
Et la nuit, je vois en vision la femme ágée qui me dit : 
« Toute demande exige l'humilité. Fais donc un jeûne | et 
tu obtiendras ce que tu demandes au Seigneur. » 7. Je 
fis donc un jeüne d'un jour et la nuit méme m'apparut un 
jeune homme - qui me dit : « Pourquoi demandes-tu con- 
tinuellement des révélations dans ta priére ? Prends 
garde, en demandant trop, de nuire à ton corps 2 8. Les 
révélations précédentes doivent le suffire. Es-tu capable 
de supporter des révélations plus fortes que celles que 
lu as déjà eues ? » 9. Je lui réponds : «Seigneur, je ne 


2. Cf. IV Esdras, V, 16: « Et evigilavi et corpus meum horruit 
valde... et factum est in noctc sccunda et venit ad me Phallhicl... » 
Ce jeune homme ne saurait étre qu'un ange. 

3. Les austérités qui préparent les visions sont physiquement 
redoutables. 


128 LE PASTEUR 18,9-20, | 


μόνον αἰτοῦμαι, περὶ TOV τριῶν μορφών τὴ πρεσβυτέρα iva 
ἁποκάλυψι δλοτελἠ γένηται. Ἀποκριθεὶ μοι λέγει Μέχρι 
Tivo ἀσύνετοί ἐστε; AAA' αἱ διφυχίαι ὑμῶν ἁσυνέτου bu& 
ποιοῦσιν καὶ τὸ μὴ ἐχειν τὴν καρδίαν ὑμῶν πρὸ τὸν κὐριον. 
10. Ἀποκριθεί αὐτῶ -πἁλιν εἰπον: Ἀλλ᾽ ἀπδσοο, κύριε, Ακρι- 
βέστερου αὐτὰ γνωσόμεθα. 


19. (11). I 


1. “Ακούε, φησίν, περὶ τῶν μορφών wv επιζητεἰ . 2. Th 
μὲν πρώτη δράσει διατὶ πρεσβυτέρα ὠώφθη σοι καὶ ἐπὶ καοέ- 
οραν καθημένη; "Οτι τὸ πνεΟµα ὑμῶν πρεσδύτερον καὶ ἠδη 
μεμαραμμένον καὶ μὴ εχον δύναμιν ἀπδ τῶν μαλακιών ὑμών 
καὶ διφυχιῶν: 3. ὥσπερ yàp o! πρεσδύτεροι, μηκέτι ἐχοντε 
ελπίδα TOO ἀνανεώσαι, οὐδέν ἀλλο προσδοκῶσιν εἰ uñ τὴν Koi- 
μησιν αὐτῶν, OTW καὶ ὑμει μαλακισβέντε ἀπὸ τῶν βιωτι- 
κὠν πραγμάτων παρεδώκατε εαυτού &i τὰ ακηδία καὶ οὐκ 
ἐπερίφατε εαυτῶν τὰ μέριμνα ermi τὸν κύριον: ἀλλα ἐθραύσθη 
ὑμῶν ἡ διάνοια καὶ ἐπαλαιῶθητε ται λύπαι ὑμῶν. i. Διατὶ 
oóv ἐν καθέδρα ἐκάθητο, ἠθελον γνῶναι, κύριε. Ὀτιτά ασθε- 
νὴ εἰ καθέδραν καθέζεται διὰ TV Ασθένειαν αυτού, ἵνα 
συυκρατηθή ἡ ἀσθένεια 100 σώματο αὐτοο. “Ἔχει τὸν τύπον 
τὴ πρώτη ὁὀράσεω . 


20. (12). 


1. Tr δὲ δευτἑρἰι δράσει εἰδε αὐτὴν ἑστηκυῖαν καὶ τὴν 
ὄψιν νεωτέραν ἐχουσαν καὶ Ιλαρωτέραν παρὰ τὸ πρότερου, τὴν 


48.9 ινα SIL : iva μοι η AE 


18.10 ἀπο S : A || αὐτὰ SLI. : αὐτὰ A 
19.1 μορφών S'LLE : τριών μορφών SCA 
19.2 xaOiópav S : — a; A J μ-μαραμμίνον S : — σµενον À | ua- 


λαχιών: αμαρτιών À 

19.3 ιτροσδοχώσιν S : προσέχονται À || µαλαχισθεντε : om A | πα- 
ρεδὠζατ) S : παρχδεδ. A | ἱπερίᾶατε 5 : ἐπιρρίδ. A 

19.4 tic xaBidpav καθίζεται S : èn- ζαοΙδ pav χχθίζει A 
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demande qu'un détail, concernant les trois formes de la 
femme âgée, pour compléter la révélation. » Il me répond : 
« Jusqu'à quand serez-vous insensés? Hélas! Ce qui 
vous rend insensés, c'est de douter et aussi de ne pas 
tourner votre cœur vers le Seigneur. » 10. Je lui ré- 
ponds de nouveau : « Mais par vous, Seigneur, nous 
connaîtrons ces points plus exactement. » 


19. (11). 


l. « Écoute, dit-il ; voici ce que tu cherches à propos 
des trois formes. 2. Dans la premiére vision, pourquoi 
t'cst-elle apparue âgée et assise dans un fauteuil ? Parce 
que votre | esprit était vieilli 3, déjà flétri et sans force, 
de par votre mollesse et vos doutes. 3. Les vieillards, 
parce qu'ils n'ont plus l'espoir de rajeunir, ne s'attendent 
plus à rien autre qu'à la mort : de méme vous, amol- 
lis par les affaires du siécle, vous vous étes laissés aller 
à l’abattement et vous ne vous en êtes pas remis de 
vos soucis au Seigneur (Ps. 54, 23 ; cf. / Pierre, 5, 7) ; 
aussi votre cœur a été brisé et les chagrins vous ont vieil- 
lis. 4. — Pourquoi était-elle assise dans un fauteuil ? 
Je voudrais le savoir, Seigneur. — Parce que tout 
homme faible, à cause de sa faiblesse, est obligé de 
s'asseoir pour réconforter son corps débile. Voilà le sens 
général de la premiére vision. 


20.. (12). 


« l. Lors de la seconde vision, tu la vis debout, l'air plus 
jeune et plus gai qu'auparavant, mais avec le corps et les 


]. Par delà Hermas, le Pasteur s'adresse à tous les saints ; cf. 20, 
2-3 : 47, 5 sq., etc. 

2. Ceci est assez éloigné de l'explication donnée en 8. 1. Là, 
l'Église paraît âgée, parce qu'elle a été créée avant tout le reste : 
ici, sa vieillesse est le symbole de la perversion des chrétiens. 

Le Pasteur. 9 
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δὲ σάρκα καὶ τὰ τρίχα πρεσβυτέρα . "AKODE, φησίν, καὶ 
ταύτην τὴν -παραβολἠν. 2. Ὅταν πρεσβὑτερὸ τι, ἠδη 
ἀφηλπικώ εαυτόν διὰ τὴν ασθένειαν αὑτοο καὶ τὴν πτωχό- 
TNTA, οὐδέυ tepov προσδέχεται εἰ μὴ τὴν ἐσχάτην ημέραν 
τὴ ξωή αὐτοῦ: εἶτα ἐξαίφνη κατελείφθη αὐτώ κληρονομιά, 
ἀκούσα δὲ ἐξηγέροη καὶ περιχαρἠ γενόμενο ἐνεδύσατο τὴν 
ἰσχύν: καὶ οὐκέτι ἀνακεῖται, ἀλλὰ εστηκεν, καὶ ἀἁἀνανεοΌται 
αὑτοο τὸ πνεύμα τὸ nón ἐφθαρμένον ἀπδ Tov προτέρων αὑτοῦ 
«πράξεων, καὶ οὐκέτι κἀΌηται, αλλὰ ἀνδρίξεται: OÙTW καὶ 
ὑμει , ἀκούσαντε τὴν ἀποκάλυψιν, ἦν ὑμῖν ὃ κύριο ÜTTEKÜ- 
λυψεν, 3. ὁτι ἐσπλαγχνίσθη ἐφ' ὑμά , καὶ ἀνενεώσατο τὰ 
πνεύματα ὑμῶν καὶ ἁπέθεσθε τὰ μαλακία ὑμῶν, καὶ προσ- 
ἦλθεν ὑμῖν ἰσχυρότη καὶ ἐνεδυναμώβητε ἐν τη πίστει, καὶ 
Ἰδών ὃ κύριο τὴν ἰσχυροποίησιν ὑμῶν ἐχάρη- καὶ διὰ τοῦτο 
ἐδήλωσεν ὑμὶν TV οικοδοµἠν TOO πύργου καὶ tepa δηλώσει, 
εὰν ἐξ ὁλη καρδία ειρηνεύετε ἐν εαυτοῖ . 


21. (13). 


I. Th δὲ τρίτη δράσει εἰδε αὐτήν νεωτέραν καὶ καλὴν καὶ 
ιλαρὰν καὶ καλἠν τὴν μορφήν αὐτὴ : 2. ‘Q εὰν yàp τινι 
λυπουμένω ἐλθη ἀγγελία αγαθἠ τι , εὐθὺ ἐπελάθετο τῶν προ- 
τέρων λυπὼν καὶ οὐδέν ἀλλο προσδέχεται εἴ μὴ τὴν αγγελἰαν, 
ἠν ἠ'κουσεν, καὶ Ισχυροποιείται λοιπὸν ci τὸ ἀγαθὸν καὶ ἁνα- 
νεοοται αὐτοοΟ τὸ πνεΌμα διὰ τἠν χαράν, rv ἐλαδεν: oOto 
καὶ busi ἀνανέωσιν εἰλῆφατε τῶν πνευμάτων ὑμῶν ἰδόντε 
ταΟτα τὰ ἀγαθὰ. 3. Καὶ ὅτι ἐπί συμψελίου εἰδε καθημέ- 
νην, ισχυρὰ ἡ Οέσι , ὃτι τέσσαρα πόδα ἐχει τὸ συμψέλιον 


καὶ ἰσχυρώ εστηκεν: καὶ γὰρ ὁ κόσμο διὰ τεσσάρων στοιχείων 


20.2 ἠδη ἀφηλπικὼ S: χ«λ. À ‘| τὴν ἐσχάτην nuépav τὴ ζωὴ 
τὴν qu. τὴ έσχατη C.S T ζληρονομία S : κλήρο A | οὐχίτε ἀναζείτα:. : 
οὐχ επαναχεῖτάι A | ñv buiv — ἀπεζάλυύεν : oin S 

20.3 ἀνενεώσατο S : — σατε À | τὰ πνεύματα S : τὸ πνεύμα ALL Ἰ 
ἐνεδυναμώθητε À : ἐδυν. S || ὑμών: αυτών S || ἐδήλωσεν S : εδηλοποίησεν 
A I ὑμίν: ὑμῶν S || ζαρδία S : τη καρδία A 

21,1 xai Gà rv τὴν μορφήν αυτή : om À [| ευθὺ S: ευθέω A || àva- 
γεουται S : άνανεοκοιειταε À | ἰλήοατε S : βλάψετε À 
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cheveux d’une vieille. Ecouté, dit-il, la comparaison sui- 
vante. 2. Un vieillard qu'ont déjà conduit au désespoir 
la faiblesse et l'indigence, n'attend plus rien que le dernier 
jour de sa vie ; mais voici que brusquement lui échoit 
un héritage ; à cette nouvelle, il s'est levé et tout à la joie, 
il s'est revêtu de force I. Il n'est plus couché, mais debout ; 
son esprit déjà flétri par ses peines antérieures, rajeunit ; 
il n'est plus toujours assis, mais agit en homme : il en va 
de méme pour vous, une fois entendue la révélation que 
le Seigneur vous a faite. 3. Il a eu pitié de vous, il a 
rajeuni votre esprit ; vous, vous avez rejeté votre mollesse 
et la force vous est revenue et vous vous étes affermis 
dans la foi. EI voyant votre force, le Seigneur s'est réjoui ; 
c'est pourquoi il vous a montré la construction de la 
tour et il vous fera encore d'autres révélations, si du font! 
du cœur vous faites la paix entre vous (/ Thess., 5, 13). 


21. (13). 


a 1. Lorsde la troisième vision, tu la vis plus jeune, belle, 
gaie, d'un physique charmant. 2. Si un affligé reçoit, 
une bonne nouvelle, tout de suite il oublie ses misères 
antérieures; il n’est plus sensible qu’à cette nouvelle, et 
il reprend force désormais pour le bien et, par la joie 
éprouvée, son esprit redevient jeune. II en va de même 
pour vous : la vue de ces biens a rajeuni vos esprits. 3. 
Quant au fait que tu l'as vue assise sur un banc, c'est là 
une position stable, puisque le banc a quatre pieds et qu'il 
tient ferme 2. Le monde aussi est soutenu par quatre élé- 


21,3 otfix:iwv SA elementa Lt : anyulox 1.5 parietibus E forsi- 
tan — cf. 81,3 — e lectione τοίχων) 


]l. Expression biblique fréquente chez Hernias; Homère aussi 


s'exprime de cette facon. 
2. Cf. Introd., p. 51 et aussi Galien, Protrept., 111, 5, cité par 


Dibelius. 
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κρατείται. 4. Ol oSv µετανοήσαντε δλοτελὀ νέοι εσονται 
καὶ τεθεμελιωμένοι, οἱ ἐξ »λη καρδία μετανοήσαντε . ᾽Απέ- 
χει δλοτελἠ τὴν ἀποκάλυψιν μηκέτι μηδέν αιτήσει περὶ 


ἁποκαλύψεω , ἐὰν τι δὲ δέη, ἁποκαλυφθήσεταί σοι. 


"Οροσι δ'. 


22. (1). 


I. °Hv εἴδου, ἀδελφοί, μετὰ ἡμέρα εἰκοσι τὴ προτέρα 
δράσεω τὴ γενομένη , εἰ τύπον τὴ θλίψεω τὴ ἐπερχο- 
μένη. 2. Ὑπήγαν εἰ ἀγρὸν τὴ 600 τὴ καμπανὴ. Ἀπὸ τὴ 
600045 δημοσία ἐστὶν ὡσεί στάδια δέκα: ἙΕαδίω δὲ δδεύεται 
ὃ τόπο . 3. Μόνο ovv περἰπατὸν ἀξιώ τὸν κύριου, ἵνα τὰ 
ἀποκαλύψει καὶ τὰ δράματα, & μοι εδειξεν διὰ τὴ ἁγία 
Εκκλησία αὑτοο, τελειώση, iva µε ισχυροποίηση καὶ δώ τὴν 
μετάνοιαν τοὶ δούλοι αὐτού τοὶ ἐσκανδαλισμένοι , ἵνα ðo- 
ξασθή τὸ ὄνομα αὐτοῦ τὸ μέγα καὶ ἐνδοξον, ὃτι µε αξιον 
ἠγήσατο 100 δεϊξαϊ μοι τὰ θαυμάσια αὐτοο. 4. Καὶ δοξάζον- 


τὸ µου καὶ EUXAPIOTOOVTO αὐτώ, € ἠχο φωνἠ μοι ἁπε- 


21,4: οἱ (i£ 005 ) A: ont S ; αἰτήαη; S ση; (3) À j περὶ ἀποχα- 
λύψιω; ALjB : om SL2 | ἰάντ: Si S : iàv δε τι A 

22.1 rv ioov S : ὅρασιν nv é.oov A(LLE) || εἰ τύπον - ἐπιρχομένη 
ALJE : us(/uc ad advenientem diem Lsotn S 

22.2 xaumvi) S : κχµπηνη()) A || ἐοτίν SLa : t; τον αγρὀν ἐστιν 
ALt(E) U coii A (w ) LL : ὡσει δὲ SE | i-xdiw SA : raro (= ona- 
v-0 ) LL vasta (autem erat regio') E 

22.3 (μόνο ) ovv $8 : Si AL* oin S*Lt |! χζίοο : xa; àÇ:<fiv S || (tva) uc 
A: gor S H δω S : δώγ, A Γδω L, || μετάνοιαν : μετάληφιν A || toi δού- 
λοι; 51.2 : πάσι τ. 3. AL,E || (δεἰξαι) μοι : om A 

22.4 0 (ἠχο): om A 











l. L allusion aux quatre éléments ne peut surprendre qu'à pre- 
miére vue : cette théorie était devenue un lieu commun dans l'Anti- 
quité et elle a pénétré en milieu juif ; Miss Whittaker nous rappelle 
opportunément Sagesse de Salomon, 19, 17 sq. 
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ments *. 4. Ceux qui auront fait pénitence seront com- 
plètement rajeunis et raffermis — ceux du moins qui du 
fond du cœur auront fait pénitence. Tu as reçu ainsi la 
révélation complète. Ne demande plus dorénavant de 
révélations : si tu en as besoin, tu en recevras une. » 


VISION IV s 


22. (1). 


1. Voici la vision que j'eus, frères, à vingt jours de la 
précédente, préfiguration de l'épreuve qui arrive. 2. Je 
m'en allais par la voie Campanienne ? à ma propriété de 
campagne située à peu près ù dix stades de la voie pu- 
blique. Le chemin est cependant facile. 3. Marchant 
seul, je demande au Seigneur de parfaire les révélations 
et visions qu'il m'a envoyées par sa sainte Eglise, pour 


x 


m'affermir et accorder pénitence à ses serviteurs pris au 
piége : ainsi sera glorifié son nom sublime (Ps. 85, 9. 12; 
cf. 98, 3) et glorieux, puisqu'il m'a jugé digne de me mon- 
trer ses merveilles. 4. Je le glorifiais et lui rendais 
gráces, quand un bruit de voix me répondit : « Rejette 


2. Le monstre décrit ici provient de l'eschatologie apocalytique 
traditionnelle, où il annonce les épouvantes de la fin des temps ; 
Hennas individualise la situation: le monstre n'apparaît qu'à lui 
seul, on vertu d'une faveur particulière (cf. Dibr lius, H. il., p. 485). 
Mais l'auteur croit que la Parousie est proche; la persécution annon- 
cée précéde la fin du monde : le monstre conserve donc quelque 
chose do sa signification eschatologique. Il faut lire aussi E. Peter - 
son, Die Begcgnung mit dem Ungehtuer, in : Vigiliae Christianae, 
1954, p. 52-71. Hermas avait certainement à l'esprit également la 
Béta de VApocalypse (ch. 12-13). 

3. La Via Campana est connue par des inscriptions ; elle va du 
S-O de Rome au Campus Salinarum. 'Oo6; δημοσία désigne aussi 
cette Via Campana. 
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κρίθη: Mh διψυχήσει , Epua. Kai £v ἐμαυτώ ἠρξάμην διαλογἰ- 
ζεσθαι καὶ λέγειν. Ἐγώ τἰεχω διψυχἠσαι, οὕτω τεθεμελιωμἑυο 
ὑπὸ 100 κυρίου καὶ ἰδών ἐνδοξα Ὑίράγματα; Καὶ προσέθηυ 
μικρόν, αδελφοί, καὶ Ιδού, βλέπω κονιορτὸν ὦ ει τὸν obpavóv 
καὶ ἠρξάμην λέγειν év ἑαυτῶ: Μήποτε κτήνη ἐρχονται καὶ 
κονιορτὸν ἐγείρουσιν ; Οἰίτω δὲ rjv 37 ἐμοο ὦ ἀπὸ σταδίου. 
6. Γινομέυου µεἰξουο καὶ μείζουο κουιορτοο ὑπενόησα εἶναι 
τι Θειου: μικρὸν ἐξέλαμψευ ὁ ἠλιο καὶ Ιδού, βλέπω Onpiov µε- 
γίστου ὡσεί κἠτὸ τι, καὶ ἐκ Tob στόματο αὐτοῦ ακρἰδε πὺρι- 
vai ἐξεπορεύοντο: ἠυ δὲ τὸ Θηρίου τώ μήκει ὡσεὶ ποδών ρ'. τὴν 
δέ κεφαλήν εἴχεν ὡσεί κεραμίου. 7. Καὶ ἠρξάμην κλαἰειυ 
καἰέρωτδυ τὸν κύριου, ἵνα µε λυτρώσηται ἐξ αὐτοῦ: καὶ ἐπα- 
νεμνήσθην ToO Puaro où ἀκηκόειν Mn διφψυχήσει , Ἑρμδ. 
8. Ἐνδυσάμενο ovv, αδελφοί, Tu ττίστιυ ToO Θεοῦ καὶ µνησ- 
Ozi ov ἑδίδαξέν µε µεγαλείων, Οαρσήσα εἰ Tù θηρίου ἐμαυ- 
τὸν εδωκα. Οὅτω δέ ἤρχετο τὸ Θηρίου £oi£w, wote δύυασθαι 
αὐτὸ πόλιν λυμῦναι. 9. "Βρχομαι εγγὺ αὐτοο, καὶ τὸ TNA- 
KOOTO κἠτο ἐκτείυει ἑαυτὸ χαμαὶ! καὶ οὐδέν εἰ ur] TU γλὠσ- 
σαν προέδαλλεν καὶ ὅλω οὐκ ἐκινήθη, μέχρι ὅτε παρήλθον 
αὐτό. 10. Εἴχεν δὲ τὸ θηρίου ἐπὶ τὴ κεφαλὴ χρώματα 
τέσσερα: μέλαυ, εἴτα πυροειδὲ καὶ αιματώδε , εἴτα xpvooOv, 


εἶτα λευκόν. 
23, (2). 


1. Μεταδὲ 10 παρελθεῖν µε t Θηρίου καὶ προελθεῖν ὡσεὶ 
πόδα A, ióob, ὑπαυτδ μοι παρθένο κεκοσμημέυη ὦ ἐκ 


22.i Cai ἐν ἑμαυτώ : ἱμαυτω S || ἰδών : {δον A 
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le doute, Hermas. » Je me mis alors à réfléchir et me dis : 
« Quelles raisons aurais-je de douter, moi qui ai été affermi 
à ce point par le Seigneur et qui ai vu ces merveilles ? n 
5. Et je m'avangai un peu, frères, et voilà que je vois un 
nuage de poussière qui a l'air de monter au ciel. Je me dis: 
« Serait-ce un troupeau qui approche et souléve la pous- 
sière ? » C'était éloigné de moi d'un stade à peu prés. G. 
Mais il grandissait de plus en plus et j'y devinai quelque 
chose de divin. Le soleil parvint à percer quelque peu et 
voilà que je vois une béte énorme comme une baleine et 
de sa gueule sortaient des sauterelles de feu. Le monstre 
avait bien cent pieds de long et sa téte avait le calibre 
d'une grosse jarre. 7. Je me mis à pleurer et à demander 
au Seigneur de me délivrer du monstre. Et je me souvins 
de la parole entendue : « Rejette le doute, lfermas. » 
8. Alors, fréres, je nie revétis de la foi en Dieu, me 
rappelai son enseignement sublime, et dans un accés de 
courage,«je me livrai au monstre. Il s’avançait avec un 
ronflement à anéantirune ville. 9. Je m'avance tout prés 
de lui et voilà cette énorme baleine qui s'étend à terre 
et ne projette plus rien que sa langue : elle ne fit plus au- 
cun mouvement jusqu'à ce que je fusse passé. 10. Le 
monstre avait sur la téte quatre couleurs : noir, puis feu 
et sang, puis or et puis blanc. 


23. (2). 


1. J'avais dépassé la bète et m'étais avancé d'environ 
trente pas ci voilà que vient à ma rencontre une jeune 


22.8 τοῦ Oto5 AL( : τον xupiov SL. | ἰδίδαξίν tu SLL : Ap AE 
I ioya S δδωζα A — | | |  ---.-- 

22.0 τηλιχοτο 5 : — ov A (id. 23,3) | κἠτο : A || cauto 
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νυμφώνο ἐκπορευομένη, ὁλη ἐν λευκοί καὶ ὑποδήμασιν λευ- 
KOİ , κατακεκαλυμμένη w TOO μετώπου, ἑν μίτρα δὲ nv ἡ 
κατακἁάλυψι αὐτὴ : εἶχεν δὲ τὰ τρίχα αὐτὴ λεὐκὰ . 
2. "Ἔγνων eyw ἐκ TOU προτέρων οραμάτων, ὅτι ἡ Εκκλησία 
ἐστὶν, καἰἰλαρώτερο ἐγενόμην. ᾿Ασπἀάζεταἰμµε λεγουσα: Χαίρε 
σὺ, ἀνθρωπε. Καὶ eyo αὐτὴν ἀντησπασάμην: Κυρία, χαῖρε. 
3. Ἀποκριθεισά μοι λέγει. Οὐδέν σοι ἀπήντησεν ; Λέγω αὐτή: 
Κυρία, τηλικοοτο θηρίον, δυνάμενον Aaod διαφθεῖραι: αλλά 
τὴ δυνάμει TOO κυρίου καὶ τη πολυσπλαγχνία αυτού ἐξέφυγου 
αὐτὸ. i. Καλώ ἐξέφυγε , φησίν, ὅτι τἠν μέἐριμνὰν σου ἐπὶ 
τὸν θεδν ἐπέριψα καὶ τὴν καρδίαν σου ἠνοιξα rmp τὸν 
κύριον, πιστεύσα , ὃτι δι᾽ οὐδενδ δύνη σωθήναι εἰ ur διὰ TOO 
μεγάλου καὶ ενδόξου δνόµατο . Διὰ τοῦτο ὃ κύριο ἀπέστει- 
λεν τὸν ἀγγελον αὑτοῦ τὸν ἐπὶ τών θηρίων ὅντα, ov τὸ δνομὰ 
ἐστιν Θεγρἰ, καὶ ἐνέφραξεν t στόμα αὐτοῦ, ἵνα μὴ σε àv- 
μάνη. Μεγάλην θλῖψιν ἐκπέφευγα di TV πἰστιν σου καὶ 'ότι 
τηλικοΟτο θηρίου ἰδών οὐκ ἐδιφύχησα : 5. ὑπαγε οὖν καὶ 
ἐξήγησαι τοι ἐκλεκτοι TOO κυρίου τὰ µεγαλεἰα αὑτοο καὶ 
εἰπὲ αὐτοί , «οτι τὸ θηρίου τοῦτο τύπο ἐστίν Ολίψεω τὴ 
μελλούση τὴ μεγάλη : ἐὰν ovv προετοιμάσησθε καὶ µετα- 
νοήσητε ἐξ δλη καρδία ὑμῶν πρδ τὸν κύριον, δυνήσεσθε 


23.1 καὶ (om S") ὑποδήμ. λευκοί: om A | μίτρα: μιίτρα À J nv: 
om A || τρίχα αὐτὴ : χιρα S 

23.2 eC S : and À || ἀνθρωπε : avep À | ἀντηβπασάμην A : ἀντεσ. S 
II ἀπήντησεν S : ὀπην. A 

23.3 πολυσπλαχνἰα S : πολλή εὔσπλαγχν:) A 

23.4 τὸν κύριον S : κύριον Α | διὰ του μεγάλου : διὰ τοῦ ἁγιου αγγέλου 
S : 6 κύριο ; om S || Ovra S : om A | eo::v S : αυτοί A || Oiypi 
SALs \ Tegeri E) : Hegrin L, || λυμὰν»] S : ---ἠνη A |, μεγάλην θλῖψιν 
ἐζπίφυγα ; καὶ uey. λύμην ἐξίφυγ; À | καὶ: om AE || τηλικούτοδ : 
— 0v À 

23,3 τοὺ κυρίου S : C. A || εἰπε S : εἶπον (εἶπεν ?) A 


1. La * mitreh est aussi le bonnet des femmes grecques ; la toi- 
lette de l'Eglise est bien celle «l'une fiancée, avec le fUimmcum ; mais 
ce dernier est blanc, comme tout le reste, parce que le blanc est la 
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fille parce comme si elle sortait de la chambre nuptiale 
(Ps. 18, 5 ; Apoc., 21, 2), tout en blanc, avec des souliers 
blancs, voilée jusqu’au front et avec un bonnet comme 
coiffure *. Elle avait les cheveux blancs. 2. Je sus d’après 
mes visions que c'était l'Eglise et mon contentement s'en 
accrut. Elle me salue ainsi : « Bonjour, l'homme. » Et 
moi, je lui rendis son salut : « Bonjour, Madame. » 3. 
Elle me répond : «Tu n'as rien rencontré ?— Madame, 
lui dis-je, j'ai rencontré un monstre tel qü'il pourrait 
anéantir des peuples ' Mais parla puissance du Seigneur et 
sa miséricorde, je lui ai échappé. 4. — Tu as eu le 
bonheur d'échapper, dit-elle, parce que tu t'en es remis 
à Dieu de tes soucis (Ps. 54, 23), que tu as ouvert ton 
cœur au Seigneur (Ps. 61, 9) et que tu as cru ne pouvoir 
étre sauvé que par son nom grand et glorieux. Voilà pour- 
quoi le Seigneur t'a envoyé celui de ses anges qui a charge 
des bêtes sauvages 2. Son nom est Thegri 3 : il lui a fermé 
la gueule pour éviter qu'il te fasse du mal (Am., 6, 23; 
Héb., 11, 33). Tu as échappé à une grande catastrophe 
par ta foi : la vue d'un tel monstre ne t'a pas ébranlé. 
5. Maintenant donc, retire-toi et va expliquer à ses élus 
les exploits glorieux du Seigneur et dis-leur que ce monstre 
est la préfiguration de la grande épreuve qui arrive. Si 
vous vous y préparez et que du fond d'un cœur repentant 
vous reveniez vers le Seigneur, vous pourrez y échapper * 


couleur céleste, divine, aussi bien d'ailleurs dans le paganisme nue 
dans le judaisme. 

2. Conception juive qui attribue à tel ange tel ministére ; cf. 
Apoc., 14, 8 ; 16, 5. 

3. Ce nom propre, déformé par plusieurs manuscrits et par saint 
Jérôme ne se trouve qu'ici. 

4. T.e passage ne peut se comprendre que d'une façon : la fidelité 
au Seigneur fera échapper à la persecution. Cette idée ne doit pas 
nous étonner : les premiers chrétiens n'aspiraient pas au martyre 
et, plus tard, les plus dignes des évéques ont parfois cru opportun 
de se soustraire à la persécution. 
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ἐκφυγεῖν αὐτήν, ἐὰν ἡ καρδία ὑμὼν γένηται καθαρὰ καὶ ἁμω- 
uo καὶ τὰ λοιπὰ τὴ ζωὴ ἡμέρα ὑμῶν δουλεύσητε TO 
κυρίω ἀμέμπτω . Ἐπιρίψατε τὰ μέριμνα ὑμῶν ἐπὶ τὸν 
κύριον, καὶ αὐτδ κατορθώσει αὐτὰ. 6. Πιστεύσατε TO 
κυρίω, οἱ δίψυχοι, ὅτι πάντα δύναται καὶ ἀποστρέφει τὴν δργήν 
αὐτοῦ ἀφ' ὑμὼν καὶ ἐξαποστέλλει μάστιγα ὑμῖν Toi pùt- 
χοι . Οὐαί Toi ἀκούσασιν τα βήματα ταΟτα καὶ παρακούσα- 
σιν αἱρετώτερον ἠν αὐτοῖ τὸ μὴ γεννηθήναι. 


24. (3). 


1. Ἡρώτησα αὐτήν mepi τὠν τεσσάρων χρωμάτων ov εἶχεν 
τὸ θηρίον εἰ τὴν κεφαλήν. H δὲ ἀποκριθεϊῖσὰ μοι λέγει: Πὰ- 
λιν περἰεργο εἴἵ περὶ τοιούτων πραγμάτων. Nal, φημἰ, kopia* 
γνώρισόν μοι, τὶ ἐστιν ταύτα. 2. "Axkobe, qnoiv* τὸ μὲν μὲ- 
Aav OÙTO ὁ κόσµο ἐστὶν, £v ὦ KOTOIKEÏTE* 3. τὸ δὲ πυροει- 
δὲ καὶ αἰματώδε , ὅτι δει τὸν κόσμον TOOTOV δι αἵματο καὶ 
mup ἀπόλλυσθαι: 4. t δὲ xpvooOv μέρο ὑμεῖ ἐστε οἱ 
ἐκφυγόντε τὸν κόσμον τοΌτον. "Ωσπερ γὰρ τὸ χρυσίον ðo- 
κιμάζεται διὰ TOO mvp καὶ εὐχρηστου γίνεται, οὑτω καὶ 
ὑμει δοκιμἀζεσθεοί κατοικοΟντε ἐν αὑτοῖ . ΟΙ ovv µείναντε 
καὶ πυρωθέντε ὑπ' αὐτῶν καθαρισθήσεσθε. "Ωσπερ τὸ χρυ- 
σίου ἀποθάλλει τὴν okopiav αὐτοο, οὑτω καὶ buci ἀποθαλεῖτε 
πάσαν λύπην καὶ στενοχωρίαν, καὶ καθαρισθήσεσθε καὶ χρή- 
σιμοι ἐσεσθε εἰ τὴν οἰκοδομὴν τοῦ πύργου. 5. Τὸ δὲ λευκόν 
μέρο ὃ αιτιών ὃ ἐπερχόμενὸ ἐστιν, ἐν ὦ κατοικήσουσιν οἱ 
εκλεκτοὶ TOO θεοο' ὅτι ἁσπιλοι καὶ καθαροὶ ἐσονται οἱ ἐκλε- 
λεγμένοι ὑπὸ TOO Θεο0 εἰ ζωήν αιώνιον. 6. Σὺ οὖν μὴ δια- 


23.5 (ζαρδίαϊ ὑμῶν : om A || uepiuva : ζαρδία A 

23.6 ΙΓ.οστρίφιι SLaE : ἁλοστρ[ίύχ:' AL, || ἐξα,τοστίλλει SLa E 
[mittet] : ἀἰζοσίϊλχι Ai., || du"v: om AE |j γεννηΟἠνχι S : γεγενλζσ- 
Oxc A 

24,1 Ἠρώτηβα SL, : Kai ἡρώτ. AL,E 

24.3 63:1* om S || ἀκΑλ.σθαι S : χπολεσύχι A 

24.4 ἰστε: om S || ἱπρυγόντε; SL,E : Ἱζρεύγ. A(Lt) || iv xdroïi 
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mais il faut que votre cœur soit pur et irréprochable et 
que le reste de vos jours, vous serviez le Seigneur sans 
mériter de blâme. Vous vous en êtes remis de vos soucis 
au Seigneur (Ps. 54, 23) et il les dissipera. 6. Croyez 
au Seigneur, vous qui doutez : il peut aussi bien détourner 
sa colére de vous que vous envoyer des chátiments, à 
vous qui doutez. Malheur à ceux qui ont entendu ces 
paroles sans les comprendre. Il vaudrait mieux pour eux 
n étre pas nés (Matth., 26. 24 ; Mc, 14, 21). » 


24. (3). 


l. Je lui posai une question sur les quatre couleurs que 
la béte avait sur la téte. Elle me répondit : « De nouveau 
cette minutie déplacée pour de tels sujets ' — Il est vrai, 
dis-je, Madame ; mais faites-moi savoirce que c'est. 2. 
Ecoute, dit-elle. Le noir, c'est ce monde oü vous habitez ; 
3. le feu et le sang veulent dire que le monde doit périr 
par le feu et le sang; 4. la partie dorée, c'est, vous, qui 
avez fui ce monde {IL Pierre, 2, 20). En effet, l'or est 
éprouvé par le feu (/ Pierre, 1, 7 ; cf. Eccl., 2, 5: Prov., 
17, 3 ; Job, 23, 10) et devient par là utilisable ; c'est ainsi 
que vous étes éprouvés, vous qui habitez avec les gens 
d'ici. Vous qui aurez tenu bon cl subi de leur part l'épreuve 
du feu, vous serez purifiés. L'or rejette ainsi ses scories ; 
de méme, vous rejetterez toute affliction et toute angoisse, 
vous serez purifiés et utilisables pour la construction de la 
tour. 5. La partie blanche, c'est le monde qui arrive, oü 
habiteront les élus du Seigneur: car ils seront sans tache et 
purs, les hommes élus de Dieu pour la vie éternelle. 6. loi 


SLL : ἐν adrw AE | [Μίναντι S : Hix:*. A || αὐτῶν Sf.ji αὐτοῦ A12E 
Il róp/patov) : oin S || ànoSaAetrt S : — ZetaGi A 

24.5 ἰ«ιχθ[νθί SL, : ἰοχυμ. A || ἰβτιν : om S ||. χατοαήσοναιν : 
xarotxovacv À | τον 6»oð SLL : τοῦ xuptw A || ότι àomXot — 6»0ù : 


om S 
24.6 8taZ(sr(1 S ; δ. ταῦτα À 
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λύπη λαλών εἰ τὰ WTA τῶν αγίων. Ἔχετε καὶ Tov τύπου τὴ 

θλίψεω τὴ ἐρχομένη μεγάλη . Edv δὲ buci βελήσητε, 
οὐδέν εσται. Μνημονεύετε τὰ προγεγραμμένα. 7. ΤαοΟτα 
εἴπασα ἀπήλθεν, καὶ οὐκ εἶδον, ποίω τόπω ἀπήλθεν νέφο 

γὰρ ἐγένετο: κἀγὼ ἐπεστράφην εἰ τὰ δπίσω φοβηθεὶ , δοκῶν 
ὃτι τὸ θηρίον ἐρχεται. 


' 


᾿Αποκάλυφι E. 


25. 


!. Προσευξαμένου µου ἐν τὼ οἴκω καὶ καθίσαυτο εἰ τὴν 
κλίνην εἰσήλοευ ἀυήρ τι ἐνδοξο τὴ ὄψει, σχήματι ποιµε- 
νικώ, περικεἰµενο δέρμα αἴγειον λευκὸν καὶ πήραν xwv erri 
τῶν ὤμων καὶ ράβδον εἰ τὴν χειρα. Kai ἠσπάσατὸ µε, κἀγώ 
ἀντησπασάμην αὐτόν. 2. Καὶ εὐθὺ παρεκἀὰοισέν μοι καὶ 
λέγει μοι: Ἁπεστάλην ἀπὸ τοῦ σεμνοτάτου ἀγγέλου, ἵνα μετὰ 


24,6 κα. 'óv : Om S || μεγάλη S: τη μεγάλη A | cota.: ἐστι A | 
τὰ προγεγρ. S : των — ov À 

24,7 εἴπασα S* : εἰπουσα S'A | καὶ où% — ἀπήλθεν : om S* || νέφο 
SLjj : ψόφο AL,E || ει τὰ; S: om A 

25 ᾽Αποκάλυψι & S : ὅρασι € AE Pastoris mandata düodecim l.a 
visio quinta, initium Pastoris /., 

25.1 προσευξαμένου S : γοµενου À |; o'ko S : ος) µου AE | εἰ 
τὴν κλίνην S : eri τὴ κλίνη A | αἴγειον λευκὀν Ilg Lake : λευκὀν SLL 
αγειον AE | τών ὠμων SE : τὸν ὦμον ALL J ἀτησπαοάμην A : av- 
τεσπ. S 

25.2 ἀπὸ του S : ὑπο τοῦ À 


1. Προγεγραμμῖνα désigne co qu'Hermas est en train d'écrire : il 
yaantériorité par rapport à μνημονεύετε, qui se rapporte au mo- 
ment de la persécution, 

2. Cf. Ilinoch, 12, 1. Hénoch a été «enlevé» et personne n'a su 
où il fut enlevé et où il est et. ce qu'il est devenu; cf. la «lettre 
céleste », 5. fin. 

3. l.c Stnafticus dit ἁκοζάλυψ:, ce qui atteste fort bien une 
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donc, ne cesse pas d'en parler aux saints. Vous tenez là 
la préfiguration de la grande épreuve qui vient. Mais si 
vous le voulez, elle ne sera rien. Rappelez-vous ce qui fut 
écrit antérieurement *. » 7. Sur ce, elle s'en alla et je ne 
vis pas par oü elle était partie 2: car il y eut un nuage 
et moi, je fis demi-tour, pris de peur : j'avais l'impression 
que le monstre revenait. 


RÉVÉLATION V 3 


25. 


1. J'avais prié dans ma maison 4 et je m'étais assis sur 
le lit quand je vis entrer un homme d'apparence glorieuse, 
en costume de berger 6, enveloppé d'une peau de chévre 
blanche, une besace sur les épaules et un baton à la main. 
Il me salua et je lui rendis son salut. 2. Tout de suite, 
il s'assit prés de moi et me dit : « J'ai été envoyé par le 


différence entre les quatre premiéres écdfaet; et celle-ci ; le témoi- 
gnage de Lx va dans le méme sens. Des papyrus retrouvés montrent 
par leur pagination que le texte des Préceptes et des Similitudes a 
dû circuler sans les quatre premieres Ιἵκηοη.ϑ. Ce fait vient confir- 
mer, semble-t-il, les hypothéses des érudits sur la composition du 
Pos/rur, sans qu'on puisse en tirer argument contre l'unité d'auteur 
ou l'unité d'inspiration de l'œuvre. Le personnage du Pasteur n'in- 
tervient qu'à partir d'ici. 

4. C'est ce début qui a été comparé au début du Poimandres ; 
voyez Introd., p. 48. Fait remarquable, comme dans la Vision I, la 
première apparition, dans ce début, n'est pas sollicitée : la prière 
n'est ici que l'exercice pieux tout à fait courant, pour un chrétien. 

5. Le théine du x Pasteur n est familier aux Juifs et au N. T. ; il 
fut trés en vogue dans l'Eglisc primitive pour représenter Jésus- 
Christ. Ici, ce n'est pas Jésus, mais bien l'Ange de la Pénitence. 
Voyez V. Ha mp, Le Motif du « Pasteur » dans l'/i. T., in : Festschrift 
Kordinal Faulhaber, .Münster, 1949, p. 7-20. 
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000 οἰκήσω τὰ λοιπὸ ἡμέρα τὴ ζωὴ. oov. 3. “Εδοξα 
ἐγώ, ὁτι πάρεστιν ἐκπειράζων µε, καὶ λέγω αὐτώ: Σύὐ γὰρ Ti 
εἴ; eyo yàp, φημἰ, γινώσκω, w παρεδόθην. Λέγει μοι Οὐκ 
ἐπιγινώσκει µε; Οὐλ φημὶ. Ἐγώ. φησὶν, ε(μὶ ὃ ποιμήν, o 
παρεδόθη. 4. "Ἔτι λαλοΌντο αὐτοῦ ἠλλοιώθη ἡ ιδέα αὐτοο, 
καὶ ἐπέγνων αὑτόν, 'ὁτι εκεἰνο rjv, w παρεδόθην, καὶ εὐθὺ 
συνεχύθην καὶ φόβο µε ἐλαδεν καὶ ὅλο συυεκόπην ἀπὸ τὴ 
λύπη , ὁτι οὑτω αὐτώ ἀπεκρίθην πονηρώ καὶ ἀφρόνω . 
5. Ὁ δὲ ἀποκριθεὶ μοι λέγεις Μή συγχύννου, ἀλλὰ ἰσχυρο- 
T0100 ἐν vrai ἐντολαϊ μου ai σοι μέλλω ἐντέλλεσθαι. ATE- 
στάλην yàp, φησίν, iva à εἴοε πρότερον πάντα σοι πάλιν 
δείξω, αυτὰ τὰ κεφάλαια τὰ ὄντα ὑμίν σύμφορα. Συ ovv πρὠ- 
τον πάντων τὰ ἐντολὰ μου γράψον καὶ τὰ παραδολὰ * τὰ 
δέ ετερα, καθώ σοι δείξω, οὕτω γράψει : διὰ τοῦτο, φησίν, 
ἑντἑλλομαὶ σοι πρώτον γράψαι τὰ ἐντολὰ καὶ παραβολὰ . 
ἵνα ὑπὸ χειρα ἀναγινώσκη αὐτὰ καὶ δυνηθἠ φυλάξαι av- 
τὰ . 6. "Ἔγραψα οὖν τὰ ἐντολὰ καὶ παραδολά , καθὠ ve- 


τεἰλατό μοι. 7. Ἑάν ουν ἀκούσαντε αὐτὰ φυλάξητε καὶ ἐν 


25.3 ἐγὼ γὰρ S*LX(L2) : ἐγὼ SeA || tpi : oin A 

25.4 nv SE : ἰστίν A 

25.5 συγχύννου : αισχύνου A | πρὀπρον S : τὸ no. A J màvra : tavta 
S Il σύμφορα S : συμφέροντα A | où ovv πρώτον RIIP 128 : πρώτον 
codil H γράψαι SE : γράψον À | αὐτὰ ACIAI iSVrom., I, 1; : αυτὰ 
S H παραβολα S: τὰ 7. A 

25,7 αὑτὰ (φυλάξητε) SLL : µου A 


1. Cet ange συχνότατο ou ἁγιο ou xvooëo est le Christ pour 
Funk et Lclong, Michel pour Zahn. Mais pour Ilermas, le Christ et 
l'archange Michel ont tout Pair de n'etre qu'uu seul cl meme per- 
sonnage ; ci. /n/rod.. p. 32. 

2. On croit d'ordinaire que par une négligence regrettable, Her- 
mas oublie d'informer son lecteur. Dibclius a essayé de montrer qu'il 
faut voir ici des idées courantes à fépoquc : comme l’Hermès du 
paganisme, Tange gardien ressemblerait à celui qu'il protége ; c'est 
pourquoi Ilermas le reconnaîtrait un peu aprés, quand le Pasteur 
a repris les traits d'Hermas. Malheureusement, la thése de Dibolius 
appelle des réserves (cf. Inlrodaclion. p. 49 sq.). 
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plus vénérable des anges l, pour habiter avec toi tout le 
reste de tes jours. » 3. Il me sembla qu'il était là pour 
m'éprouver cl je lui dis : « Mais toi, qui es-tu ? Car moi, 
dis-je, je sais bien à qui j'ai été confié » Il me dit: « lu 
ne me reconnais pas ? - Non, dis-je. — Je suis, dit-il, 
le Pasteur à qui tu as été conlié. » 4. Il parlait encore 
que son aspect changea et alors je le reconnus : c'était 
bien celui à qui j'avais été confié ; et tout de suite, rempli 
de confusion, la peur me saisit et la douleur m'accabla : 
ne lui avais-je pas répondu de façon méchante, insensée ? 
5. Mais il me répondit : « Ne te trouble pas ; au contraire, 
raifermis-loi dans les préceptes que je vais le donner 36 
Car j'ai été envoyé, dit-il, pour te montrer encore une fois 
tout ce que tu as vu précédemment *, les principaux 
points qui vous sont utiles. Toi donc s, prends note tout 
d'abord des Préceptes et des Similitudes ù. Le reste 7, tu 
l'écriras comme je te l'indiquerai ; si je t'ordonne, dit-il, 
d'écrire d'abord les Préceptes et les Similitudes, c'est pour 
que tu puisses les lire immédiatement et les observer. « 
6. J'ai donc écrit les Préceptes et les Similitudes, 
comme il me l'avait ordonné. 7. Et si vous les écoutez, 


3. La révélation de prescriptions morales n'est pas particuliére 
au christianismo ni au judaisme ; certains courants religieux du paga- 
nisme ont aussi connu ce besoin ; cf. Festugiéoe, o. I, p. 60. 

4. Cf. /K Esdras, IV,3 : Tros vias missus sum ostendere tibi et 
tres similitudines proponere coram te. Scribe ergo omnia ista in libro 
quae vidisti... Cf. infra, 78. 1. 

5. Xò ουν est la seule variante intéressante, et sans autre témoin, 
donnée par le Hcndel Harris Papyrus, n? 128 ; cf. Journal of Theolo- 
gical Studies, 48, p. 204-5. 

6. Divers indices (cf. /nlrod.. p. 13) montrent que pour Hermas 
les Similitudes se terminaient avec notre Sim. VIII ; il donnait aux 
Sim. IX et X un autre titre qui ne nous a pas été conservé. 

7. Les Sim. IX et X peuvent en effet avoir été écrites plus tard, 
sans qu'il y ait eu, croyons-nous, publication séparée. Ce fzepa a 
donné prétexte à la fabrication do quelques faux (cf. L'ÉpílrS du 
pseudo-Pie, PL, 130, col. 111 et Liber Pontificalis, Vita Pii): 
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αὐταϊ πορευθήτε καὶ ἐργάσησθε αὐτὰ ἐν καθαρὰ καρδία, 
ἀπολήμψεσθε ἀπὸ τοῦ κυρίου, ὅσα ἐπηγγείλατο ὑμῖν: ἐὰν δὲ 
ἁκούσαντε μὴ μετανοήσητε, ἀλλ᾽ ὃτι προσθήτε va ἁμαρ- 
τίαι ὑμῶν, ἀπολήμψεσθε -παρὰ TOO κυρίου τὰ εναντἰα. TaOTà 
μοι -πάντα οὕτω γρἁψαι ὁ ποιμὴν ἐνετείλατο, ὃ άγγελο τὴ 
μετάνοια . 


“Εντολὴ ex. 


26. 


1. Πρώτον πάντων πίστευσον, ἁτι ET ἐστιν ὃ θεὰ, ὃ τὰ 
πάντα κτίσα καὶ καταρτίσα καὶ ποιῆσα ἐκ TOO μὴ ÔVTO εἰ 
τὸ εἶναι τὰ πάντα καὶ πάντα χωρῶν, μόνο δέ αχώρητο 
«ὃν. 2. Πίστευσον ovv αὐτῶ καὶ φοδήθητι αὐτόν, φοβηθεἰ δὲ 
ἐγκράτευσαι. Ταοτα φύλασσε, καὶ ἁποδαλεί πάσαν πονηριὰν 
ἀπὸ σεαυτοῦ καὶ ἐνδύση πάσαν ἀρετὴν δικαιοσύνη καὶ ζήση 


TO θεώ, ἐὰν φυλάξη τὴν εντολὴν ταύτην. 


25,7 ἀπολημψετοε S : ἀ-ολτψ. A || ἐὰν di S : iav καὶ A | ἀλλ tri 
SLL : ἀλλα A | ἀπολήμψεσθε mapa S: ἀπολιψ. àró À | πάντα: om A 

26.1 ἰστὶν ὁ θεὸ S Iren. (Eus. A. e., V, 8, 7) Alhan. ‘ed. Bene- 
dic. 1, 49 el 223} : ἐστὶ θεό A || αχώρητο ὧν SAE : add qui nec ver- 
bis (verbo L|) definiri nec mente concipi potes! LL aliaqne Athl 
Alh* 

26.2 nior<voov ovv αὐτώ ; om A || φοβηθεί; ---φύλασσε : om A || σεαυ- 
τοῦ S: ooj À Il δικαιοσύνη SLL : καὶ ὃ — nv AE | G(onA:— n S 
Il φυλάξη S: — n S2 


1. Cf. Hènoch, 40, 9, où l'ange de la pénitence est le quatrième 
et s'appelle Phanuel. 

2. Les Préceptes traitent do morale, mais ils sont précédés d'un 
premier Précepte théologique — croire à un seul Dieu créateur — 
formulé par citations bibliques. Ce premier précepte est trés souvent 
cite par les Pères (textes dans Gebhardt-IIarnack, p. 70). Il est re- 
marquable qu'Hermas se debarrasse en trois lignes de la théologie. 
Un début de ce genre est d'ailleurs déjà traditionnel dans le judaisme 
hellénistique (Dibelius cite entre autres ps.-PiiocYX iDE (v. 8), Ascle- 


pius, 20 et Piiiion) avant do l'étre chez les apologétes. — Le 
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si vous les observez, si vous marchez dans cette voie et 
les mettez en pratique avec un cœur pur, vous obtiendrez 
du Seigneur tout ce qu'il vous a promis. Mais si, aprés les 
avoir entendus, vous ne faites pas pénitence, si vous ajou- 
tez encore à vos péchés, vous recevrez du Seigneur tout 
le contraire. Voici tout ce que m'a ordonné d'écrire le 
Pasteur, l'ange de la pénitence *. 


PRÉCEPTE | 


26. 


l. « Premier point entre tous : crois qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu celui qui a tout créé et organisé (Éphds., 
3, 9), qui a tout fait passer du néant à l'étre (// Macc., 
", 28; cf. Sag., 1, 14), qui contient, tout et seul n'est 
pas contenu. 2. Crois donc en lui cl crains-le, et par cette 
crainte, sois continent '. Observe ces préceptes et tu 
rejetteras de Loi toute dépravation, tu revétiras toute 
vertu de justice et tu vivras pour Dieu 4 — si du moins 
tu observes ce commandement. > 


P. d'Alcs soulignait le caractére intemporel des Précepte»:il y voyait 
un argument favorable à sa thése : il ne s'agirait pas d'un jubilé 
extraordinaire, mais d'une institution permanente de pénitence. 
Retournant l'argument, Aug. Lelong est d'avis que la minutie des 
Précepte» s'explique par la nécessité de ne plus pécher aprés le jubilé, 
en attendant la Parousic. C’est a tort qu'on a suivi d'Alès sur ce point. 
Voyez aussi 61, 3. 

3. Lelong remarque que l'association de la foi, de la crainte et 
de la continence donne à la morale d'Hermas un caractére essen- 
tiellement chrétien. 

4. Expression fréquente chez Hermas, familiére à Talion aussi. 
h Tu vivras pour Dieu > ne signifie pas : « Tu vivras de façon à plaire 
à Dieu » mais « Tu vivras aux yeux de Dieu v», « Dieu t'accordera la 
vie (éternelle). » 

Le Pasteur. 10 
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᾿Εντολήὴή f. 


215 


1. Λέγει μοι: ᾽Απλότητα ἐχε καὶ ἁκακο γίνου, καἰέση o 
τὰ νήπια τὰ µὴ γινώσκοντα τὴν πονηρίαν τὴν ἀπολλύουσαν 
τὴν ζωήντων ανθρώπων. 2. Πρῶτον μέν μηδενδ καταλάλει 
μηδὲ ἠδέω kove καταλαλοΌντο : ει δὲ uñ, καὶ σὺ ὃ ἀκούων 
ÉVOXO ἐση τὴ αμαρτία τοῦ καταλαλούντο , EAV πιστεύση 
τὴ καταλαλιὰ ἡ àv ἀκούση : πιστεύσα γὰρ καὶ σὺ αὐτό 
ἐξει κατὰ ToO ἀδελφοο σου: οὕτω oiv ἐνοχο EON τὴ 
αμαρτία TOO καταλαλούντο. 3. Πονηρὰ ἡ καταλαλιἁ: ἁκα- 
TÜOTOTOV δαιμόνιόν ἐστιν, μηδέποτε εἰρηνεθον, ἀλλα πὰν- 
τοτε ἐν διχοστασίαι κατοικούν. Ἀπέχου ovv IT αὐτοο, καὶ 
εὐθηνίαν πάντοτε εξει μετὰ πάντων. 4. "Ενδυσαι δὲ τὴν 
σεμνότητα, ἐν ἡ οὐδέν πρὀσκομμὰ ἐστιν πονηρόν, ἀλλὰ πάντα 
δμαλὰ καὶ Iapa. Ἐργάζου τὸ ἀγαθὸν καὶ εκ TOV κόπων σου 


ov ὃ θεὀ δίοωσἰν σοι πᾶσιν ὑστερουμένοι δίδου ἁπλώ , μὴ 


27.1 τὴν πονηριὰν S : mov. AAth | ἀττολλνουάαν S : ἀπολλουσαν 
AAth I 

27.2 μηδὶ nó;o : μηδέν unôivo? A || ὁ ἀκούων SAIU : ἀκούων 
AAth |i ἐὰν AAIb2Ant E : ἐὰν yàp SL, || 1? καταλαλιὰτ AALD2Ant : 
τή; κ. — a η; S || πισττύσα γὰρ: om γὰρ SL, 

27.3 ἡ A : om S || ἀκατάστατον δαιμ. ἐοτιν SL, : και αχατ. οα:μ. 
AAIhLj ἀχατ. δα... Ant et perturbans daemonium est E || ἰξ« 
l/Ee: SL, 

27.4 ομαλά καὶ ιλαρἁ AthL,E : ià. καὶ òu. Ίργα S* òu. και iA. rà ἴργα 
A | (κόπων) «ου: om S 





1. La déinonologio d'Hcrmas est nettement juive. On sait, que la 
croyance aux démons s’est développée considérablement en Israël 
aux environs de notre èro. Une des conceptions les plus typiques 
d'Hcrmas assimile certains vices à des démons, à des esprits (les 
démons étaient appelés esprits en milieu juif : cf. J. Bonsirven, 
Le Judaïsme palestinien au temps de N'.-S. J.-C., 1, p. 241). La 
marée montante de la démonologie déborde largement le cadre juif ; 
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PRÉCEPTE II 


2 


l. Il me dit : « Maintiens-loi dans la simplicité, l'inno- 
cence, et tu seras comme les petits enfants qui ignorent 
le mal destructeur de la vie des hommes. 2. Et d'abord, 
ne dis du mal de personne et ne prends pas plaisir à écou- 
ter le médisant (cf. Jac., 4, 11) ; sinon, tu auras part, toi 
qui l'écoutes, au péché du médisant, si du moins tu 
ajoutes foi à la médisance entendue. Car en y ajoutant foi, 
tu seras, toi aussi, hostile à ton frère, et c'est ainsi que tu 
auras part au péché de médisance. 3. La médisance est 
mauvaise, c'est un démon | agité, jamais en paix, il ne 
«€ plait que dans les discordes. Tiens-toi donc bien loin 
de lui et tes rapports avec tout le monde seront toujours 
parfaits. 4. Rcvéts-toi de gravité : avec elle, point 
d'achoppement, mais rien que des chemins unis et de l'al- 
légresse. Fais le bien et du produit du labeur que Dieu 
taccorde, donne à tous les indigents 2 avec simplicité, 


toute l'Antiquité paienne en est atteinte et les conceptions d’Iler- 
rnas peuvent aussi bien s'expliquer, selon Dibelius, par Je milieu 
paien populaire (cf. W. Bousset, Zur Dcmonol. der spáteren Anlike, 
in : Archiv Relig. wiss., 1915, p. 134-173, surtout p. 150). Mais 
depuis la publication du Manuel de Discipline^ il ne peut plus faire 
de doute ; cependant on ne parvient, pas encore à voir par quel 
intermediaire les conceptions d'Hcrmas remontent à ce milieu cssc- 
nien do la mer Morte. 

2. De naoiw δίδου à ἀθωὸ ἐστβν. ce texte provient de la Dida- 
ché. 1, 5. si ce n'est méme de la source commune à la Didachè et à 
VÉpitre de Barnabe. Mais la Didachè ajoute : a Laisse ton aumóne 
se mouiller de sueur dans tes mains, jusqu'à co que tu saches à qui 
tu donnes» (1, 6). La doctrine large d'Hcrmas est de loin la plus 
répandue dans le christianisme ancien ; Ch. Guignebert a recueilli 
les textes : Tertullien. p. 342, n. 5. 
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διστάζων, Tivi δφ ἡ rivi u) δώ . Πἁσιν δίδου: πὰσιν yàp ὃ 
θεό δίδοσθαι θέλει ἐκ τών Ιδίων δωρημάτων. 5. Οι οὖν Aau- 
βάνοντε ἀποδώσουσιν λόγου xty θεώ, διατὶ ελαδον καὶ ει Ti: 
o! μὲν yàp λαμβάνοντε θλιβόµευοι οὐ δικασθήσονται, οἱ δὲ εν 
ὑποκρίσειλαμδάνοντε τἰσουσιν δίκην. 6. Ὁ oóv 61000. ἀθφό 
ἐστιν ὦ γὰρ Ιλαδεν παρὰ τοὺ κυρίου τὴν διακονίαν τελέσαι, 
amaw αὐτὴν ἐτέλεσεν, μηθέυ διακρίνων, τίνι δῶ ἡ μὴ δώ. 
Ἐγένετο ovv ἡ διακονία αὕτη armaw τελεσθεισα Ινδοξο παρά 
TO θεφ. Ὁ ovv οὕτω arnaw διακονὼν τώ θεώ ζήσεται. 
7. Φύλασσε ουν τὴν ἐντολήν ταύτην, ὦ σοι λελάληκα, να ἡ 
μετἀνοιὰ σου καὶ TOO οικου σου ἐν ἁπλότητι εὑρεθή, καὶ κα- 


θαρὰ καὶ ἁκακο καὶ ἁμίαντο . 


᾿ΕΕντολὴ γ'. 


28. 


1. Πὰλιν μοι λέγει" ᾿Αλήθειαν ἀγάπα καὶ πᾶσα ἀλήθεια ἐκ 
TOÙ στὀματὁ σου ἐκπορευέσθω, ἵνα τὸ πνεύμα 8 ὁ θεὸ KAT- 


27,4 iG (τῶν) : ατὀ S 

27.6 τελέσαι απλὠ αυτὴν : om À || unOlv : un À || ἡ μή δω: 
ora Α 

27.7 totum om S usque ad [ἀμί]αντο | zai καθαρἁ και αζακο 
zai M130 E un simplicitate et puritate sine immunditia) : cl cor 
mundum habe IL non legi potest A (xai ἀξ[αξία] καθαρὰ και 
Lake ; sed fortasse zai ἁζ[αζο zaij καθαρά xo?) 

27,0-7 Locus inultum videtur turbatus; haud eadem praebent 
codd. Ila M130 aOwo] τ εστιν [w yap ελαβε kapa kü] εγενετο η[δια- 
Co’veia αἱ κλο υσιοτητι µη διακρινανἰτο | τιν: δωσιν ἡ µή δωσιν [iye νέτο η 
διακονεια απλὠ TEA 1001100 ἐνδοξο; παρατωϊόεω ω[ ούτω απλὠ {[δ'.α] 
ζονουντο; φύλασσε ovv [ταυ]την την εντολἠν ην [σοι] εδιοκα ινα η µεταν[οια 
σου] και ἡ οἰκου σο[υ εν απλο]τητι eupeOn Cal: καβαρα G at ακακἱα ] και 
α[μ:αντο | 

28,1 κατὠζ.σεν tu : — noev SAAol 


1. Le cas de Pérégrinus, conté par Lucien (Mort de Pérêgr., 11 sq.) 
est bien connu. Ce passage du Pasleur nous prouve qu'il ne s'agit 
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sans l’inquiéter (de savoir) à qui tu donneras et à qui tu 
ne donneras pas : donne à tous ; car Dieu veut qu'on fasse 
profiter tout le inonde de ses propres largesses. 5. Ceux 
qui reçoivent rendront compte à Dieu du motif et de la 
destination de ce qu'ils auront regu : ceux qui recevront 
dans le besoin ne seront pas jugés, mais ceux qui trompent 
pour recevoir | seront punis. 6. Celui qui donne, lui, est 
irréprochable, car 2il a rempli avec simplicité le ministère 
comme il l'avait reçu du Seigneur : sans examiner » qui 
donner et à qui ne pas donner. Et le ministére qui s'est 
ainsi achevé dans cette simplicité est glorieux devant 
Dieu. Celui donc qui s'acquitte ainsi avec simplicité de 
son service vivra pour Dieu. 7. Observe donc ce pré- 
cepte comme je le l'ai dit, pour que ta pénitence el celle 
de ta maison soient trouvées simples, pures, innocentes 
el incorruptibles. » 


PRÉCEPTE III 


28. 


l. Il me dit de nouveau : « Aime la vérité, qu'elle seule 
puisse sortir de ta bouche ; de la sorte, l'esprit 3 que Dieu 


pas, de la pari, de Lucien, d'une hypothèse fantaisiste, inventée uni- 
queinent pour faire rire. 

2. Nous donnons dans l'apparat critique le texte du Michigan 
Codex, qui s'écarte beaucoup de A. Trad. : « Et il est irréprochable, 
car, comme il a regu du Seigneur, le service de celui qui n'a 
pas examiné à qui donner et À qui ne pas donner s'est fait dans la 
simplicité. Le service achevé simplement a été glorieux devant 
Dieu, si on sert Dieu avec cette simplicité. Garde donc ce comman- 
dement que je t'ai donné pour que ta pénitence et celle de ta mai- 
son soit trouvée simple, pure, innocente et incorruptible. > 

3. Dieu donne un esprit au chrétien et cet esprit rend possible 
que le Seigneur habite en lui : il doit lutter contre un esprit du mal 
qui peut aussi se trouver en l'homme. 
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ὠκισεν £V τὴ σαρκὶ ταύτη ἁληθὲ εὑρεθή παρὰ πὸῦσιν ἀνθρώ- 
ποι . καὶ οὕτω δοξασθήσεται ὃ κύριο ὃ ἐν σοι κατσικών, ὅτι 
ὃ κύριο αληθινό ἐν παντὶ έἠματι καὶ οὐδέν παρ᾽ αὑτώ ψεύ- 
δο. 2. Οἱ οὖν ψευδόμενοι ἁἀθετοοοι τὸν κύριον καὶ γίνονται 
ἁἀποστερηταί TOO κυρίου, µή παραδιδόντε αὐτῶ τὴν παρακα- 
ταθήκην, fjv ἰλαδον. “Ἔλαθον yàp παρ᾽ αὐτοῦ πνεΌμα ἀψευσ- 
τον. Τοῦτο àv ψευδέ ἀποδώσωσιν, ἐμίαναν τὴν εντολὴν τοῦ 
κυρίου καὶ ἐγένοντο ἀποστερηταί. 3. TaOTa οὖν ἁκούσα 
ἐγὼ ἐκλαυσα λίαν. Ἰδών δὲ µε κλαίοντα λέγει: Ti κλαίει - 
“Οτι, ψημἰ, κύριε, οὐκ οἶδα, εἰ δύναμαι σωθήναι. Διατί; wrnoiv. 
Οὐδέπω yàp, ψημὶ, κύριε, ἐν τὴ ἐμή ζωὴ ἀληθέ ἐλάλησα 
Ἑήμα, αλλά πάντοτε πανούργο ἐζησα μετὰ πάντων καὶ τὸ 
ψεΟδό µου àAn0& ἐπέδειξα παρὰ πἁάσιν ἀνθρώποι : καὶ οὐδέ- 
ποτὲ μοι οὐδεί ἁντειπεν, ἁλλ' ἐπιστεύθη TO λόγω μου. IIo 
οὖν, ψημ!, κύριε, δύναμαι ζήσαι ταΟτα πράξα ; 4. Σὺ μὲν, 
wnoi, καλῶ καὶ ἀληθώ φρονεὶ : δει γὰρ σε ὦ 0:00 οὐὌῦλον 
ἐν ἀληθεία πορεύεσθαι, καὶ πονηρὰν συνείδησιν μετὰ τοῦ 
πνεύματο τὴ ἀληθεία μὴ κατοικεῖν μηδὲ λύπην ἐπάγειν TO 
πνεύματι XO σεμνὼ καὶ ἆληθει. Οὐδέποτε, (nui, κύριε, τοιαοτα 
βήματα ἁκριδώ ἠκουσα. 5. NOv οὖν, wnoiv, ἁκοὺει : φὺ- 
λασσε αὐτά, ἵνα καὶ τὰ πρὀτερα ὃ ἑλάλησα ψευδή ἐν ται 


πραγµατεἰαι σου, τούτων εὑρεθέντων ἀληθινῶν, κἀκεῖνα 


28.1 ὁ χύριο (αληθινό ) SAnt: κύριο A [i αληθινό SAnt: ἁλ. ἐστιν A 
28.2 γἰνονται--- 28,5 [«ο-/ηρο)τἆτου : om S || uh AnILLE : καὶ un A 
28.3 £t δύναμαι LLE : ον δύναμαι A | ἴζησα 1.1.E : ἐλάλησα A 


1. Cf. 1 Jn, 2, 27. 

2. Hermas est-il À ce point impressionné par les paroles du Pas- 
teur qu'il tombe dans un désespoir soudain et exagère sa propre 
perversité ? Cf. en un sens opposé 2. 4 et 7. 2. ll semble surtout 
qu'Hermas joue un rôle : il est souvent dans son œuvre le prototype 
du pécheur repentant ; mais ailleurs, il est aussi l'intermédiaire pres- 
tigieux entre Dieu cl les hommes. La juxtaposition de ccs deux rôles 
ne va pas sans certaines disparates. 

3. C'est une façon naive de souligner l'originalité de son livre | 
Mais il y a plus : si les Préceptes n'étaient pas aussi précis aupara- 
vant, on comprend fort bien que les péchés antérieurs au jubilé 
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a logé dans ta chair sera trouvé authentique aux yeux 
de tous les hommes et ainsi sera glorifié le Seigneur, qui 
habile en toi \ car le Seigneur est vrai en toutes scs pa- 
roles et il n'y a en lui aucun mensonge. 2. Les menteurs 
renient donc le Seigneur et le dépouillent, puisqu'ils ne 
lui rendent pas le dépôt qu'il leur a confié. Car ils ont reçu 
de lui un esprit qui ne ment pas ; s'ils le lui rendent men- 
songer, ils violent le commandement du Seigneur et se 
font spoliateurs. » 3. En entendant cela, je fondis en 
larmes. Il me voit pleurer et me dit : « Pourquoi pleures- 
tu ? — Parce que, Seigneur, dis-je, je ne sais pas si je 
puis étre sauvé. — Pourquoi ? dit-il. — C'est que dans 
ma vie, Seigneur, je n'ai pas encore dit une parole vraie, 
mais depuis toujours, j'ai vécu 2 de fourberie envers tous 
et j'ai fait passer mes mensonges pour la vérité aux yeux 
de tout le monde. Personne ne m'a jamais contredit 

on a eu confiance en mes paroles. Comment donc puis-je 
vivre, Seigneur, après ces vilenies ? 4. — Tu penses bien 
et juste, dit-il. Car tu aurais dû, comme serviteur de Dieu, 
marcher dans la vérité, ne pas faire cohabiter en toi une 
mauvaise conscience avec l'esprit de vérité, ne pas affliger 
un esprit auguste et véridique. — Jamais, Seigneur, dis- 
je. je n'ai entendu des paroles si précises '. 5. Mainte- 
nant donc, dit-il, tu les entends. Observe-les : ainsi, méme 
les mensonges que tu faisais antérieurement dans tes 
affaires obtiendront créance, puisqu'on trouvera vrai ton 
langage d'aujourd'hui 4; car ils peuvent aussi obtenir 


soient remis, comme on comprend fort bien que les péchés posté- 
rieurs ne le soient plus. 

4. Le sens le plus naturel parait être le suivant : si Hermas s'ac- 
quiert des maintenant un renom de véracité, il effacera de la mé- 
moire des hommes l'idée que dans le passé il aurait pu mentir ; 
l'observation est assez (inc et Hennas tirc allégrement parti de ces 
dispositions humaines. On comprend parfois autrement : la péni- 
tence a un tel pouvoir que par elle le mensonge n'a plus, en face 
de Dieu, valour de mensonge. Cf. 49, 2; 61, 4 et 110, 2-3. 
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πιστὰ γένηται: δύναται γὰρ κἀκεινα πιστὰ γενέσθαι. ᾿Εὰν 
ταΟτα φυλάξη καὶ nd τοῦ vOv πάσαν ἀλήθειαν λαλήση , 
δυνήση σεαυτώ ζωήν περιποιήσασθαι: καὶ 8 αν ἁκούση τὴν 
εντολήν ταύτηυ καὶ ἀφέξεται TOO πονηροτάτου ψεύσματο , 
ζήσεται 10^ θεὸ. 


Εντολή δ'. 


20. (1). 


1. Εντέλλομαι σοι, φησίν, φυλάσσειν τὴν ἁγνείαν, καὶ μὴ 
ἀναδαινέτω σου ἐπ! τὴν καρδίαν περὶ γυναικδ ἀλλοτρία ἡ 
περὶ πορνεία TIV ἡ περὶ τοιούτων τινῶν δμοιωμάτων TOVN- 
pov. ToOTo yàp ποιῶν μεγάλην αμαρτίαν ἐργάζη. Tr δὲ 
σὴ μνημονεύων πάντοτε γυναικδ οὐδέποτε διαμαρτήσει . 
2. *Eàv yàp αἱβδτη ἡ ἐνθύμησι ἐπὶ τὴν καρδίαν σου ἀναδή, 
διαμαρτήσει , καὶ ἐὰν ἑτερα οὕτω πονηρὰ, αμαρτίαν ἐργάζη: 
ἡ yàp ἐνθύμησι αὕτη 0:00 δούλω ἁμαρτία μεγάλη ἐστίν: ἐὰν 
δὲ τι ἐργάσηται τὸ ?pyov τὸ πονηρὸν TOOTO, θάνατον εαυτό 
κατεργάζεται. 3. Βλέπε οὖν σὺ: ἁπέχου ἁπδτὴ ἐνθυμήσεω 
ταύτη - ὅπου yàp σεμνότη κατοικεί, ἐκεῖ ἀνομία οὐκ δφείλει 
ἀναδαίνειν ἐπ! καρδίαν ἀνδρὸ δικαίου. 4. Λέγω αὐτώ: Κύριε, 


28,5 δύναται yàp LLE : δ. y., φημὶ A || ἀφίζίται A : [ἀπ-Γχη'τα:' S 
ll ψεύσματο : πνεύματο A 

29.1 χαι μή : μὴ S | πορνεία S'AIRLLE : πονηριὰ S*(om περὶ) A 

29.2 ἰνθύμηο:;; SL2E : evO. ἡ πονηρὰ A || τὴν καρδίαν A : χαρδίαν S 
| Gai iav ετερα οὗτω πονηρά, auapriav S(I-XE) : xai ἐὰν ἑτέρω ωσαύτω 
πονηρὰν ἱνΟυμήση πονηρἁ A 


1. Voici clairement Hennas dans son rôle de prototype du pécheur 
repentant. 

2. Beaucoup de Préceptes se terminent de celte Façon, en généra- 
lisant ce qui d'abord était dit d'Hermas et en maintenant les mêmes 
expressions. || faut se garder de voir dans ces répétitions des mala- 
dresses de l'auteur : elles sont voulues et donnent aux Préceptes une 
sorte de solennité liturgique. 
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créance. Si tu observes ces préceptes et qu'à partir de 
maintenant tu ne dises plus que la vérité, tu pourras 
acquérir la vie | et quiconque observera ce commande* 
ment et s'abstiendra du mensonge, ce grand vice, celui-là 
vivra pour Dieu 2. 


PRÉCEPTE IV 


29. (1). 


« 1. Je t'ordonne, dit-il, de garder la chasteté 8 et que 
ne monte pas à ton cœur le désir d'une autre femme (que 
la tienne), ni d'une quelconque fornication ni d'aucun 
autre vice semblable. Car ce faisant, tu commettrais un 
grand péché. Souviens-toi toujours de ta femme et tu ne 
pécheras jamais *. 2. Si ces désirs montent dans ton cœur, 
tu pécheras et si ce sont d'autres pensées aussi mauvaises, 
tu commets un péché. Car ce désir, pour un serviteur de 
Dieu, est un grand péché. Mais si on accomplit cet acte 
vicieux, c'est la mort qu'on se prépare. 3. Veilles-y donc, 
abstiens-toi de ce désir, car là où habite la sainteté, au 
cœur d'un homme juste, l'iniquité ne devrait pas monter. » 
4. Je lui dis : « Seigneur, permettez-moi de vous poser 


3. Des apocryphes de It. T. exaltent, la chasteté (cf. J. Bonsjk- 
ven, 0. 1, IL, p. 2G9sq.J. Dans les Testaments des Douze Patriarches, 
Joseph symbolise cette vertu. Le paganisme, par contre, n'est sen- 
sible qu'à la chasteté des jeunes gens et le cas d'Hippolyte est un 
cas-limite dont on ne préconise pas l'imitation. Cependant, le mys- 
ticisme des environs do notre ére recommande parfois la chasteté ; 
cf. les injonctions d'Isis à Lucius au livre XI des Métamorphoses 
d'Apclée. 

4. La phrase isolée pourrait fort bien signifier : « Quant à ta 
femme, tu peux y penser toujours sans jamais pécher.» Mais 
n Hermas le continent» n'aurait pu admettre une telle morale con- 
jugale. 
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ἐπίτρεψόν μοι δλἰγα ἑπερωτήσαί σε. Λέγε, φησὶν. Κύριε, φημ!, 
εἰ γυναίκα ?xr τι πιστὴν ἐν κυρίω καὶ ταύτην εὑρη ἐν uol- 
χεἰα Tivi, αρα αμαρτάνει ὃ ἀνὴρ συυζών HET αυτὴ ; 5. "Αχρι 
τὴ ἀγνοια , φησίν, οὐχ ἁμαρτάνει: ἐὰν δὲ γνοι ὃ ἀνὴρ τὴν 
ἁμαρτίαν αὐτὴ καὶ μὴ μετανοήση ἡ γυνή, ἁλλ᾽ ἐπιμένη τὴ 
πορνεία αὐτὴ καὶ συνζἠ ὃ ἀνήρ μετ' αὐτή , £voxo γίνεται 
τὴ αμαρτία αὐτὴ καὶ κοινωνδ τὴ μοιχεία αὐτὴ. 6. Τὶ 
ουν, pni, κύριε, ποιήση ὃ ἁνήρ, ἐὰν ἐπιμείνη τω πάθει τούτῳ 
ἡ γυνή; Ἀπολυσάτω, φησίν, αὐτὴν καὶ ὃ ἁνὴρ ἐφ᾽ ἑαυτφ 
μενέτω: ἐὰν δὲ ἀπολύσα τὴν γυναίκα ἑτέραν γαμήση, καὶ 
abt µμοιχδται. 7. Ἑὰν οὖν, pnui, κύριε, μετὰ TO ἁπολυ- 
Οἠναι τὴν γυναίκα µετανοήση ἡ γυνἠ καὶ θελήση ἐπί τὸν ἑαυ- 
τὴ ἄνδρα ὑποστρέψαι, ov παραδεχθήσεται; 8. Κα]μήν, φη- 
oiv, ἐὰν ur] παραδέξηται αὐτήν ὃ ἀνήρ. ἁμαρτάνει καὶ μεγὰ- 
Anv ἁμαρτίαν ἑαυτῶ ἑπισπάται, ἀλλὰ δει παραδεχθήναι τὸν 
ἡμαρτηκότα καὶ µετανοοΌντα, μὴ επὶ πολύ δέ: τοὶ yàp δούλοι 
TOO θεοΟ μετὰνοιἀ ἐστιν μία. Διὰ τὴν μετάνοιαν οὖν οὐκ ὀφεί- 
λει γαμεϊνδάνἠρ. Αἰίτη ἠπρδξι ἐπὶ γυναικὶ καὶ ἀνδρί κεἰται. 
9. Οὐ μόνον, φησὶν, μοιχεία ἐστὶν, ἐὰν τι τὴν σάρκα αὐτοῦ 
μιάνη, ἀλλά καὶ ὃ àv τὰ δμοιώματα ποιἠ τοὶ ἐθνεσιν, μοιχὰ- 
ται. "OOTE καὶ £V TOi τοιούτοι ἐργοι ἐάν ἐμμένη τι καὶ 
μὴ μετανοὴή, ἁπέχου TT αὐτοῦ καὶ uñ συνζἠθιαὐτώ: εἰ δὲ uñ, 
καὶ σὺ μέτοχο εἰ τὴ αμαρτία αὐτοο. 10. Διὰ τοῦτο προσ- 
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1. C'est cette stipulation qui indignait Tertullien devenu monta- 
nisto ; cf. f)e Pmlic., X, 11 : «Scriptura Pastoris quae sola moechos 
amat» ; XX, 2 : b Illo apocrypho Pastore moechorum 

2. 11 faut remarquer la manière presque incidente dont Hennas 
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quelques questions. — Parle, dit-il. — Seigneur, dis-je, 
si quelqu'un a une femme qui croit au Seigneur, et qu'il 
découvre qu'elle estadultére, est-ce qu'il commet un 
péché à vivre avec clic ? 5. — Tout le temps qu'il 
l’ignore, dit-il, il necommet pas de péché ; mais s'il 
apprend le péché desa femme et qu'elle, au lieu de se 
repentir, persiste dans l'adultére, à vivre avec elle le 
mari partage sa faute et participe à l’adultère. 6. - 
Que fera donc le mari. Seigneur, dis-je, si la femme per- 
siste dans celte passion ? — Qu'il la renvoie, dit-il, et 
qu'il reste seul. Mais si, aprés avoir renvoyé sa femme, il 
en épouse une autre, lui aussi alors, il commet l'adultère 
(Mc, 10, H ; Matlh., 5,32; 19, 9; cf. I Cor., 7, 11). 7. 
— Et si, Seigneur, dis-je, aprés avoir été renvoyée, la 
femme sc repent et vent revenir à son mari, ne faudra-t-il 
pas laccueillir ? 8. — Certes, dit-il. Si le mari ne l'ac- 
cueille pas, il péche, il se charge d'un lourd péché, car il 
faut accueillir celui qui a péché et qui se repent *, mais 
non beaucoup de fois. Pour les serviteurs de Dieu, il n'y 
a qu'une pénitence 1. C'esten vue du repentir que l'homme 
ne doit pas se remarier. Celle attitude vaut d'ailleurs aussi 
bien pour la femme que pour l'homme. 9. L'adultére, 
dit-il, ne consiste pas uniquement à souiller sa chair 

celui-là aussi commet l'adultére, qui vit comme les gen- 
tils. Donc, si quelqu'un persiste dans celte conduite sans 
se repentir, écarte-toi de lui, ne vis plus avec lui ; sinon, 
tu as part à sa faute 3. 10. Si on vous a enjoint de de- 


int.rodnit ici l'idée centrale de son livre. C'est une habileté : il a voulu 
mettre son lecteur en confiance avant de faire allusion au message 
qui lui tient à cœur. 

3. Il s'agit ici du conjoint chrétien qui redeviendrait paien; l'ido- 
látrie est assimilée à l'adultére et entraine les mémes conséquences 
dans le mariage. Hermas n'envisage méme pas la possibilité du ma- 
riage entre paiens et chrétiens. La question se posera du temps de 
Tertullien [ad Uxorem, II, 2-8 ; De Cor. Milit., XIII ; Cy pr ien, De 
Lapsis, G). L'Église y sera toujours fort hostile. 
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ετάγη ὑμῖν £q' ἑαυτοῖ μένειν, εἴτε ἁνήρ eire γυνή: δύναται 
γὰρ ἐν TOi τοιούτοι μετάνοια εἶναι. 11. Ἑγώ ovv, φησὶν, 
οὐ δίδωμι ἀφορμήν, ἵνα αὗτη ἡ πρδξι οὕτω συντελήται, 
ἁλλα εἰ τὸ μηκέτι ἁμαρτάνειν τὸν ἡμαρτηκότα. Περὶ δὲ τὴ 
προτέρα αμαρτία αὐτοῦ ἐστιν ὁ δυνάμενο ἴασιν doOvai: 


αὐτδ γὰρ εστιν ὃ έχων πάντων τὴν εξουσίαν. 


30. (2). 


1. Ἠρώτησα αὐτὸν πάλιν λέγων: Ἑτπτεϊ ὃ κύριο ἀξιόὸν µε 
ἠγήσατο, ἵνα μετ’ ἐμοο πάντοτε κατοικἠ , Oiya µου βήματα 
ἐτι ἀνάσχου, ἐπεὶ οὐ ovvio οὐδέν καὶ ἡ καρδία µου πεπώρωται 
ἀπο TOV προτέρων µου πράξεων: συνέτισόν µε, ὃτι λίαν ἀφρων 
εἰμὶ καὶ ὅλω οὐθὲν vow. 2. Ἀποκριθείὶ μοι λέγει: Ἐγώ, 
φησίν, emi τὴ μετανοία εἰμὶ καὶ πὰσιν TOi μετανοοῦσιν 
σύνεσιν δίδωμι. Ἡ οὐ δοκεῖ σοι, φησίν, αὐτὸ τοῦτο τὸ μετα- 
νοήσαι σύνεσιν εἶναι; Tò μετανοῆσαι, φησίν, σὐνεσὶ εστιν 
μεγάλη: συνίει γὰρ ὃ ἁμαρτήσα , ὅτι πεποίηκεν τὸ πονηρὸν 
ἐμπροσθεν 100 κυρίου, καὶ ἀναβαίνει ermi τὴν καρδίαν αὐτοῦ ἡ 
πρὸξι . NV ἐπραξεν, καὶ µετανοεἰ καὶ οὐκέτι ἐργάξεται TÖ 
πονηρὀν, ἀλλὰ τὸ ἀγαθὸν πολυτελὠ ἐργάξεται καὶ ταπεινοἰ 
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1. Tertullicn proteste Jans le meme sens lorsqu'il en vient à trai- 
ter d'une seconde pénitence : il souhaite meme que les néophytes 
ne sachent rien de celle-ci (De Paenit., 7). Le P. d'Alés estsans doute 
parti de ce texte de Tertullicn pour imaginer que les différentes 
parties du Pasteur ne s'adresseraient pas aux memes chrétiens, mais 
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meurer libres de vous-mémes, homme ou femine, c'est 
parce que, dans de tels cas, la pénitence est possible. 
11. Donc, dit-il, mon intention n'est pas de faciliter l'ac- 
cornplissemcnt de tels péchés *, mais d'empécher que le 
pécheur retombe. Pour ce qui est du péché antérieur, il 
y a quelqu'un qui peut apporter reméde : c'est celui qui 
a le pouvoir de tout faire 2. » 


30. (2). 


l. Je continuai à le questionner : « Puisque le Sei- 
gneur m'a jugé digne de vous avoir toujours dans ma 
maison, supportez encore quelques paroles de moi, car 
je ne comprends rien et mon cœur s'est endurci (J/c, 
6, 52) par mes méfaits passés. Instruisez-moi, car je suis 
tout à fait dépourvu d'intelligence et je ne comprends 
absolument rien. » 2. Il me dit en réponse : « Je suis, 
moi, dit-il, préposé à la pénitence et à tous ceux qui se 
repentent, je donne l'intelligence. Ne te semble-t-il pas, 
dit-il, que le fait de se repentir est lui-même de l'intelli- 
gence ? Le repentir, dit-il, est un acte de grande intelli- 
gence ; car le pécheur comprend qu'il a fait le mal devant 
le Seigneur (Jug., 2, 11; 3, 12; 4, 1 ; 10, 6; 13, 1; etc.) 
et l'acte qu'il a commis lui remonte au cœur et il se repent 
et il ne commet plus le vice ; au contraire, il met tout 
son zéle à faire le bien, humilie son âme et l'éprouve, 


tels textes aux néophytes, tels autres aux chrétiens de longue date. 
Que le lecteur juge de la vraisemblance d'une telle hypothése. En 
réalité, la crainte do Tertullicn est fondée et réelle ; mais la péni- 
tence collective à date fixe que préche Hermas ne saurait, étre l'oc- 
casion de pécher. C'est ce que l'auteur souligne ici et ailleurs (31, 3 
et 103, fi). 

2. Dieu seul remet les péchés. 1] est évident qu'il ne faut pas s'at- 
tendre chez Hennas à une mention du róle du prétre dans la confes- 
sion et l'absolution ; cf. Cypribn, De Lapsis, 17, début. 
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τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν καὶ βασανίζει, ὅτι ἡμαρτεν. Βλέπει ουν, 
ὃτι ἡ μετάνοια OÙVEOÏ ἐστιν μεγάλη. 3. Aid TOOTO οὖν, φημὶ, 
κύριε, ἑξακριόάζομαι παρἀ 000 πάντα- πρώτον μὲν, ὅτι αμαρ- 
TOÀÓ εἰμι, ἵνα γνῶ, ποια ἐργα ἐργαζόμενο ζήσομαι, 'ὁτι 
πολλαὶ µου εἰσίν αἱ ἁμαρτίαι καὶ ποικίλαι. -ἰ. Ζήση, φησὶν, 
ἐὰν τὰ ἐντολὰ μου φυλάξη καὶ πορευβλ ἐν αὗται : καὶ 
3 ἂν ἁκούσα τὰ ἐντολὰ ταύτα φυλάξη, ζήσεται τω θεφ. 


31. (3). 


1. "Ἔτι, ọnui, κύριε, προσθήσω TOO ἐπερωτήσαι. Λέγε, 
φησὶν. “Ἡκουσα, φημἰ, κύριε, παρὰ τινων διδασκάλων, ὅτι 
ἑτέρα μετάνοια οὐκ ἐστιν εἰ μὴ ἐκείνη, ὅτε εἰ Όδωρ κατὲ- 
Gnuev καὶ ἐλάβομεν ἀφεσιν αμαρτιών ημών TOV προτέρων. 
2. Λέγει uoi- Καλώ ἠκουσα - οὅτω yàp έχει. Ἔδει γὰρ τον 
εἰληφότα ἀἁφεσιν ἁμαρτιῶν μηκέτι ἁμαρτάνειν, ἀλλ᾽ ἐν ἀγνεία 
κατοικεὶν. 3. Enel δὲ πάντα ἐξακριβάζη, καὶ τοοΟτὸ σοι 
δηλώσω, pur διδοὺὐ ἀφορμήν τοὶ μέλλουσι πιστεύειν ἡ τοι 
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1. Ce «primo:- n'est suivi d'aucun 0 secundo ». 

2. Passage tout à fait essentiel et fort habile. Pour ménager le 
clan rigoriste, Hermas lui fait d'abord donner raison. Toutefois, lir- 
réel employé par le Pasteur relégue le rigorisme sur un plan inacces- 
sible à la commune humanité. 

Le P. d'Alés, suivi par H. Poschmann. a proposé de tout ce 
passage une interprétation trés différente. Selon lui, c'est aux caté- 
chuménes uniquement qu'on enseignerait l'impossibilité d'une péni- 
tence postbaptismale : ce qu'on prend d'ordinaire pour une doc- 
trine rigoriste ne serait qu'une tactique pastorale, une innocente 


ruse pédagogique destinée à éviter que les nouveaux chrétiens ne 
péchent trop facilement dans la perspective d'un pardon possible. 
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puisqu'elle a péché. Tu vois donc que le repentir est un 
acte de grande intelligence. 3. — Voici pourquoi, Sei- 
gneur. dis-je, je vous demande tout cela avec autant de 
minutie. C’est d’abord | que je suis un pécheur, que je 
veux savoir ce que je dois faire pour pouvoir vivre, car 
mes péchés sont nombreux et divers. 4. — Tu vivras, 
dit-il, si tu observes mes commandements et que tu 
marches dans leur voie, et quiconque sera attentif à ces 
commandements et les observera, vivra pour Dieu. 


31. (3). 
« 1. — Seigneur, dis-je, j'ajouterai encore une question. 
Parle, dit-il. — J'ai entendu certains docteurs dire 


qu’il n’y a pas d’autre pénitence que celle du jour où nous 
descendîmes dans leau et où nous reçûmes le pardon de 
nos péchés antérieurs. » 2. Il me dit : « Ce que tu as 
entendu est exact. Il en est ainsi. Celui qui a reçu le par- 
don de ses péchés ne devrait en effet plus pécher, mais 
demeurer en sainteté à 3. Mais puisqu'il te faut toutes 
les précisions ', je t'indiquerai ceci aussi, sans donner 


Rien dans lo texte ne justifie cette hypothése d'une double vérité 
et le P. Galticr (/lux Origines de la Pénitence, p. 132, n. 33) refuse 
de suivre sur ce point ses deux partenaires. 

Supposons un instant que le P. d'Alés ait raison. Hernias dans 
ce cas sait fort bien, lui qui est un chrétien de longue date, que le 
rigorisme affiché aux yeux des catéchuménes n'est qu'un procédé 
pédagogique. Quel besoin éprouverait-il dés lors de questionner lo 
Pasteur à ce sujet ? Manifestement, s'il le questionne, c'est qu'il 
croit devoir faire une objection à la pénitence annoncée, avec l'espoir 
que le Pasteur en triomphera immédiatement. Or, on lui préte la 
connaissance d'une situation qui ferait disparaitre automatiquement 
l'objection. 

3. Seconde habileté : présenter la pénitence postbaptismale 
comme un détail qui n'est dévoilé que gráce à l'insistance presque 
déplacée d'Hermas. 
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vOv πιστεύσασιν εἰ τὸν κύριον. Oi yàp vOv πιστεύσαντε ἡ 
μέλλοντε πιστεύειν μετάνοιαν ἁμαρτιών οὐκ ἰχουσιν, ὄφεσιν 
δέ ἐχουσι TOV προτέρων ἁμαρτιῶν αὐτῶν. 4. Toi οὖν KÀN- 
θεἰσι πρὸ τούτων TOV ἠμερων ἐθηκεν ὃ κύριο μετάνοιαν: 
καρδιογνώστη γὰρ ov ὃ κύριο καὶ -πάντα ττρογινώσκων 2yvo 
τὴν ἀσθένειαν τῶν ανθρώπων καὶ τὴν πολυπλοκίαν τού δια- 
βόλου, ὅτι ποιήσει τι κακὸν Toi δούλοι TOO θεοΟ καὶ πονη- 
ρεύσεται εἰ αὐτοῦ. 5. Πολύσπλαγχνο οὖν ov ὃ κύριο 
ἐσπλαγχνίσθη ἐπὶ τὴν ποίησιν αὐτοῦ καὶ εθηκεν τὴν μετάνοιαν 
ταύτην, καὶ ἐμοὶ ἡ ἐξουσία τὴ μετανοία ταύτη ἐδόθη. 
6. Αλλά ἐγώ σοι λέγω, φησί: μετὰ τὴν κλήσιν ἐκείνην τὴν 
μεγάλην καὶ σεμνήν EUV τι ἐκπειρασθεὶ ὑπὸ τοῦ διαβόλου 
ἁμαρτήση, μίαν μετάνοιαν xet cdv δὲ ὑπό χεῖρα ἁμαρτάνη 
καὶ μετανοήση, ἀσύμφορόν ἐστι TO ἀνθρώπῳ TO τοιούὐτω: 
ουσκόλω γὰρ ΕἙήσεται. 7. Λέγω αὑὐτώ' Κύριε, ἑζωοποιήθην 
ταΟτα παρὰ 000 ἁἀκούσα οὑτω ἁκριβώ - otoa yàp ὃτι, ἐὰν 
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1. Troisième habileté : écarter d'avanco une objection possible : 
«Sans donner prétexte...» Ces derniers mots ne justifient eu rien 
l'exégése du P. d'Alés et so comprennent parfaitement selon ['inter- 
prétation courante : si la pénitence d'Hermas ne vaut pas pour ceux 
qui se convertiraient pendant ou aprés le jubilé, il est évident, qu'il 
ne donne à ces derniers aucun prétexte de pécher. 

2. Cette phrase, comme celle qui précéde, ruine à clic seule la 
théorie de ceux qui refusent, de reconnaitre dans la pénitence 
d'Hermas un jubilé à date fixe. 

3. La raison invoquée — on le voit est très générale et B. Posch- 
mann y voit un argument contre la conception du jubilé. Cepen- 
dant. que la pénitence soit un jubilé ou une institution permanente, 
il faut bien qu'elle se fonde en dernière analyse sur la miséricorde 
de Dieu. 

4. Au milieu du mot. ono1 s'arrête le Siliailicus. 

5. Κλλσ- reprend l'idée de τοὶ κλτοεῖσι [$ 4) : il s'agit do la 
« vocation au christianisme par le baptême », après lequel il n'y a 
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prétexte de pécher | à ceux qui croiront ou à ceux qui se 
mettent maintenant à croire au Seigneur, car les uns 
comme les autres n'ont pas à faire pénitence de leurs 
péchés : ils ont l'absolution de leurs péchés antérieurs. 
4. C'est donc uniquement pour ceux qui ont été appelés 
avant ces tout derniers jours * que le Seigneur a institué 
une pénitence. Car le Seigneur connait les coeurs, et sa- 
chant tout d'avance, il a connu la faiblesse des hommes et 
les multiples intrigues du diable, qui fera du tort aux 
serviteurs de Dieu et exercera contre eux sa malice '. 5. 
Dans sa grande miséricorde, le Seigneur s'est ému pour 
sa créature et a institué cette pénitence et il m'a accordé 
de la diriger. C. Mais je te le dis, reprit-il 4 : si, après 
cet appel important et solennel 6, quelqu'un, séduit par 
le diable, commet | un péché, il dispose d'une seule péni- 
tence ; mais s'il péche coup sur coup, méme s'il se repent, 
la pénitence est inutile à un tel homme : il aura bien de 
la peine à jouir dela vie » 7. Je lui dis : « Seigneur, je 
reviens à la vie - aprés ces renseignements détaillés. Car 


plus qu'une pénitence possible» celle qu'Hermas est chargé d'an- 
noncer. 

6. En isolant co paragraphe 6 do son contexte, on pourrait croire 
qu'il ne s'agit pas d'un jubile. Pour éviter toute ambiguité, l'auteur 
aurait dû écrire : « Si quelqu'un... a commis... » II ne faut pas exiger 
d'Hermas une rigueur et une précision sans défaillance. Sa vraie 
pensée s'exprime en maint endroit, et il évite la contradiction : on 
ne peut lui reprocher qu'un manque de constance dans la précision. 

7. Notons qu'Hermas se garde d'étre trop affirmatif : ici surtout 
on sent qu'il est au fond plus indulgent, qu'il no veut le paraitre. 

8. Comment comprendre cette exclamation si on n'admet pas 
qu'Hermas apprend ici des nouveautés salvatrices ? Poschmann est 
ici fort embarrassé. Il répond que de toute façon Rennas connais- 
sait dès les premières Visions la possibilité de la pénitence. Bien 
sür; mais c'est ici qu'il donne le plus de détails ; c'est ici que les 
objections sont écartées ; c'est ici que la doctrine s'affirme dans 
toute sa précision (ci. óvro αχριδώ ) et le οἶδα yàp ... qui suit est 
fort bien traduit par Lelong : o Car je sais maintenant que... > Ce 
Οἶδα n'a de sens que dans l'interprétation traditionnelle ; Posch- 
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μηκέτι προσβήσω TA ἁμαρτίαι μου, σωθήσομαι. Σωθήση, 


φησίν, καὶ πὀάντε , ὅσοι ἐὰν ταῦτα ποιήσωσιν. 


32. (4). 


I. Ἠρώτησα αὐτὸν πάλιν λέγων: Κύριε, ἐπεὶ ἁπαξ ἀνέχη 
μου, ἐτι μοι καὶ τοῦτο δήλωσον. Λέγε, φησίν. Ἐάν γυνή, 
φημί, κύριε, ἡ πάλιν ἀνήρ τι Koun καὶ γαμήση τι ἐξ 
αὐτών, μῆτι ἁμαρτάνει ὃ γαμῶν, Ὢ,. Οὐχ αμαρτάνει, φησὶν: 
ἐάν δέ ἐφ᾽ ἑαυτώ μείνη τι , περισσοτέραν ἑαυτῷ τιμὴν καὶ 
μεγάλην δόξαν περιποιεἰται mp τὸν κύριον: ἐὰν δὲ καὶ 
γαμήση, οὐχ αμαρτάνει. 3. Τήρει οὖν τὴν ἀγνείαν καὶ τὴν 
σεμνότητα, καὶ ζήση τώ θεώ. Ταῦτά σοι ὅσα λαλώ καὶ μέλλω 
λαλειν, φύλασσε ἀπὸ TOO vOv, àp' ἡ μοι παρεδόθη ἡμέρα, 
καὶ εἰ τὸν oikóv σου κατοικήσω. -ἰ. Toi δὲ προτέροι σου 
παραπτώμασιν ἀφεσι 2σται, ἐὰν τὰ ἐντολὰ μου φυλάξη - 
καὶ πῦσι δὲ ἀφεσι ἐσται, ἐὰν τὰ ἐντολὰ μου ταύτα φυλὰ- 


ξωσι καὶ πορευδώσιν ἐν τὴ ἁγνότητι ταύτη. 


᾿Εντολήὴ ε'. 


33. (1). J 


I. Μακρόθυμο , φησὶ, γίνου καὶ συνετὸ , καὶ πάντων TOV 
πονηρῶν ἐργων κατακυριεύσει καὶ ἐργάση πάσαν δικαιοσύνην. 
2. Ἐάν yàp μακρόθυµο on, τὸ πνεΟµα τὸ ἁγιον τὸ KATOL- 


31,7 μηκέτι ΑΕ : μηδέν CLL 

32.2 ἐφ᾽ avto 1156 super se L, per se E : iv ἑαυτῶ À | μεγάλην: 
μεγάλω A 

32.3 ταὐτὰ 00: : ταϊϊτὰ σο:, qnoi C 

32.4 φυλἀξωσι και πορἰυΟώσιν L,E : φνλάξασι καὶ -ορἰυοείσιν A 


mann ne le. commente pas et, pour finir, il met l'idée de n revivre > 
au compte de la «technique naive de l'écrivain i ! Le méme senti- 
ment, il faut le noter, s'exprime en 91, 3. 
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je sais que si je n'ajoute plus à mes péchés *, je serai 
sauvé. — Tu seras sauvé, dit-il, et tous ceux qui feront 
ainsi. » 


32. (4). 


I. Je le questionnai de nouveau : « Seigneur, puisque 
pour une fois vous tolérez mes (questions), indiquez-moi 
encore ceci. — Parle, dit-il. — Si une femme, Seigneur, 
dis-je, ou un homme meurt et que le conjoint se remarie, 
ce dernier commet-il une faute en se remariant ? 2. — 
Non, dit-il, mais s'il reste seul, il s’acquiert auprès du 
Seigneur un honneur, une gloire supplémentaire (cf. 
I Cor., T, 38-40) *. Mais s'il se remarie, il ne pèche point. 
3. Observe donc scrupuleusement la chasteté et la sain- 
teté, et tu vivras pour Dieu. Tout ce que je te dis et te 
dirai, observe-lc à partir de ce jour où tu m'es confié et 
jhabiterai dans ta maison. 4. De les fautes passées, tu 
auras rémission, si tu observes mes commandements. Et 
tous auront rémission, s'ils observent mes commande- 
ments et s'ils marchent dans cette chasteté. 


PRÉCEPTE V 


33. (1). 


«LI. Sois patient, dit-il, et prudent, et tu triompheras de 
toutes les turpitudes et tu réaliseras toute justice. 2. Si 
tu es patient, l'Esprit Saint qui habite en toi sera pur de 


1. Tei Hermas s'exprime avec toute la précision souhaitable. 
2. Voici la notion d'œuvres surérogatoires, qui reviendra plus 


loin ; cf. 56, 3. 


164 LE PASTEUR 33,2-7 


κοΟν ἐν σοι καθαρὀν ota, μὴ ἐπισκοτούμενον ὑπὸ ετέρου 
HOVNPOÙ πνεύματο , ἀλλ' ἐν εὐρυχώρῳ κατοίκοον ἀγαλλιάσεται 
καὶ εὐφρανθήσεται μετὰ TOO σκεύου , ἐν ὃ KOTOIKEÏ, καὶ λει- 
τουργήσει TE θεό ἐν ἱλαρότητι πολλή, IXOV τὴν εὐθηνίαν ἐν 
ἑαυτφ. 3. Ἐάν δὲ δξυχολία τι προσέλθη, εὐθὺ τὸ πνεοµα 
τὰ ἁγιον, τρυφερόν ὃν, στενοχωρεἰται, μή εχον τὸν τόπον KQ- 
Oapôv, καὶ ζητεί ἁποστήναι ἐκ TOO τόπου: πνίγεται γὰρ ὑπὸ 
TOO movnpob πνεύματο , uñ xov τόπον λειτουργήσαι TO 
κυρίω, καθὠ βούλεται, μιαινόμενον ὑπὸ τὴ OGvxoAia . Ἐν 
γὰρ τὴ μακροθυμία ὁ κύριο κατοικεἰ, ἐν δὲ τὴ δξυχολία ð 
διάβολο. 4. Ἀμφότερα ovv τὰ πνεύματα ἐπὶ τὰ αὑτό κατοι- 
κοῦντα, ἀσύμφορόν ἐστιν καὶ πονηρὸν TP ἀνθρώπῳ ἐκείνω, ἐν 
Ὁ κατοίκοοσιν. 5. Ἐὰν yàp λάβη ἀψινθίου μικρὸν λίαν καὶ 
εἰ κεράμιον μέλιτο ἐπιχέη , οὐχὶ ὅλον τὸ μέλι ἀφανίζεται, | 
καὶ τοσοοτον μέλι ὑπὸ τοῦ ἐλαχίστου ἀψινθίου ἀπόλλυται καὶ | 
ἀπολλύει τὴν γλυκύτητα TOO μέλιτο,, καὶ οὐκέτι τὴν αὐτήν I 
χάριν ἐχει παρὰ TP δεσπότη, ὃτι ἐπικράνθη καὶ τὴν χρήσιν . 
αὑτοο ἀπώλεσεν ; Ἑάν δὲ ει τὸ μέλι μὴ βληθἠ τὸ ἀψίνθιον, | 
γλυκὺ εὑρίσκεται τὸ μέλι καὶ εὐχρηστου γίνεται TP δεσπότη J 
αὐτοο. 6. Βλέπει ὃτι ἡ μακροθυμία γλυκυτάτη ἐστιν ὑπὲρ | 
τὸ μέλι καὶ εὐχρηστό ἐστι τῳ κυρίω, καὶ ἐν αὐτὴ κατοικεί. 1 
‘H δὲ δξυχολία πικρὰ καὶ ἀχρηστόὸ ἐστιν. Ἐὰν οὖν μιγἠ ἡ I 
δξυχολία τὴ μακροθυμία, μιαίνεται ἡ μακροθυμία καὶ οὐκέτι] 
EUXPNOTO ἐστι τῷ θεφ ἡ ἐντευξι αὐτή. 7. "Ἠθελον, φημί, J 
κύριε, γνδναι τὴν ἐνέργειαν τὴ δξυχολία , ἵνα φυλάξωμαι 


33.2 ετἐρου novnpod AuIL(E : ἑτέρου A πονηροὺ AthSLS | xai (λει- 
τουργήσεε) AntLLE : post εὐφρανθήσεται À 

33.3 ἐχ του τόπου : ἐχ τοῦ ανθρώπου C || ὑπὸ HgLL(E) : por À |] ὑπὸ | 
A th8 : ἀπὸ A 

33.4 ασὐμφορόν, πονηρὀν AnIEL, : ασύμφορα, πονηρὰ A 

33.5 εἰ : yae ei A || αψινθίου Ath2LIE : — tov A1.8 || αφανίζεται — | 
δεσπότη αυτό» AnILLE : corruptus desperatusque A 

33.6 βλέπει; AAnt: βλέπει ουν !.. βλέπε ουν Ath' LjE || τῳ xvpipi 
AthAntL] : 19 Otọ ALa || κατοικεί AIRLLE : ὁ χόριο χατοιχεἰ À 
I| οὐχ[έτε ευ]γρηστὀ; ἐστιν sic A restituit Lake : οὐχ iorv εἰ/ρηστΛ 
AntLL 
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n'étre pas obscurci par un autre esprit mauvais Trou- 
vant un large espace libre, il sera content, il se réjouira 
avec le vase 3qu'il habite et servira Dieu avec grande allé- 
gresse, puisqu'il aura en lui l'aisance. 3. Mais si arrive 
un accès de colère, tout de suite l’Esprit Saint, qui est 
délicat, se trouve à l'étroit, sans espace pur, et il cherche 
à quitter ce lieu : il est étouffé par l'esprit mauvais, il 
n'a plus l'espace où servir Dieu comme il veut, souillé 
qu'il est par la colère Car le Seigneur habite dans la 
patience et le diable, dans la colére. 4. Que ces deux 
esprits habitent ensemble est donc un grand malheur 
pour l'homme en qui ils habitent N 5. Si tu prends une 
toute petite goutte d'absinthe et que tu la verses dans un 
pot de miel, n'est-il pas vrai que tout le miel est perdu, 
que tant de miel est gáté par si peu d'absinthe, qu'elle 
corrompt la douceur du miel, qui n'a plus le méme 
charme pour le maître, puisqu'il est devenu amer et a 
perdu son utilité ? Mais si on ne jette pas d'absinthe dans 
le miel, on le trouve doux et le maitre peut l'utiliser s. 
6. Tu le vois donc : la patience surpasse le miel en dou- 
ceur, elle est utile au Seigneur et il habite en elle ; par 
contre, la colére est amére et inutilisable. Si donc on méle 
la colére et la patience, la patience en est souillée et Dieu 
n'a que faire de sa priére. 7. — Je voudrais, Seigneur, 
dis-je, connaitre les effets de la colére, pour m'en bien 


1. C'est la méme pneumatologie qu'au Précepte III (28) et X 
(40 sq.) ; cf. aussi 109, 2 et 113, 2. , 

2. Le vase est le corps habite par l'esprit ; cf. EpUre de Baniabé, 
VII, 3. 

3. L'Esprit Saint peut étre souillé (cf. 59, 5 et 60, 4). Solon le 
P. Audcl (0. p. 6^}, l'idée ne se retrouve que dons VÉcrit de. 
Damas (VU, 12 et VIII, 20). 

4. Hermas reconnait un certain dualisme psychologique, moral 
et religieux (cf. 36. 1), mais il le regrette; l'idéal est l'unité en 
Jésus-Christ el Hennas, s'inspirant du N. T., a do. beaux accents 
pour la célébrer ; cf. 90, 5 94. 4. Sur ce dualisme ; cf. Introd., p. 44. 

5. Ce genre d'images vient de la tradition juive et du jV. T. 
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ἀπ' αὐτὴ . Kai μὴν, pnoiv, εὰν uñ φυλάξη IT αὑτὴ σὺ καὶ 
ὃ οἰκὸ σου, ἁπώλεσὰ σου TV πάσαν ἐλπίδα. ᾽Αλλά φύλαξαι 
απ' αὑτή - εγὠ γὰρ μετὰ 000 eiui. Καὶ πάντε δὲ ἀφέξονται 
ἀπ' αὐτή , 'ó001 àv µετανοήσωσιν ἐξ δλη τὴ καρδία αὐτών: 
μετ᾽ αὐτῶν yàp ἐσομαι καὶ συντηρήσω αὐτού : ἐδικαιώθησαν 


γὰρ πάντε ὑπὸ TOO σεμνοτὰάτου αγγέλου. 


34. (2). 


1. νΑκουε vOv, qnoi, TV ενέργειαν τὴ ὀξυχολία , TW 
πονηρὰ ἐστι, καὶ πὸ τοὺ δούλου TOO Θεοῦ καταστρέφει 
τὴ ἑαυτὴ évtpyelcf καὶ mw ἀἁποπλανὰ αὐτού ἀπὸ τὴ Or 
καιοσύνη . Οὐκ αποπλανά δε TOÙ πλήρει ὄντα ἐν τὴ πίστει 
ουδέ ἐνεργήσαι δύναται εἰ αὐτοῦ, ὅτι ἡ δὐναμὶ μου uec 
αὐτῶν ἐστιν: ἁποπλανδ δὲ τοὺ ἀποκένου καὶ διψύχου 
ὄντα. 2. "Οταν yàp iðn TOÙ τοιούτου ἀνοΟρώπου εὑστα- 
ΒοΌντα , παρεμβάλλει ἑαυτὴν εἰ τὴν καρδίαν τοῦ ἀνορώπου 
εκείνου, καὶ ἐκ TOO μηδενδ ὁ ἀνήρ ἡ ἡ γυνή ἐν πικρία γίνεται 
PVEKEV βιωτικών πραγμάτων ἡ περὶ εδεσμάτων ἡ μικρολογῖα 
τινδ ἡ περὶ, φίλου TIVO ἡ περὶ δόσεω ἡ λήψεω ἡ περὶ 
τοιούτων μωρῶν πραγμάτων ταΌτα γὰρ πάντα μωρὰ ἐστι καὶ 
κενὰ καὶ άφρονα καὶ ἀσύμφορα τοι δούλοι τοῦ ΘεοΟ. 3. "H 
δέ μακροθυμία μεγάλη ἐστὶ καὶ ὑχυρά καὶ ἰσχυράν δύναμιν 
ἐχουσα καὶ στιβαρὰν καὶ εὐθηνουμένην ἐν πλατυσμφ μεγάλω, 
ἱλαρά, ἀγαλλιωμένη, ἁμέριμνο | oóoa, δοξάζουσα τὸν κύριον 
ἐν παντὶ KUPE, μηδὲν ἐν ἑαυτὴ ἐχουσα πικρὸν, παραμένουσα 
διὰ παντδ πραεῖα καὶ ἠσύχιο - αὕτη οὖν ἡ μακροθυμία Ka- 
τοικεἰ μετὰ TOV τὴν πίστιν ἐχόντων δλόκληρον. i. H δὲ 
δξυχολἰα πρώτον μὲν μωρὰ ἐστιν, ἐλαφρὰ τε kai ἀφρων. Εἴτα 
ÉKTN ἀφροσύνη γἰνεταιπικρία, ἐκ TÅ πικρία Βυμὀ , ἐκ 


33,7 φυλῖ η Harnack : φύλαξη A 

34.1 νυν LLE : de καὶ Ath oni À. του δούλου τουθεοὐ ALL :τ. ὃ. 
του κυρίου E || ἡ δὐναμὶ µου A : ἠδ. του κυρίου Ath2LsE ἡ δ. Tob 
θεού I., 

34.2 γὰρ : δε A | ὁ ἀνήρ ἡ ἡ yov] LLE: ἡ y. ἡ ὁ ἀνὴρ A || ἡ περὶ (ε- 
δεσμάτων) Anti. E : ὑκερ γε A || ñ mepi φίλου tivò : om A 
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garder. — Certes, dit-il, si tu ne t'en gardes pas, toi et ta 
maison, tu anéantis tous tes espoirs. Garde-toi d'elle, 
car je suis avec toi. Et ils se garderont d'elle, tous ceux 
qui feront pénitence du fond de leur cœur ; car je serai 
avec eux et je les protégerai, puisqu'ils ont été justifiés 
par l'ange le plus vénérable. 


34. (2). 


« 1. Écoute, dit-il, quels sont les effets de la colère, com- 
ment elle est mauvaise, comment par sa puissance elle 
pervertit les serviteurs de Dieu, comment elle les détourne 
de la justice. Elle ne détourne pas, il est vrai, ceux qui 
sont entiers dans leur foi, elle ne peut rien sur eux, car 
ma puissance est avec eux ; elle n’égare que les gens vides 
de leur foi et hésitants. 2. Quand elle voit de telles gens 
tranquilles, elle s'insinue en leur cœur ; alors, pour un 
rien, l'homme ou la femme se laissent gagner par l'aigreur, 
à propos de détails de la vie quotidienne, de nourriture, 
d'une chicane, d'un ami, d'un cadeau donné ou reçu ou 
de toute autre niaiserie pareille : tout cela est fou, vain, 
insensé, funeste aux serviteurs de Dieu. 3. La patience, 
elle, a de la grandeur, de la force, une énergie vigoureuse 
et solide qui s'épand largement ; elle est gaie, réjouie, sans 
souci ; elle glorifie le Seigneur à toute occasion (Tob., 4, 
19 ; Ps. 33, 2). Rien en elle n'est amer : en tout, clic reste 
douce et calme. Cette patience habite avec ceux qui ont 
la foi entière. 4. La colère est tout d'abord sotte, légère, 
stupide ; ensuite, de la stupidité, naît l'aigreur, de l'ai- 
greur, l'irritation N de l'irritation, la fureur, de la fureur, 


34.3 éyvpà x«i ἰσχυρὰν Atb’ LLE : 10xvpà (δύναμιν ἰχουσα) A 


l. Les traducteurs (Dihelius, Lake) choisissent des mots qui 
expriment une gradation dans l'intensité du sentiment. Lelong choi- 
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δὲ τοῦ θυμοΟ ὀργἠ, ἐκ δὲ τὴ δργἠ μήνι : εἴτα ἡ µήνι αβτη 
ἐκ τοσούτων κακών συνισταμένη γίνεται αμαρτία μεγάλη καὶ 
ἁνίατο . 5. Ὅταν γὰρ πάντα ταΟτα τὰ πνεύματα ἐν ἐνὶ ἁγ- 
γείω κατοικἠ. OÙ καὶ τὸ πνεΟµα τὸ ἁγιον κατοικεἰ, οὐ χώρει TÒ 
ἀγγο ἐκείνο, ἀλλ᾽ ὑπερπλεονάζει. 6. Τὸ τρυφερόν οὖν 
πνεΌμα, μὴ ἐχον συνήθειαν μετὰ πονηροὺὐ πνεύματο KATOL- 
κειν μηδέ μετὰ σκληρότητο , ἀποχωρεῖ ἁπδ ToO ἀνθρώπου 
TOO τοιούτου καὶ ζητεί κατοικεἰν μετὰ πραῦδτητο καὶ ἡσυ- 
xia . 7. Εἴτα ὅταν ἁποστὴ ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου ἐκείνου, où 
κατοικεἰ, γίνεται ὃ ἄνθρωπο εκείνο κενδ ἀπὸ τοῦ πνεύμα- 
TO τοῦ δικαίου, καὶ τὸ λοιπὸν πεπληρωμένο TOi πνεύμασι 
τοὶ πονηροὶ ἁκαταστατεί ἐν πάση πράξει αὑτοῦ, περισπὼ- 
µενο ὧδε κἀκεὶ ἀπὸ τών πνευμάτων TOV πονηρῶν, καὶ ὅλω 
ἀποτυφλοοται ἀπδ τὴ διανοία τὴ ἀγαθὴ. Οὕτω οὖν 
συμβαίνει πὰσι Toi δξυχόλοι - 8. Ἀπέχου OÙV An τὴ 
δζυχολία , TOO πονηροτἁτου πνεύματο - ἐνδυσαι DTV µακρο- 
θυμίαν καὶ ἀντίστα τὴ δξυχολἰα καὶ τὴ πικρία, καὶ eor εὐρισ- 
κόμενο μετὰ τὴ σεμνότητα τὴ ἠγαπημένη ὑπὸ τοῦ 
κυρίου. Βλέπε ovv μήποτε παρενθυµηθὴ τὴν ἐντολὴν ταύτην- 
EAV γὰρ ταύτη τὴ ἑντολὴ κυριεύση , καὶ τὰ λοιπὰ ÉVTO- 
Aà δυνήση φυλάξαι, à σοι μέλλω ἐντέλλεσθαι. loxvpoO ἐν 
avrai καὶ ἐνδυναμοο, καὶ πάντε ἐνδυναμούσθωσαν, ὅσοι ἐὰν 
θέλωσιν ἐν αὐταΐ πορεύεσθαι. 


34.5 πάντα tavta τα πνεύματα scripsi suadente Harnack E [Ai 
omnes spiritus] : La {l'im ^»nulli SP:) {haec omnia) ταυτατὰ nv. A 
πάντα τὰ ανθρώπινα tavta Alh* 

34.6 µηῆδε μετὰ σκληρότητο ALa(Ath) : μετὰ του σκληρού καὶ 
Tovnpob πνεύματο Ant cum spiritu malo et amaro E om Lt 

34.7 γίνεται : add continuo (== ευθέω) Lt || xàxsi Ath* : κἀκεῖσε A 
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le ressentiment. Et ce ressentiment, né de tant de maux, 
devient un péché énorme et incurable. 5. Lorsque tous 
ces esprits viennent habiter un méme vase oü habite 
déjà l'Esprit Saint, le vase ne peut plus tout contenir, et 
déborde. 6. Donc l'esprit délicat, qui n'a pas l'habitude 
de demeurer avec un mauvais esprit ni avec la dureté *, 
s'éloigne d'un tel homme et cherche à habiter avec la 
douceur et le calme. 7. Mais quand il s'éloigne de 
l'homme, en qui il habitait, cet homme se vide de l'esprit 
juste et désormais plein des esprits mauvais, il s'agite 
dans tous ses actes, tiraillé en tous sens par les esprits 
mauvais et il devient complétement aveugle, loin de la 
droite réflexion. Voilà ce qui arrive à tous les colériques. 
8. Abstiens-toi donc de la colére, cet esprit si mauvais ! 
Revéts-toi de patience, résiste à la colére, à l'aigreur et 
tu seras trouvé en compagnie de la sainteté qu'aime le 
Seigneur. Veille à ne pas négliger ce commandement, 
car si tu parviens à l'observer, tu pourras garder aussi 
les autres commandements que je vais t'imposer. Aie de 
la force, de l'énergie à leur propos, et qu'ils en aient aussi, 
tous ceux qui veulent marcher dans cette voie. 


alt : démence, amertume, animosité, colére, haine, mais il doit ainsi 
traduire par κ colère » deux mots grecs différents (ὀξυχρλία et οργἡ) 
cl par « haine» un mot qui n'est pas αῖεος; il a bien vu qu'entre 
οργή et μήνι la différence est plus de durée que d'intensité. Ces 
distinctions peuvent provenir en derniére analyse do la casuistique 
stoicienne (cf. ps.-PnocvL., 64 ; D. L., Vil, 113; von Arnim,5. V. 
Fr., Ill, 397). 

1. Il semble bien qu'il faille prendre σχληρότη au sens matériel : 
l'esprit mauvais est dur, le bon est délicat. C'est un de ces passages 
qu'Hermas n'a pas du tout christianisés ; l'expression a dû choquer : 
les variantes atténuent la singularité du texte. 


170 LE PASTEUR 35, 1-5 


᾿Εντολήὴ 
35. (1). I 


1. Ἐνετειλάμην σοι, φησίν, ἐν τὴ -πρώτη εντολή, ἵνα pv- 
AGEN τὴν -πίστιν καὶ τον φόβον καὶ τὴν εγκράτειαν. Nai, 
φημἰ, κύριε. Άλλα vOv θέλω σοι, φησίν, δηλώσαι καὶ τὰ δυ- 
νάμει αὐτῶν, ἵνα νοήση Ti αὐτῶν Tiva δύναμιν ἐχει καὶ 
ενέργειαν: διπλαι γὰρ εἰσιν αι ἐνέργειαι αὐτῶν. Κεἰυται οὖν 
ἐπὶ δικαἰω καὶ ἀδίκω. 2. Σὺ ovv -πἰστευε τώ δικαίω, τώ δὲ 
ἀδίκῳ ur πιστεύση - τὸ γὰρ δίκαιον δρθἠν ὀδὸν ἐχει, τὸ δὲ 
ἁδικον στρεβλἠν, ἀλλὰ OÙ τὴ ὀρθή ὁδώ πορεύου καὶ uad, τὴν 
δέ στρεβλὴν éaoov. 3. Ἡ yàp στρεβλἠ 6600 τρίβου οὐκ έχει, 
ἀλλ' ἀνοδία καὶ προσκόμματα πολλὰ καὶ τραχεϊά ἐστι καὶ 
ακανθώδη . Βλαβερὰ οὖν ἐστι τοῖ ἐν αὐτή πορευομένοι . 
4. ΟἹ δὲ τὴ pO ðw πορευόμενοι ὁμαλώ περιπατοῦσι καὶ 
ἀπροσκόπω + οὐτε yàp τραχεῖά ἐστιν OÙTE ακανθώδη . BA£- 
πει οὖν, ὅτι συμφερώτερὸν ἐστι ταύτη τὴ ὁδώ πορεύεσθαι. 
5. Ἀρέσκει μοι. φημὶ, κύριε, ταύτη τὴ ὃὁδώ πορεύεσθαι. 
Πορεύση, qnoi, καὶ δ αν ἐξ ὁλη καρδία ἐπιστρέψη πρδ 
κύριον, πορεύσεται ἐν αὐτή. 


35,1 Ca: τὴν «γζρχτκχν AA(hI(LtAth) : εἰ pacnilcntiam L, puri- 
ficans te ipsum E 

35,4 ovupépwr'pov A (cf. Arislot., Top., 118 b 32): em ovuoopw- 
τἰρον edd 


1. Le thème des deux voies provient ici du célèbre début de la 
Didaché. L'origine plus lointaine paraît bien ctre hellénique : le 
théme est attesté en Gréce dés Hésiode et dés lors, il y est indéfi- 
niment ressassé. Mais, dans l'hellénisme, la voie du bien est difficile, 
celle du mal, facile (cf. aussi Malth., 7, 13): le point de vue n'est pas 
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PRÉCEPTE VI 


35. (1). 


«i. Je t'ai ordonné, dit-il, dans le premier Précepte, de 
garder la foi, la crainte et la continence. — Oui, Seigneur, 
dis-je. — Maintenant, dit-il, je veux le montrer leurs 
vertus, pour que tu comprennes quels sont leur force 
et leurs effets respectifs. Leurs effets sont de deux sortes : 
ils ont rapport au juste et à l’injuste. 2. Toi. aie confiance 
dans le juste, mais non dans l’injuste ; car la justice suit 
une voie droite, l’injustice, une voie tortueuse *. Suis 
donc la voie droite et unie, laisse la voie tortueuse. 3. 
La voie tortueuse n'est pas frayée, mais impraticable, 
pleine d'obstacles, rocailleuse, épineuse. Elle est funeste 
à ceux qui la prennent; 4. mais ceux qui prennent la 
voie droite marchent sur un terrain uni et sans obstacles, 
car elle n'est ni rocailleuse, ni épineuse. Tu vois donc qu'il 
est plus avantageux de la prendre. 5. — Il me plait, 
Seigneur, dis-je, de la prendre. — Tu la prendras, dit-il, 
et quiconque du fond du cœur se tournera vers le Seigneur 
[Jér., 24, 7 ; Joël, 2, 12 ; cf. Ps. 21, 9; 50, 15), la prendra. 


lp méme : Hésiode et ses émules veulent affirmer que la vertu est 
plus difficile à pratiquer que le vice. Hermas n'en disconviendrait 
peut-étre pas (cf. 46. 4 sq.)t mais il caractérise les deux voies* no- 
tamment en fonction des conséquences cschatologiques de la vertu 
et du vice. Le théme ainsi renouvelé est une expression do l'opti- 
misme chrétien. Cette variante considérable n'empéche pas de croire, 
selon nous, que c'cst bien le méme théme qui a évolué ; il ne faut 
d'ailleurs pas trop schématiser ce dernier : la routc de la vertu n'est 
difficile qu'au début ; cf. Tableau du ps.-CÉni:s, 16, fin. 
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36. (2). 


1. "Axoùe vOv, pnoi, περὶ τὴ πἰστεω . Abo εἰσίν άγγελοι 
μετάτοο Ανθρώπου, εἴ τὴ δικαιοσύνη καὶ gi τὴ πονηριὰ. 
2. Ilo ovv, φημί, κύριε, γνώσομαι τὰ αὐτῶν ἑνεργεία . 'ὁτι 
ἀμφότεροι άγγελοι μετ' £uoO κατοικοῦσιν; 3. "Ακούε, qnoi, 
καὶ σύνιε. Ὁ μὲν τὴ δικαιοσύνη ἀγγελο τρυφερὸ ἐστι καὶ 
αἰσχυντηρὸ καὶ πραὸ καὶ ἠσύχιο : όταν οὖν OÙTO ἐπὶ τὴν 
καρδίαν σου Αναβἠ, εὐθέω λαλει μετὰ σοῦ περὶ δικαιοσύνη , 
περὶ ἀγνεία , περὶ σεμνότητο καὶ περὶ αὑταρκεία καὶ περὶ 
παντὸ ἐργου δικαίου καὶ mepi πάση Αρετἠ ἐνδόξου. ΤαΟτα 
πάντα ὅταν εἰ τὴν καρδίαν σου Αναβή, γίνωσκε, ὃτι ὁ ἀγγελο 
τὴ δικαιοσύνη μετὰ 000 ἐστί. Ταοτα ουν ἐστι τὰ ἐργα 100 
Αγγέλου τὴ δικαιοσύνη . Τούτω ovv πίστευε καὶ τοὶ ἐργοι 
αὐτοο. 4. Ὅρα vOv καὶ ToO Αγγέλου τὴ πονηριὰ τὰ έργα. 
Πρώτον πάντων δξὑχολό ἐστι καὶ πικρὀ καὶ ἀφρων, καὶ τὰ 
έργα αὐτοῦ πονηρὰ, καταστρέφοντα TOÙ δούλου τοῦ Θεοῦ. 
ὅταν oSv OÙTO ἐπὶ τὴν καρδίαν σου Αναβή, γνῶθι αυτόν ἀπὸ 
τῶν ἐργων αὐτοο. 5. IIo , Φφημὶ, κύριε, νοήσω αὐτὸν, οὐκ 
ἐπίσταμαι. "Ακοὐε, φησίν. "Οταν δξυχολἰα ooi τι προσπέση 
ἡ πικρἰα, γίνωσκε, 811 αὐτό ἐστίν ἐν ooi- εἶτα ἐπιθυμία mpå- 
ἕξεων πολλὠν καὶ πολυτέλειαι εδεσμάτων πολλών καὶ µεβυσμά- 
των καὶ κραιπαλῶν πολλών καὶ ποικίλων τρυφῶν καὶ οὐ 
δεόντων kai ἐπιβυμίαι γυναικών kai πλεονεξία καιὐὑπερηφανία 
πολλή τι καὶ Αλαζονεία καὶ ὁσα τούτοι παραπλήσιὰ ἐστι 
καὶ ὁμοια: ταΟτα ovv ὅταν ἐπὶ τὴν καρδίαν σου Αναβή, yi- 
νωσκε, ὃτιδ ἀγγελο τὴ πονηριὰ ἐστὶν ἐν ooi. 6. Σὺ ουν 
ἐπιγνοὺ τὰ ἐργα αὐτοῦ ἁπόστα TT αὐτοο καὶ μηδέν αὐτῷ 
πίστευε, ὅτι τὰ έργα αὑτοῦ πονηρὰ εἰσι καὶ Ασύμφορα τοὶ 
δούλοι τοῦ δεοῦ. "Εχει οὖν ἀμφοτέρων τών Αγγέλων τὰ 


36.3 οὗνιε LL : συν: χύτχ A om E || ibbxw λαλίς --- ἀ-α όλ: 
om À 

36.4 (δρχ)νύν LL (E) : ov/AAlh | πικρὸ xy: äppwv AthAntLLE 
(amarum] : om A 

36.5 τρυφών AntL2E (cf. 45,1) : τροφών AAth2 haud congruentia 
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36. (2). 
« 1. Écoute maintenant, dit-il, ce qui concerne la foi ' 
Il y a deux anges avec l'homme 2: l'un, de justice, l'autre, 
du mal. 2. — Comment donc, Seigneur, dis-jc, distin- 
guerai-je leur action, si les deux anges habitent avec moi ? 
3. — Écoute, dit-il, et comprends. L'ange de justice est 
délicat, modeste, doux, calme. Quand c'est lui qui monte 
à ton cœur, d'emblée, il te parle de justice, de chasteté, 
de sainteté, de tempérance, de tout acte juste, de toute 
vertu noble. Quand tout cela te monte au cœur, sache 
que l'ange de justice est avec toi, car ce sont là les ceuvres 
de l'ange de justice ; aie confiance en lui et en ses ceuvres. 
4. Vois maintenant les œuvres de lange du mal. Et 
tout d'abord, il est colérique, amer, insensé ; et ses œuvres 
mauvaises corrompent les serviteurs de Dieu. Quand donc 
il monte à ton cœur, connais-le d’après ses œuvres. 5. — 
Comment je le distinguerai, Seigneur, dis-jc, je l'ignore. — 
Écoule, dit-il. Quand la colére s'empare de loi, ou l'ai- 
greur, sache qu'il est en loi ; de méme, les désirs d'activité 
dispersée, les folles dépenses en feslins nombreux, en 
boissons enivrantes, en orgies incessantes, en raffine- 
ments variés et superflus, la passion des femmes, de la 
grande richesse, l'orgueil exagéré, la jactance et tout ce 
qui y ressemble : si cela te monte au cœur, sache que l'ange 
du malestentoi. 6. Puisque donc tu connais ses œuvres, 
éloigne-toi de lui, ne crois pas en lui, car ses ceuvres sont 
mauvaises cl funestes aux serviteurs de Dieu. Voilà quelle 


praebet || πλεονεξία LtE ; — ia: Ath* — ἴα Albl — ιών AAnl 
!πολλήτι A : om codd | ἐν ooi AAIb* : |«τὰ σού AIIPLL super le E 
36,C xal μηδὲν Ath2LL : μηδί AE 


1. Il s'agitde la foi-confiance beaucoup plus que de la foi-croyance, 
particuliérement chez Hermas, dont la dogmatique est si mince. 
2. Sur ce dualisme, cf. introduction, p. 44. 
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ἐνεργεία - σύνιε αὐτὰ καὶ -πἰστευε τὸ ἀγγέλῳ τὴ δικαιοσύ- 
vi: 7. ἀπδ δὲ τοῦ ἀγγέλου τὴ πονηρία ἀπόστηθι, ὅτι ἡ 
διδαχἠ αὐτοῦ πονηρὰ ἐστι παντὶ ἐργφ: ἐὰν γὰρ ἡ τι πιστὸ- 
TATO ἁνήρ καὶ ἡ ἐνθύμησι TOO αγγέλου τούτου ἀναβή erri τὴν 
καρδίαν αὐτοῦ, δει τὸν ανορα εκείνον ἡ τὴν γυναίκα ἐξα- 
μαρτήἠσαἱ τι. 8. Ἐάν δὲ πάλιν πονηρὀτατὸὁ τι ἡ ἀνήρ ἡ 
γυνὴ καὶ ἁναβὴ ermi τὴν καρδίαν αὐτοῦ τὰ pya τοῦ ἀγγέλου 
τὴ δικαιοσύνη . ἐξ ἀνάγκη δει αὐτὸν αγαθὀν τι ποιήσαι, 
9. Βλέπει οὖν, φησίν, ὅτι καλόν ἐστι τώ ἀγγέλῳ τὴ δικαιο- 
σύνη ἀκολουθειν, τώ δὲ ἀγγέλῳ τὴ πονηρία ἀποτάξασθαι. 
10. Τὰ μὲν περὶ Th πἰστεω αὕτη ἡ ἐντολὴ δηλοῖ, Yva Toi 

ἐργοι TOO ἀγγέλου τὴ δικαιοσύνη πιστεύση , καὶ ἐργασά- 
µενο αὐτὰ ζήση τώ θεώ. Πίστευε δέ, ὃτι τὰ ἐργα τοῦ ἀγγέλου 
τὴ πονηρία χαλεπὰ ἐστι: μὴ ἐργαζόμενο οὖν αὐτὰ ζήση 


TP θεώ. 
᾿Εντολή C. 


37. 


1. Φοδήθητι, noi, τὸν κύριον καὶ φύλασσε τὰ ἐντολὰ 
αὐτοο. Φυλάσσων οὖν τὰ ἑντολὰ TOO 0εο0 żon δυνατό ἐν 
πάση πράξει, καὶ ἡ 7tpOGi oov ἀσύγκριτο ἐσται. Φοβούμενο 
γὰρ τὸν κύριον πἀάντα καλὀ ἐργάση: οὔτο δὲ ἐστιν ὁ φόβο, 
ὃν δεἰ σε φοβηθήναι, καὶ σωθήση. 2. Τὸν δὲ διάβολον μὴ 
φοβηθήἠ : φοβούμενο γὰρ τὸν κύριον κατακυριεύσει TOO δια- 
βόλου, ὅτι δύναμι ἐν αὐτώ οὐκ ἐστιν. 'Ev φ δὲ δύναμι οὐκ 


36.7 π-.οτὂτατο ALt : fidelis L3(E) 
36.8 η em Hg : ein Α 
37,1 σωθησ.| Ant L2 (LJ : σωθἠναι A 


]. Une ancienne formule du baptéme promettait de renoncer à 
Satan, à ses pompes et à ses anges ; cf. Tertullien, De Sped., ^; 


De Milit. Cor., 3; etc. 
2. La pensée est ici fort embarrassée : c'est que la « crainte du 
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est faction des deux anges. Comprends-la et mets ta 
confiance dans l'ange de justice. 7. Éloigne-toi de l'ange 
du mal puisque son enseignement est mauvais en tout. 
Car si quelqu'un est trés fidéle et que la pensée de cet ange 
monte à son cœur, il est inévitable que celui-là, homme ou 
femme, commette le péché. 8. Qu'un homme ou une 
femme, au contraire, soit tout à fait dépravé et que les 
œuvres de l’ange de justice montent à son cœur, il est 
inévitable qu'il fasse le bien. 9. Tu vois donc qu'il est 
bon de suivre l'ange de justice et de renoncer à l'ange du 
mal *. 10. Ce commandement indique ce qui concerne 
la foi, pour que tu aies foi dans les ceuvres de l'ange de 
justice et en les accomplissant, tu vivras pour Dieu. 
Crois aussi que les ceuvres de l'ange du mal sont funestes ; 
en les évitant, tu vivras pour Dieu. 


PRÉCEPTE VU $ 


3T. 


«1. Crains, dit-il, le Seigneur, et garde scs commande- 
ments (EccZ. 12. 13). En gardant les commandements 
de Dieu, tu seras fort en toute action et ta facon d'agir 
sera incomparable. Car en craignant Je Seigneur, tu feras 
tout bien. C'est cette crainte-là qu'il te faut avoir, et 
tu seras sauvé. 2. Le diable, ne le crains pas. En crai- 
gnant le Seigneur, lu triompheras du diable, car il n'a 
pas de pouvoir. Et qui n'a pas de pouvoir n'inspire pas 


Seigneur d, dont il est question au début, étouffe par la suite la 
distinction dualiste des qui pourtant est bien affirmée ($ 4). 
Sans cette « crainte du Seigneur « reprise du Précepte I, le dévelop- 


pement dualiste aurait été tout à fait parallele à celui des Pré- 
ceptes VI et VIII : ces trois Préceptes sont fortement apparentés. 
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ἐστιν, οὐδὲ φόβο : ἐν ὦ δὲ δύναμι ἡ ἐνδοξο , καὶ φόβο ἐν 
αὐτώ: TA yàp ὁ δύναμιν ἐχων φόβον ἐχει- ὃ δέ μή έχων δύναμιν 
ὑπὸ πάντων καταφρονειται. 3. Φοβήθητιδὲ τὰ ¿pya toO διαβὀ- 
λου, Ori πονηρά ἐστι. Φοβούμενο οὖν τὸν κύριον φοβηθήση τὰ 
έργα ToO διαβόλου καὶ οὐκ ἐργάση αὐτά, ἀλλ' ἀφέξη ἀπ' αὑτών. 
4. Δισσοὶ οὖν εἰσιν οἱ φόβοι: ἐὰν γὰρ θέλη τὸ πονηρὀν ἐργάσασ- 
θαι, poBoO τὸν κύριον, καὶ οὐκ ἐργάση αὐτόξ ἐὰν δέ θέλη πάλιν 
τὸ ἀγαθὸν ἐργάσασθαι, φοβοΟ τὸν κύριον, καὶ ἐργάση αὐτό. 
"Όστε ὃ φόβο τοῦ κυρίου ισχυρὀ ἐστι καὶ μέγα καὶ ἐνδοξο . 
Φοβήθητι οὖν τὸν κύριον, καὶ ξήση αὐτφ: καὶ ὅσοι àv φοβη- 
Θώσιν αὐτὸν καὶ τηρήσωσι τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ, ξήσονται 

θεό. 5. Διατί, φημἰ, κύριε, εἴποι περὶ των τηρούντων τὰ 
ἐντολὰ αὐτοῦ: Ζήσονται τῷ θεώ: Ὅτι, φησίν, πάσα ἡ κτἰσι 
φοβείται τὸν κύριον, τὰ δὲ ἐντολὰ αὐτοῦ οὐ φυλάσσει. Tov 
ουν φοβούμενων αὐτὸν καὶ φυλασσόντων τὰ ἐἑἐντολὰ αὐτοο, 
ἐκείνων ἡ EWA ἐστιπαρὰ τώ Θεώ: τών δὲ ur] φυλασσόντων τὰ 


ἐντολὰ αὐτοο, οὐδὲ ξωήἠ ἐν αὑτοί . 


Ἐντολὴ η”. 


38. 


I. Εἰπὸν σοι, φησίν, ὅτι τὰ κτίσματα TOO Θεοῦ διπλὰ ÉOTI- 
καὶ yàp ἡ ἐγκράτεια διπλἠ ἐστιν. Ἐπί τινων yàp δεἰ ἐγκρα- 
τεύεσθαι, ἐπί τινων δὲ οὐ δει. 2. Γνώρισόν μοι, φημί, κύριε, 
ἐπὶ τίνων δει ἐγκρατεύεσθαι, ἐπὶ τίνων δέ οὐ δει. Άκους, 
qnoi. Τὸ πονηρὸν ἐγκρατεύου καὶ μὴ ποίει αὐτό: τὸ δὲ ἀγαθὸν 


uñ ἐγκρατεύου, ἄλλα ποίει αὐτό. Ἐάν γὰρ ἐγκρατεύση τὸ 


37.3 podnOnop — καὶ Ant Lj : om A plura om L2 

37.4 fav yàp θίλη ALL : ἐάν ουν un Οἰλιλση; All»! <i οὐ θέλε- AntE | 
κύριον (primum) : Oiv A | ça τηρήσωσι Ant LjE : τὼν φυλασσόντων /V 

37.5 «riot pofita : κτήσι φοσήται À || αὐτὸν Ant LtE : om A | 
iv αὐτοὶ 1.1. : iv αὐτώ A 

38.1 του Otou ΑΓ}: Domini I. 

38.2 Ἐάν yap — ipyàtn LLE : om A 
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de crainte. Mais celui dont le pouvoir est renomme, 
(celui-là) se fait craindre. Car quiconque a du pouvoir 
inspire de la crainte; celui qui n'en a pas est méprisé de 
tous. 3. Crains les ceuvres du diable, parce qu'elles sont 
mauvaises. Et en craignant le Seigneur, tu craindras les 
ceuvres du diable et loin de les accomplir, tu les éviteras. 
4. Il y a deux sortes de crainte : si lu veux faire le mal, 
crains le Seigneur, et tu ne le feras pas. Mais si tu veux 
faire le bien, crains (encore) le Seigneur, et tu le feras. 
Tant la crainte du Seigneur est puissante, grande, glo- 
rieuse ! Crains donc le Seigneur et tu vivras pour lui. 
Et tons ceux qui le craindront et observeront ses com- 
mandements, vivront pour Dieu. 5. — Pourquoi, Sei- 
gneur, dis-je, avez-vous dit (seulement) de ceux qui ob- 
servent ses commandements : « Ils vivront pour Dieu ? » 
— Parce que, dit-il, toute la création craint le Seigneur, 
mais elle ne garde pas tous ses commandements. Ce sont 
donc ceux qui le craignent et qui gardent ses commande- 
ments qui vivent auprès de Dieu. Mais ceux qui ne les 
gardent pas n'ont pas la vie en eux. 


PRÉCEPTE VIII 


38. 


« 1. Je t'ai dit, reprit-il, que les créatures de Dieu sont 
de deux sortes ; la tempérance aussi est de deux sortes. 
Car il est des choses dont il faut s'abstenir cl des choses 


dont il ne le faut pas. 2. — Faites-moi connaitre, Sei- 
gneur, dis-je, ce dont je dois et ce dont je ne dois pas 
m'abstenir. — Ecoute, dit-il. Abstiens-toi du mal et ne 


le fais pas, mais ne t'abstiens pas du bien : fais-lc, au con- 
traire. Car si tu t'abstiens de faire le bien, tu commets 
Le Pasteur. 12 
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ἀγαθὸν μὴ ποιεῖν, αμαρτίαν μεγάλην ἐργάζη: Eùv δὲ ἐγκρα- 
τεύση τὸ πονηρόν μὴ ποιεῖν, δικαιοσύνην μεγάλην ἐργάζη. 
Ἐγκράτευσαι οὖν ἀπὸ πονηριὰ πάση ἐργαζόμενο τὸ ἀγαθόν. 
3. Ποταπαἰ, φημὶ, κύριε, εἰσίν αἱ πονηρίαι, ἀφ' ov δει ἡμὰ 
ἐγκρατεύεσθαι; “Akowe, φησἰν᾽ ἀπὸδ μοιχεία καὶ πορνεία , 
ἀπὸ μεθύσματο ἁνομία , ἀπὸ τρυφὴ πονηρὰ , ἀπὸ ἐδεσμά- 
των πολλών και πολυτελεία πλούτου καὶ καυχήσεω καὶ 
ὑφηλοφροσύνη καὶ ὑπερηφανία καὶ ἀπὸ ψεύσματο καὶ 
καταλαλιὰ καὶ ὑποκρίσεω , µνησικακἰα καὶ πάση βλασφη- 
µία . 4. Ταῦτα τὰ pya πάντων πονηρὀτατὰἁὰ εἰσιν ἐν τὴ 
ζωὴ τῶν ἀνθρώπων. ᾿Απδ τούτων οὖν των ἐργων δει ἐγκρα- 
τεύεσθαι τὸν δοΌλον TOO Θεοῦ: ὃ γὰρ μὴ ἐγκρατευόμενο ἀπὸ 
τούτων οὐ δύναται ζῆσαι τῶ Oep. “Ακούε ovv καὶ τὰ ἀκδλουθα 
τούτων. 5. "En γὰρ. φημὶ, κύριε, πονηρὰ pya ἐστί; Καὶ 
γε πολλὰ, φησίν, ἐστὶν, &p' ov δει τὸν δοολον τοῦ 0200 y- 
κρατεύεσθαι: κλέμμα, ψεΌδο,, ἁποστέρησι , ψευδομαρτυρία, 
πλεονεξία, επιθυμία πονηρὰἁ, ἁπάτη, κενοδοξία, ἀλαζονεία καὶ 
ὅσα τούτοι δμοιὰ ἐστιν. (^. Οὐ δοκεῖ σοι ταοτα πονηρὰ 
εἶναι; Καὶ λίαν πονηρὰ, nui, Toi δούλοι τοῦ ΘεοοΟ. Τούτων 
πάντων δεῖ ἐγκρατεύεσθαι τὸν δουλεύοντα τω θεφ. Ἐγκράτευ- 
σαι ουν ἀπδ πάντων τούτων, ἵνα ζήση ro θεὀὸ καὶ ἐγγραφήση 
μετὰ των ἐγκρατευομένων αὐτά. *i!v μὲν οὖν δει σε ἐγκρα- 
τεύεσθαι, ταΟτὰ εστιν. 7. A δὲ δει σε μὴ ἐγκρατεύεσθαι, 
φησίν, ἀλλά ποιεῖν, ἁκουε. TO ἀγαθδν ur ἐγκρατεύου, ἀλλὰ 
ποίει αὐτὸ. 8. Καὶ τών ἀγαθών μοι, φημί, κύριε, δήλωσον τὴν 
δύναμιν,ῖνα πορευθὼ ἐν αὐτοῖ καὶ δουλεύσω αὐτοῖ ,ἵνα ἐργα- 
σάμενο αὐτὰ δυνηθῶ σωθήναι. Άκουε, φησί, καὶ των ἀγαθῶν 
τὰ έργα. à σε δει ἐργάζεσθαι καὶ μή ἐγκρατεύεσθαι. 9. Πρώ- 


τον πάντων πίστι, φόβο κυρίου, ἀγάπη, ομόνοια, βήματα 


38,3 nuà A: µε LtE om Lx |! ἀπὸ μἰβύσματο — πονηρά; : om A 
II βλασφημία; : ἄλλη βλ. A 

38.5 ψευδὀ Alh (ψευσμα À abMfjalio LL) : rapina E om Ani | 
ἁποστέρησι : om LL 

38,0 nui A : φησὶ L2 om LtE || ζήση Alh! : ζήση; A ζήοε: AIb8 

38,9 κυρίου Alh Ant Lx : (I«o5 Al.a 
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un grand péché ; par contre, si tu t'abstiens de faire le 
mal, lu commets un grand acte de justice. Abstiens-toi 
donc de tout mal, et fais le bien. 3. — Quels sont, Sei- 
gneur, dis-je, les vices dont il faut nous abstenir ? — 
Écoute, dit-il : adultère, la fornication, les excès de bois- 
son, la mollesse coupable, les festins multipliés, le luxe 
que permet la richesse, l'ostentation, l'orgueil, la jactance, 
le mensonge, la médisance, l'hypocrisie, la rancune et tout 
méchant propos *. 4. Voilà de loin les plus mauvaises 
actions dans la vie des hommes. De ces actions, le servi- 
teur de Dieu doit s'abstenir ; ear celui qui ne s'en abstient 
pas ne peut vivre pour Dieu. Écoule donc les vices qui 
sensuivent. 5. — Hy a encore, Seigneur, dis-je, d'autres 
mauvaises actions ? — Et beaucoup, dit-il, dont le ser- 
viteur de Dieu doit s'abstenir : le vol, le mensonge 1, la 
spoliation, le faux témoignage, la cupidité, la passion mau- 
vaise, la tromperie, la vaine gloire, la vantardise et tous 
les vices semblables. 6. Ne te semble-t-il pas que tout 
cela est mal ? — C'est trés mal, dis-je, pour les serviteurs 
de Dieu. — De tout cela, il faut, que le serviteur de Dieu 
s'abstienne. Abstiens-toi donc de tout cela, afin de vivre 
pour Dieu et d'etre inscrit avec ceux qui s'en abstiennent. 
Voilà ce dont tu dois t'abstenir. 7. Ce dont il ne faut 
pas s'abstenir, ce qu'il faut, faire, le voici. Ne t'abstiens 
pas du bien, fais-lc au contraire. 8. — Montrcz-moi, 
Seigneur, dis-je, la puissance des bonnes actions, pour que 
je suive leur voie, que je les serve afin de pouvoir étre 
sauvé en les accomplissant. — Écoute, dit-il, les ceuvres 
du bien qu'il te faut accomplir et non éviter. 9. En tout 
premier lieu, la foi, la crainte du Seigneur, la cha- 


t. Ces catalogues de vertus et de vices sont fort fréquents dans 
la littérature parénétique, aussi bien du paganisme (cf. ps-Cécès, 
Tableau, 20, 3 ; 23, 2 ; Corpus ilerm., I, 1. 13; etc.) que du christia- 
nisme. 

2. Tc5-|ia, de la première énumération au ἃ 3, est. repris ici par 
négligence SOUS lu forme ὑτυδο . 
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δικαιοσύνη , ἀλήθεια, ὑπομονή- τούτων ἀγαθώτερον οὐδέν ἐστιν 
ἐν τὴ ζωὴ TOv ἀνθρώπων. ΤαΟτα ἐὰν τι φυλάσση καὶ μὴ ἐγκρα- 
τεύηται ἀπ᾽ αὐτῶν, μακάριο γίνεται ἐν τὴ ζωή αὐτοῦ. 
10. Εἶτα τούτων τὰ ἁκόλουθα άκουσον χήραι ὑπηρετεῖν, 
δρφανοὺ καὶ ὑστερουμένου ἐπισκέπτεσθαι, ἐξ ἀναγκὼν AVT- 
ρο0σθαι τοὺ δούλου τοῦ θεοο, φιλόξενον εἶναι (ἐν γὰρ τὴ 
φιλοξενία εὑρίσκεται ἀγαθοποίησί ποτὲ), μηδενί ἀντιτάσσεσ- 
θαι, ἡσύχιον εἶναι, ενδεέστερου γίνεσθαι -πάντων ἀνθρώπωυ, 
πρεσβύτα σέδεσθαι, δικαιοσύνην ἀσκείν, ἀδελφότητα συντη- 
ρεῖν, ὑδριν ὑποφέρειν, μακρόθυμου εἶναι, μυησικακίαν μὴ 
ÉXELV, κάμνοντα τὴ ψυχἠ παρακαλείυ, ἑσκανδαλισμέυου 
ἀπὸ τὴ -«πἰστεω ur ἀποβάλλεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιστρέφειν καὶ 
εὐθύμου ττοιείυ, ἁμαρτάυουτα νουθετειν, χρεῶστα μὴ 
θλῖδειν καὶ ἐνδεει , καὶ ei τιυα τούτοι ὅὁμοιὰ ἐστι. II. Ao- 
κει σοι, φησὶ, ταοτα ἀγαθά εἶναι; Ti yàp, φημὶ, κύριε, τού- 
των ἀγαθώτερον; Πορεύου οὖν, φησὶν, ἐν αὑτοῖ καὶ μή ἐγκρα- 
τεύου ἁπ' αὐτῶν, καὶ ζήση vo θεφ: 12. φύλασσε ovv τὴν 
ἐντολὴν ταύτην; ἐὰν τὸ ἀγαθὸν "noih καὶ ur ἐγκρατεύση TT 
αὐτοο, ζήση τῷ θεώ, καὶ πάντε ζήσονται τῷ θεὼ οἱ οδτω 
ποιοῦντε . Καὶ πάλιν ἐὰν τὸ πονηρόν μὴ ποιἠ καὶ ἐγκρα- 
τεύση ἁπ' AÙTOO, ζήση τῶ θεῶ, καὶ πάντε ζήσονται τῷ θεῶ, 
ὁσοι ἐὰν ταύτα τὰ ἐντολὰ «φυλάξωσι καὶ πορευθῶσιν ἐν 


αὐταϊ 


38,10 αδελφότητα : αγαθότητα A | χα! (Ιδεεῖ) A : om codci 
38,12 (ἐγχρατενση) àv χύτο3 G-II : auto (forsitan recte) A 


1. Hermas mentionne la charité, mais sans lui réserver nulle part 
une instruction détaillée. 
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rite Ia concorde, la parole de justice, la vérité, la résigna- 
tion : il n'y a rien de meilleur dans la vie humaine. Si quel- 
qu'un les observe, loin de s'en abstenir, il est bienheureux 
dans sa vie. 10. Et voici les suites de ces vertus : assister 
les veuves, visiter les orphelins et les indigents, racheter de 
l'esclavage les serviteurs de Dieu *, être hospitalier (car 
dans l'hospitalité se rencontre parfois l'occasion de faire 
le bien), ne s'opposer à personne, étre calme, se faire 
l'inférieur de tout le monde *, honorer les vieillards, pra- 
tiquer la justice, garder la fraternité, supporter la vio- 
lence, étre patient, n'avoir pas de rancune, consoler les 
ámes affligées, ne pas rejeter ceux qui sont inquiets dans 
la foi 4, mais les convertir, leur rendre du cœur, reprendre 
les pécheurs, ne pas accabler les débiteurs et les indigents, 
et autres actions semblables. 11. Ne te semble-t-il pas 
que ce soient là de bonnes actions ? reprit-il. — Qu'y 
a-t-il de mieux, Seigneur ? dis-je. — Marche donc dans 
cette voie, dit-il, ne t'en abstiens pas et tu vivras pour 
Dieu. 12. Observe ce commandement ; si tu fais le bien 
au lieu de t'en abstenir, tu vivras pour Dieu et tous 
vivront pour Dieu, qui agiront ainsi. Et je le répéte 
si tu ne fais pas le mal, si tu t'en abstiens, tu vivras pour 
Dieu et vivront pour Dieu tous ceux qui garderont ccs 
préceptes et marcheront dans leur voie. » 


2. L'expression grecque est moins précise, mais c'est bien le ra- 
chat qu'elle semble viser. 

3. K. Lake traduit à tort : < To be poorer than all men. 1 

4. ll s'agit ici vraisemblablement do Siÿjycu dont il ne faut pas 
désespérer. 
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᾿Εντολή θ᾽’. 


39, 


1. Λέγει uoo *Apov ἀπὸ σεαυτοοΌ τὴν διφψυχίαν καὶ μηδέν 
ὅλω διφυχήση αἰτήσασθαί τι παρὰ TOO Θεοῦ, λέγωυ ἐν σεαυτφ 
ὃτι πο δύναμαι αἰτήσασθαι παρὰ TOO κυρίου καὶ λαθειυ, 
ἡμαρτηκώ τοσαΌτα εἰ αὐτόν; 2. Mn διαλογἰόδου ταΌτα, 
ἀλλ᾽ ἐξ δλη τὴ καρδία σου ἐπίστρεψον επἰ τὸν κύριου καὶ 
aitoO παρ᾽ αὐτοῦ ἁδιστάκτω , καὶ γνώση τὴν πολυσπλαγχνίαν 
αὐτοο, ὅτι οὐ μὴ σε ἐγκαταλείψει, ἀλλά τὸ αἰτημα τὴ ψυχὴ 
σου πληροφορήσει. 3. Οὐκ ἐστι γὰρ ὃ OEd ὦ οἱ ἁνθρωποι 
HVNOIKAKOOVTE , ἀλλ᾽ αὐτὸ ἀμνησἰκακὸ ἐστι καὶ σπλαγχνἰ- 
ζεται ἐπὶ τὴν ποίησιν αὑτοο. :1. Συ οὖν καθἀρισὀν σου τὴν 
καρδίαν ἁπὸ πάντων τῶν ματαιωμάτων TOO αἰώυο τούτου και 
TOV προειρημένων σοι βημάτων καὶ airoO παρὰ τοῦ κυρίου, 
καὶ ἀπολήψη πάντα καὶ ἀπὸ πάντων τῶν αιτημάτων σου AVVO- 
τέρητο Όση. εὰν ἀδιστάκτω αἰτήση παρὰ TOO κυρίου. 
5. ἘἙάν δὲ διστάση ἐν τὴ καρδία σου, οὐδέν οὐ μὴ λήψη Tov 
αἰτημάτων oov. Oi yàp διστἀζοντε εἰ τὸν θεόν, ουτοἰ εἰσιν 
οἱ δίφυχοι καὶ οὐδέν δλω ἐπιτυγχάνουσι TOV αἰτημάτων 
αὐτῶν. 6. Οἱ δὲ δλοτελεὶ ὃντε ἐν τὴ πίστει πάντα αἰτοῦν- 
ται πεποιθὀτε επὶ τὸν κύριου καὶ λαμθάνουσιυ, ὅτι ἁδιστάκ- 
τω αἱἰτοῦνται, μηδέν διφυχοΟντε . Πὰ yàp δίφυχο ἀνήρ, 


39.1 αἰτήσασθαι τι παρἀ του Όεου Ant (LLE) : ατἠσασύαι παρὰ σεαυ- 
TO τον Ocov A (a Domino E) || αἴτήσασδαί τι LLE : αἰτήσασθαι A Alh 
Aut K κυρίου A AthLl : 8eoù Ant om L, 

39.2 πολυσπλαγχνίαν POx : πολλήν εὐσπλ. AAthl Ant πολνευσπλ. 
Ath’ || ἐγκαταλείψει POx Atl^Lj : eykaraiint A Α1Π2 

39.3 ò θεὸ : om A 

39.4 ἐὰν Ath2LtE : ὅσα av À | αἰτηση A Alh? : — ση POx 

39.5 'Eàv δὲ AthaLaE : ἐὰν A || Any À : λάχει (pro Aà6ni) POx 

39.6 κύριον A Ant L, : θεὸν Ath2L2 
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PRÉCEPTE IX 


39. 


1. Il inc dit : « Enlève de toi le doute ' et n'hésite pas 
le moins du monde à demander quelque chose à Dieu, sans 
te dire 1 : « Comment pourrais-je demander quelque chose 
au Seigneur et l'obtenir, aprés avoir commis de si grands 
péchés ü son égard ? » 2. Ne raisonne pas ainsi, mais 
plutôt, du fond du cœur, tourne-toi vers le Seigneur (Jer., 
24, 7 ; Joël, 2, 12) et prie-le avec confiance et tu connaîf- 
tras sa grande miséricorde : il n'aura garde de t'abandon- 
ner ; an contraire, il comblera la prière de ton âme. 3. 
Car Dieu n'est pas comme les hommes rancuniers : il ne 
connait pas la rancune et il a compassion de sa créature. 
4. Toi donc, purifie ton cœur de toutes les vanités de 
ce inonde et de ce que je t'ai dit 3 auparavant ; prie le 
Seigneur et lu obtiendras tout ; aucune de tes priéres ne 
sera repoussée, si toutefois tu pries le Seigneur avec con- 
fiance. 5. Par contre, si tu doutes en ton cœur, tu n'ob- 
tiendras rien de tes priéres ; car ceux qui doutent de Dieu 
sont des irrésolus et ils n'obtiennent rien de ce qu'ils 
demandent. 6. Au contraire, ceux dont la foi est en- 
tiére, demandent tout avec pleine confiance dans le Sei- 
gneur (Ps. 2, 13; etc.) et ils sont exaucés, parce qu'ils 
prient avec foi, sans incertitude. Tout homme incertain, 


l. Ici non plus il ne s'agit pas du doute dogmatique, doctrinal, 
mais du manque de confiance dans le succés de la priére (cette 
διψνχία s'oppose à la πἰστι -confianco definie plus haut) et en géné- 
ral du manque de fermeté dans la vie de foi. 

2. Littéralement. : « En le disant », mais celle traduction pourrait 
préter à confusion. 

3. p^uara — actions, hébraisme. 
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ἐὰν ur μετανοήση, δυσκόλω σωθήσεται. 7. Καθάρισον οὖν 
τὴν καρδίαν σου ἀπὸ τὴ Onpuxia , ἴνδυσαι δὲ τὴν πίστιν, 
βτι Ioxvpà ἐστι, καὶ πίστευε TO θεφ, ὅτι πάντα τὰ αἰτὴήματὰ 
σου à αἰτει λήψη, καὶ ἐὰν αἰτησὰμευὸ ποτὲ παρὰ TOO κυρίου 
αἰτημά τι βραδύτερου λαμβάνη , μὴ διφυχήση , ὅτι ταχὺ οὐκ 
έλαβε τὸ αἰτημα τὴ ψυχὴ σου: πάντω γὰρ διὰ πειρασμὸν 
τινα ἡ παρἀἁπτωμὰ τι, ὃ συ ἀγνοεί , βραδύτερου λαμβάνει τὸ 
αἰτημὰ σου. 8. Σὺ οὖν μὴ διαλίπη αἰτούμενο τὸ αἰτημα 
τὴ ψυχἠ σου, καὶ λήψη αὐτό: ἐάυ δὲ ἑκκακήση καὶ διψυ- 
χήση αἰτούμενο , σεαυτὸν airi& καὶ ur τὸν διδοΟυτὰ σοι. 
9. Βλέπε τὴν διψυχίαν ταύτην: πονηρὰ γὰρ ἐστι καὶ ἁσύνε- 
το καἰπολλοὺ ἐκριζοι ἀπὸ τὴ πἰστεω καὶ γε λίαν πιστού 

καὶ Ioxvpob . Kai yàp artn ἡ διφυχία Ουγάτηρ ἐστὶ τού δια- 
βόλου καὶ λίαν πονηρεύεται εἰ τοὺ δούλου τοῦ 6eo0. 
10. Καταφρόνησον οὖν τὴ διψυχία καὶ κατακυρίευσον αὐτή 

ἐν παντὶ πράγματι, ἐνδυσάμενο τὴν πίστιν τὴν Ισχυρόν καὶ 
δυνατὴν: ἡ yàp πἰστι πάντα επαγγέλλεται, πάντα τελειοἰ, ἡ 
δέ διφυχία µὴ καταπιστεύουσα ἑαυτή πάντων Αποτυγχάνει 
των έργων αὐτὴ ων πράσσει. |I. Βλέπει οὖν, φησίν, ὅτι 
ἡ πίστι avoO0£v ἐστι παρά TOO κυρίου καὶ ἔχει δύναμιν μεγὰ- 
ληυ: ἡ δὲ διφυχία ἐπίγειου πνεοΟμὰ ἐστι παρὰ τοὺ διαβόλου, 
δύναμιν μὴ £xovoa. 12. Σὺ οὖν δούλευε τὴ ἐχούση δύναμιν 
τὴ πίστει καὶ ἀπὸ τὴ διψυχία ἀπόσχου τὴ μὴ ἐχούση 

δύναμιν, καὶ ζήση τὸ θεφ, καὶ πάντε ζήσονται τῇ» Θεὸ oi 


ταΟτα PPOVOOVTE . 


39.8 διδουντα Atli Ant : δώόντα A 
39.9 γε et πιστοὺ καὶ : oin A || Ουγάτηρ: αδελφέ A 
39,12 φρονουντε AthL2 : ορονΆσαντε ALj qui cogitabunt E 


1. Il faut souligner ici une indulgence plus grande que partout 
ailleurs : Hennas semble admettre qu'on pourrait peut-étre échap- 
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s’il ne fait pénitence, sera bien difficilement sauvé l. 
7. Purifie donc ton cœur de tout doute, revéts-toi de 
foi, car elle est forte ; aie confiance que Dieu exaucera 
toutes tes priéres. Et si un jour lu as demandé quelque 
chose au Seigneur et qu'il tarde à te l'accorder, ne sois 
pas ébranlé de ce que la priére de ton áme n'a pas été 
exaucée tout de suite : de toute façon, c'est en vue d'une 
épreuve ou à cause d'une faute que tu ignores, que tu 
tardes à être exaucé. 8. Ne cesse donc pas de demander 
ce que ton áme souhaite et tu l'obtiendras. Mais si en 
priant, tu tombes dans le découragement et le doute, n'ac- 
cuse que toi et non celui qui te donne. 9. Vois ce doute : 
il est mauvais, insensé, et il déracine de la foi bien des 
gens, móme des gens trés fidéles et fermes. Car le doute 
est le fils du diable et il fait beaucoup de mal aux servi- 
teurs de Dieu. 10. Méprise donc le doute, triomphes- 
en en tout ; revéts-toi dans ce but d'une foi ferme et puis- 
sante. C'est la foi qui promet tout, qui accomplit tout ; le 
doute, qui n'a méme pas confiance en lui-méme, échoue 
dans tout ce qu'il entreprend. 11. Tu vois, dit-il, que 
la foi vient d'en haut s, du Seigneur, et qu'elle a grande 
puissance ; le doute, lui, n'est qu'un esprit terrestre qui 
vient du diable ; il n'a aucune puissance. 12. Sers donc 
la foi qui a la puissance, et éloigne-toi du doute, qui n'en 
a pas, et tu vivras pour Dieu, et tous ceux qui pensent 
ainsi, vivront pour Dieu. 


per au chátiment, méme sawt pénitence. En laissant subsister le 
moindre doute à cet égard, Hermas atténue la portée de son mes- 
sage : c'est le seul passage oü il ail commis cette maladresse. 


2. "A'zwOtv, iriytKiv : cf. .ἰας., 3, 45-17'^1, 17. 
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> 


Εντολή 1. 


40. (1). 


1. *Apov ἀπὸ σεαυτοῦ, qnoi, τὴν λύπην: καὶ γὰρ abr 
ἁδελφή ἑστιτήὴή διψυχία καὶ τὴ δξυχολία. 2. IIo , φημι, 
κύριε, ἀδελφὴ ἐστι τούτων ; ἀλλο yàp μοι δοκεἰ εἰναι δξυχολία 
καὶ ἀλλο διψυχία καὶ ἀλλο λύπη. ᾿Ασύνετο εἴ άνθρωπο , 
φησίν: οὐ vosi , ὃτι ἡ λύπη πάντων TOV πνευμάτων πονηρο- 
τέρα ἐστι καὶ δεινοτάτη τοῖ δούλοι τοῦ Θεοῦ καὶ παρὰ πάντα 
τὰ πνεύματα καταφθείρει τὸν ἁνθρωπον καὶ ἐκτρίδει τὸ 
πνεθµα τὸ ἁγιον καὶ πάλιν σώζει; 3. Ἐγώ, φημὶ, κύριε, 
ἀσύνετὸ εἰμι καὶ οὐ ovvio τὰ παραδολὰ ταύτα . ΠΩ 
γὰρ δύναται ἐκτρίδειν καὶ mAV σώζειν, οὐ vow. -ἰ. "Ακοὺε, 
φησίν: ot μηδέποτε ἐρευνήσαντε περὶ τὴ αλήθεια μηδὲ 
ἐπιζητήσαντε περὶ τὴ θεότητα , πιστεύσαντε δὲ μόνον, 
ἐμπεφυρμένοι δὲ πραγματείαι καὶ πλούτω καὶ φιλίαι ἐθνι- 
καὶ καὶ ἀλλαι πολλαὶ πραγματείαι TOO αἰώνο τούτου: 
ὁσοι ουν τοῦτοι πρόσκεινται, οὐ νοοῦσι τὰ παραδολὰ τὴ 
θεότητο * ἐπισκοτοῦνται yàp ὑπδ τούτων TOV πράξεων καὶ 
καταφθείρονται καὶ γίνονται κεχερσωμένοι. 5. Καθώ οι 


40.1 «tn AthaLL : αυτή A Ath*E 

40.2 άνθρωπο; La: oui LXE non potest legi A [àvOpom Lake) j| 
qnoi LL : on AE | σώζει : σώσει L2 

40,5 καθ HgLjE : zaiw A 


1. L'exaltation de la joie est un thème fréquent dans le christia- 
nisme. Pour Méthode, la virginité est un bien incomparable, éloi- 
gné de la volupté et de la tristesse (Banquet, 8, 1). Perpétue était 
gaie dans sa vie ; elle l'est encore plus au ciel (Passion de Pcrp., 12, 
fin). Mais déjà Barnabe parle de « l'amour agissant dans la joie et 
l'allégresse, attestation de la justice » (I, 6 ; trad. Laurbnt -HiiM- 
mer) comme d'une maxime du Seigneur (cf. aussi II, 3} ; dans la 
Lettre des Apótres (55-56), une des cinq Vierges sages est la Joie. 
Il est par contre beaucoup plus rare do voir condamner explicite- 
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PRÉCEPTE X 


40. (1). 


«1. Eloigne de toi, dit-il, la tristesse *, car elle est sœur 
du doute et de la colère 2. 2. — Comment, Seigneur, 
dis-je, est-elle leur sœur ? Il me semble que la colère 
est une chose, le doute, une autre chose, et la tristesse, 
une autre encore. — Tu n'es pas un homme intelligent, 
dit-il; ne comprends-tu pas que la tristesse est le plus 
méchant de tous les esprits et le plus redoutable pour les 
serviteurs de Dieu el que, plus que tous les esprits, elle 
ruine l'homme et chasse l'Esprit Saint, puis elle sauve (cf. 
IT Cor., T, 10)? 3. Il est vrai, Seigneur, dis-je, je ne 
suis pas intelligent et je ne comprends pas ces paraboles. 
Je ne vois pas comment elle peut chasser, puis sauver. 
X. — Écoute, dit-il. Ceux qui n'ont jamais fait de re- 
cherche au sujet de la vérité et de la divinité, qui sc sont 
bornés à croire, enfoncés dans les affaires, la richesse, les 
amitiés paiennes et dans de nombreuses autres occupations 
de cc monde, tous ceux qui ne vivent que pour cela ne 
peuvent comprendre les paraboles concernant la divi- 
nité. Ces activités les obscurcissent, les perdent, et ils 
se desséchent 3. 5. Les bons vignobles, s'ils viennent à 


ment la tristesse ; selon Dibelius, c'est là un théine non chrétien ; 
on le retrouve dans le Corpus Herm. 6. 1; 13, 7). G. Bardy (Con- 
version au christianisme... 1949. Aubier, p. 142) Fait allusion à la 
joie chrétienne, mais les textes qu'il cite concernent plutôt, le thème 
de la délivrance. 

2. Ce début et la suite (ci. $ 2) attestent une parenté entre les 
Préceptes V, IX cl X : Hermas christianise une parenese juive trai- 
tant de ces trois vices. 

3. Pour Socrate, la connaissance fait la vertu ; ici, c'est la vertu 
qui Fait la connaissance. 
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ἀμπελώνε οἱ καλοὶ, ὅταν ἀμελεία τύχωσι, χερσοΟνται ἀπὸ 
TOv ἁἀκανθων καὶ Bóravov ποικίλων, οὕτω οἱ ἀνθρωποι οἱ 
πιστεύσαντε καὶ ci ταύτα τὰ πράξει τὰ πολλὰ ἐμπί- 
πτοντε τὰ προειρημένα , ἁποπλανώνται ἀπὸ τὴ διανοία 
αὐτῶν, καὶ οὐδὲν ὅλω νοοῦσι περὶ δικαιοσύνη , ἄλλα καὶ ὅταν 
ἀκούσωσι περὶ θεότητο καὶ ἀληθεία , ὃ voO αὐτῶν περὶ τὴν 
πράξιν αὐτῶν καταγίνεται, καὶ οὐδὲν δλω νοοῦσιν. 6. ΟΙ δὲ 
φόβον ἐχοντε 0:00 καὶ ἐρευνώντε περὶ θεότητο καὶ ἁλη- 
θεία καὶ τὴν καρδίαν ÉXOVTE πρὸ τὸν κύριον, πάντα τὰ ÀEYO- 
μενα αὐτοὶ τάχιον νοοῦσι καὶ συνίουσιν, ὃτι ἐχουσι τὸν φόβον 
τοῦ κυρίου ἐν ἑαυτοί : ὁπου yàp ὃ κύριο κατοικεί, ἐκεὶ καὶ 
σύνεσι πολλή. Κολλήθητι ovv τώ κυρίω, καὶ πάντα συνήσει 
καὶ νοήσει . 


41- (2). i 


I. "Ακούε οὖν, φησίν, ἀνόητε, πώ ἡ λύπη ἐκτρίβει τὸ 
πνεοµα τὸ ἁγιον καὶ πάλιν σώζει 2. ὅταν ὃ δίψυχο nmi- 
βάληται πρἀξἰν τινα καὶ ταύτη ἀποτύχη διὰ τὴν διψυχίαν 
αὑτοο, ἡ λύπη αὗτη εἰσπορεύεται εἰ τὸν ἀνθρωπον καὶ Avrei 
τὸ πνεΌµα τὸ ἁγιον καὶ ἐκτρίβει αὐτό. 3. Ειτα πἁλιν ἡ ὃξυ- 
χολία ὅταν κολληθἠ τώ ἀνθρώπῳ περὶ πρἀγματὸ Tivo , καὶ 
λίαν πικρανθἠ, πάλιν ἡ λύπη εἰσπορεύεται εἰ τὴν καρδίαν 
TOO ἀνθρώπου τοῦ δξυχολήσαντο , καὶ λυπείται επἰ τὴ πράἀ- 
ξει αὐτοο ἡ ἐπραξε καὶ µετανοεἰ, ὅτι πονηρὀν εἰργάσατο. 
‘1. Αὕτη οὖν ἡ λύπη δοκεῖ σωτηρἰαν ἐχειν, ὃτι τὸ πονηρὀν 
πρἀὰξα μετενόησεν. Ἀμφότεραι OÙV αἱ πρἀξει λυποῦσι TÔ 
πνεθµα: ἡ μὲν διφυχία, δτι οὐκ ἐπέτυχε τὴ πράξεω αὐτή , 
ἡ δὲ δξυχολἰα λυπεἰ TÒ πνεΌµα, δτι ἐπραξε τδ πονηρὀν. Ἁμ-! 
φότερα οὖν λυπηρὰ ἐστι τώ πνεύματι τῷ ἁγίω, ἡ διψυχία καὶ 
ἡ δξυχολία. 5. *Apov ovv ἀπδ σεαυτοῦ τὴν λύπην καὶ μή 


40,6 τάχιον νοοῦσι Cai σννῖονπ Aths|LLE) : ταχύνουπ και vooiot A 
1Vy-xàvovo'.v καὶ ovvioJoiv Ath! 

41.2 α5τη ALt : om AthLsE 

41.3 λίαν : om A 

41.4 λυ.τοναι τὸ πνἰῦμα : À. τὸν άνθρωπον Alli 
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manquer de soins, sont, desséchés par les chardons et les 
herbes de toute espéce : de méme, les hommes qui ont 
embrassé la foi et qui se perdent dans ces multiples acti- 
vités dont j'ai parlé, s'égarent loin de leur bon sens et ne 
comprennent plus rien à la justice : méme lorsqu'on leur 
parle de la divinité et de la vérité, leur esprit est tout à 
leurs affaires et ils ne comprennent rien. 6. Mais ceux 
qui craignent Dieu, qui s'inquiétent de la divinité et de 
la vérité, qui tiennent leur cœur (tourné) vers le Seigneur, 
ceux-là saisissent et comprennent plus vite tout ce qu'on 
leur dit, car ils ont en eux la crainte du Seigneur (cf. Ps. 
110, 10 ; Prov., 1, 7 ; etc.) ; là où habite le Seigneur, se 
trouve aussi la compléte intelligence. Attache-toi donc 
fermement au Seigneur et tu saisiras et comprendras 
tout. 


41. (2). 


«l. Écoute donc, dit-il, esprit borné, comment la tris- 
tesse chasse l'Esprit Saint et puis sauve {7 Cor., 7, 10). 
2. Quand un hésitant entreprend une action et qu'il 
échoue à cause de son hésitation, la tristesse s'insinue 
en lui et attriste l'Esprit Saint et le chasse. 3. Ensuite, 
lorsqu'à son tour la colère s'empare de cethomme à pro- 
pos de quoi que ce soit et l'aigrit, de nouveau la tristesse 
s'insinue dans le cœur de l'homme qui s'est laissé aller à 
la colère ; il s’attriste sur ce qu'il a fait et il se repent 
d'avoir faitle mal. 4. Donc, cette tristesse semble appor- 
ter le salut, puisque celui qui a fait le mal s'est repenti ». 
Ces deux attitudes attristent l'esprit : le doute, parce 
quil échoue dans ce qu'il entreprend, la colére, parce 
qu'elle fait le mal. Tous les deux, le doute et la colére, 
sont affligeants pour l'Esprit Saint. 5. Éloigne donc de 


1. Cf. ZZ Cor., 7, 10 ; mais Paul distingue la tristesse selon Dieu 
et la tristesse selon le inonde. 
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θλἰβε τὰ πνεύμα τὸ ἁγιον τὸ ἐν σοι κατοικοῦν, μήποτε ÉVTED- 
ἕηται κατὰ σοὺ τώ Og$ καὶ ἁποστὴ ἀπὸ oov. 6. TÒ γὰρ πνεὺ- 
μα τοῦ 6€00 τὸ δοθέν εἰ τὴν σάρκα ταύτην λύπην οὐχ 


ὑποφέρει οὐδέ στενοχώριαν. 
42. (3). I 


1. "Ἔνδυσαι οὖν τὴν ἱλαρότητα, τὴν πάντοτε ἐχουσαν 
χάριν παρὰ τώ θεώ καὶ εὐπρόσδεκτον οὖσαν αὑτφ., καὶ ÉVTPÙ- 
qa ἐν αὐτή. Πὰ γὰρ ἰλαρδ ἀνήρ ἀγαθὰ ἐργάξεται καὶ 
ἀγαθά Φφρονεἰ καὶ καταφρονεἰ τὴ λύπη. 2. Ὁ δὲ λυπηρὀ 
ἁνήρ πάντοτε πονηρεύεται: πρῶτον μὲν πονηρεύεται ὅτι 
λυπεὶ τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον τὸ δοθέν τώ ἀνθρώπω Ιλαρὀν δεύ- 
τερον δὲ λυπῶν τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον ἀνομίαν εργάζεται, μὴ 
ἐντυγχάνων μηδὲ εξομολογούμενο τώ θεώ. Πάντοτε γὰρ 
λυπηρού ἀνδρδ ἡ ἐντευξι οὐκ ἰχει δύναμιν τοὺ ἀναβήναι ἐπὶ 
τὸ θυσιαστήριον τοὺ θεού. 3. Διατὶ, φημὶ, οὐκ ἀναβαίνει 
enmi tT θυσιαστήριον ἡ 2ντευξι Tob λυπουμένου ; “Οτι, φησίν, 
ἡ λύπη ἐγκάθηται εἰ τὴν καρδίαν αὑτού. Μεμιγμένη οὖν ἡ 
λύπη μετὰ τὴ ἐντεύξεω οὐκ ἀφίησι τὴν εντευξιν ἀναβήναι 
καθαρὸν ermi t θυσιαστήριον. Ὡσπερ γὰρ δξο καὶ otvo 
μεμιγμένα επὶ τὸ αὐτδ τὴν αὐτὴν ηδονἠν οὐκ ἔχουσιν, οὐτω 
καὶ ἡ λύπη μεμιγμένη μετὰ τού ἁγιου πνεύματο τὴν αὐτήν 
εντευξιν οὐκεχει. 4. Καθάρισον οὖν σεαυτὸν ἀπδ τὴ λύπη 
τὴ πονηρὰ ταύτη , καὶ ξήση τώ θεώ: καὶ πάντε ξήσονται 
τῷ θεώ, ὁσοι ἂν ἁποβάλωσιν ἀφ᾽ εαυτὠν τὴν λύπην καὶ ÉVOD- 


σωνται πάσαν ἱλαρότητα. 


41,5 κατὰ oov τώ bio Atii2 : κατὰ σον τον 6106 AIILI τὠβιώ A111 LaE 
κατὰ σου À Dominum Lt 

42.2 λυπὼν τὸ nv. τὸ àytov À AtML^E : λοιπὸν Ant om Lt || ivruy- 
χάνων Alli Lx: ἱπιτυγχ. ΛΕ | O.o Alli LL : κυρίω À Ant 

42.3 i'{ Ath8 Ant : imi A || θυσιαστήριον : add του Otoû AIhILL 
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toi la tristesse et n'étouffe pas l'Esprit Saint (Eph., 4, 
30) qui habite en toi, de peur qu'il ne prie Dieu contre toi 
et ne s'éloigne de toi. 6. Car l'Esprit de Dieu qui a été 
donné à ta chair ne supporte ni la tristesse ni le manque 
d'espace *. 


42. (3). 


« 1. Revéts-toi donc de la gaieté (Eccl., 26, 4) qui plaît 
toujours à Dieu et qu'il accueille favorablement : fais-en 
tes délices. Tout homme gai fait le bien, pense le bien et 
méprise la tristesse. 2. L'homme triste fait toujours le 
mal. D'abord, il fait le mal parce qu'il attriste l'Esprit 
Saint donné joyeux à l'homme ; ensuite, en attristant 
l'Esprit Saint, il commet l'iniquité du fait qu'il ne sollicite 
pas Dieu et ne le loue pas. Car jamais la priére de l'homme 
triste n'a la force de monter à l'autel de Dieu. 3. — 
Pourquoi, dis-je, la priére d'un homme triste ne monte- 
t-elle pas à l'autel ? — Parce que, dit-il, la tristesse siège 
dans son cœur. Mélée à la prière, la tristesse ne lui per- 
met pas de monter pure à l'autel. Le vinaigre et. le vin, 
mélés, n'ont plus le méme agrément : de méme, la tris- 
tesse, mélée à l'Esprit Saint, n'est pas capable de la méme 
prière. 4. Purifie-toi donc de cette tristesse mauvaise 
et tu vivras pour Dieu, et ils vivront pour Dieu, ceux qui 
rejetteront loin d'eux la tristesse et se revétiront de la 
seule joie. » 


1. On trouve ici, à plusieurs reprises, un surprenant vocabulaire 
spatial, muteriel, à propos du πνεῦρα ; cf. 34, 6. Ce n'est sans doute 
que gaucherie d'expression. 
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᾿Εντολὴ τα’. 


43. 


1. “Εδειξὲ μοι ἐπὶ συμψελίου καθημένου Ανθρώπου καὶ 
¿tepov Ανθρωπον καθήμενον ἐπὶ καθέδραν, καὶ λέγει μοι: Βλὲ- 
πει τοὺ ἐπὶ toO συμψελίου καθημένου ; Βλέπω, œnui, 
κύριε. Οὗτοι, qnoi, πιστοἰ εἰσι, καὶ ὃ καθήμένο ἐπὶ τὴν 
καθέδραν ψευδοπροφήτη ἐστιν, ἀπολλύων τὴν διάνοιαν τῶν 
δουλών TOO θεοῦ: τών διφύχων ot ἀπόλλυσιν, οὐ TOV πιστῶν. 
2. Οὐτοι οὖν οἱ δίψυχοι w ἐπὶ μάντιν ἔρχονται καὶ ἐπερωτώ- 
σιν αὐτόν, Ti Αρα ἐσται αὑτοί : κἀκεῖνο ὃ ψευδοπροφήτη , 
μηδεμίαν ἐχων ἐν ἑαυτῳ δύναμιν πνεύματο θείου, λαλεί μετ 
αὑτών κατὰ τὰ ἐπερωτήματα αὐτῶν καὶ κατὰ τὰ ἐπιθυμία 
τὴ πονηρία αὐτῶν καὶ πληροί τὰ ψυχὰ αὐτῶν, καθῶ 
αὑτοί βούλονται: 3. Αὐτδ yàp κενὸ ὧν κενὰ καὶ Αποκρίνε- 
ται κενοι : ὃ yàp ἐάν ἐπερωτηθή, πρὸ τὸ κένωμα TOO ανθρώ- 
που Αποκρίνεται. Tivà δὲ καὶ βήματα Αληθή λαλεῖ: ὃ γὰρ διά- 
Boo mAnpoi αὐτὸν τῳ αὐτοῦ πνεύματι, εἴ τινα δυνήσεται 
Εἠξαι τών δικαίων. 4. "Όσοι ovv Ioxvpoi εἰσιν £v Th πίστει 
TOO κυρίου, ἐνδεδυμένοι TV αλήθειαν, τοι τοιούτοι πνεὺ- 
μασιν οὐ κολλώνται, Αλλ᾽ Απέχονται Απ' αὐτών- ὅσοι δὲ οἰψυχοί 


εἰσι καὶ TUKVO μετανοοΌσι, μαντεύονται ὦ καὶ τὰ ἐθνη καὶ 


43.1 ἀπολλύων G-HLLE (ὁ; χπὀλλυσι Lake) : ᾿Απόλλων A 

43.2 μάντιν G-I1 Lake (μάν[...]ρ A) E divinurn 12 : μάγον edd 
nonnulli | tatou ALY : sancti LaE j| u[£1] αὐτῶν A (Lake) 

43.3 ἑη:αι CLAI, /Strom., I, 17} : ρἀξαι A 


1. Le fait qu'on se méfie tellement du pseudo-prophéte ne permet 
guère de considérer le Pasteur comme une œuvre des temps aposto- 
liques. Ces imposteurs étaient connus de Lucien {Mort de Pérégr., 
IL 13), do Crise (Origène, Contre Celse, VI, 24 et 41 ; VII, 11). Il 
est bon de comparer le témoignage d'Hermas au sujet du prophète 
à celui de la Didachè (surtout 11 et 13). 

2. Ainsi, les pseudo-prophétes font œuvre de divination. Il semble 
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PRÉCEPTE XI 


43. 


l. Il me montra des homines assis sur un banc et un 
autre homme assis dans une chaire. Et il me dit : « Tu 
vois les gens assis sur le banc ? — Je vois, dis-je, Seigneur. 
— Ceux-lh, dit-il, sont fidèles, et celui qui est assis dans 
la chaire est un faux prophète | : il corrompt le jugement 
des serviteurs de Dieu, mais de ceux qui doutent, non des 
fidéles. 2. Ceux qui doutent viennent à lui comme à un 
devin et le questionnent sur leur avenir *. Et ce faux pro- 
phéte, sans avoir en lui aucune puissance d'esprit divin, 
leur répond selon leurs questions et leurs désirs du vice, 
et il remplit, leurs âmes de ce qu'ils souhaitent. 3. Car 
étant vain lui-méme, il donne des réponses vaines à des 
hommes vains '. Quelle que soit la question, il répond 
selon la vanité de son interlocuteur. Il y ajoute cependant 
quelque vérité, car le diable le remplit de son esprit, dans 
l'espoir de briser quelque juste +. 4. Or, ceux qui sont 
forts dans la foi du Seigneur, revétus de vérité, ne s'at- 
tachent pas à de tels esprits, mais se gardent d'eux ; 
ceux par contre qui sont hésitants et qui constamment 
changent d'avis s, consultent les devins comme les gen- 


bien qu'à cette époque oü le ministére du prophéte était en voie de 
disparition, on ait cherché à relover son prestige par l'exercice do 
la divination. Il faudrait mettre cet essai en rapport avec le renou- 
veau des oracles païens à la méme époque ; cf. l'cjcixrsus de Diue- 
iiiis, //. H., p. 538 sq. 

3. Cf. IV Esdras, VII, 25 : vacua vacuis et plena plenis. 

4. De memo, c'est par le pouvoir du diable que des autours chré- 
tiens du temps ont cru devoir expliquer les prédictions des oracles 
paiens, dont ils ne mettaient pas la véracité en doute. 

5. Μκτανοίω n'est pas employé ici dans son sens religieux, tech- 
nique ; cf. 15, 3. 

Le Pasteur. 13 
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ἑαυτοῖ μείζονα ἁμαρτίαν ἐπιφέρουσιν εἴδωλολατροοντε : ὃ 
γὰρ ἐπερωτῶν ψευδοπροφήτην περἰπρἀξεὼ Tivo ειδωλολά- 
TPN ἐστι καὶ KEVO ἀπο τὴ ἀληθεία καὶ ἀφρων. 5. IIôv 
yàp πνεύμα ἀπὸ 0:00 δοθέν οὐκ ἐπερωτδὸται. ἀλλὰ ἐχον τὴν 
δύναμιν τὴ θεότητο ἀφ' éavroO λαλεῖ πάντα ὁτι ἀνωθέν 
ἐστιν ἀπὸ τὴ δυνάμεω TOO θείου πνεύματο. 6. Τὸ δὲ 
πνεΌμα τὸ ἐπερωτώμενον καὶ λαλοῦν κατὰ τὰ επιθυμία τῶν 
ἀνθρώπων ἑἐπίγειόν ἐστι καὶ ἐλαφρόν, δύναμιν μὴ ἐχον: καὶ 
δλω οὐ λαλεῖ, ἐὰν ur ἐπερωτηθή. 7. Mo oùv, φημἰ, κύριε, 
ἀνθρωπο γνώσεται, Ti αὐτῶν προφήτη καὶ Ti ψευδοπρο- 
φήτη ἐστὶν ; "Ακοὐε, φησὶ, περὶ ἀμφοτέρων TOV προφητών: 
καὶ ὦ σοι μέλλω λέγειν, οὕτω δοκιμάσει τὸν προφήτην καὶ 
τὸν ψευδοπροφήτην. ᾿Απὸ τὴ ζωὴ δοκίμαζε τὸν άνθρωπον 
τὸν ἐχοντα τὸ πνεύμα τὸ θεῖον. 8. Πρῶτον μὲν ὁ έχων τὸ 
πνεΌμα τὸ ἁνωθεν πραὀ ἐστι καὶ ἠσύχιο καὶ ταπεινόφρων 
καὶ ἀπεχόμενο ἀπὸ πάση πονηρία καὶ ἐπιθυμία ματαία 

TOO αἰώνο τούτου καὶ εαυτόν ἐνδεέστερον ποιεὶ πάντων τῶν 
ἀνθρώπων καὶ οὐδενὶ οὐδέν ἀποκρίνεται ἐπερωτώμενο , οὐδὲ 
καταμόνα λαλεῖ, οὐδὲ ὁταν θέλη ἀνθρωπο λαλεῖν, λαλεῖ TO 
πνεΟΌµα τὸ ἁγιον, ἀλλά τότε λαλεῖ, ὁταν θελήση αὐτὸν ὁ θεὀὸ 

λαλήσαι. 9. “Όταν ovv Ελθη ὁ ἀνθρωπο ὃ εχων τὸ πνεΌμα 
τὸ θεῖον εἰ συναγωγήν ἀνδρών δικαίων τῶν ἐχόντων πίστιν 
θείου πνεύματο καὶ ἐντευξι γένηται πρὸ τὸν θεὸν τὴ 

συναγωγὴ τῶν ἀνδρών εκείνων, τότε ὃ ἀγγελο TOO πνεύμα- 
το TOO προφητικοΟ ὃ κείμενο ἐπ᾽ αὐτώ πληροὶ τὸν ἀνθρω- 
πον, καὶ πλησθεἰ ὁ ἀνθρωπο εκεῖνο TP πνεύματι τώ ἁγίω 
λαλεῖ εἰ TÒ πλήθο,, καθὼ ὃ κύριο βούλεται. 10. Οὐτω 

οὖν φανερὸν ἐσται το πνεσμα τὴ θεότητο . “Oon ovv περὶ 
TOO πνεύματο τὴ θεότητο τοῦ κυρίου ἡ δύναμι αὕτη. 
11. "Ακοὺὐε vOv, noi, περὶ TOO πνεύματο τοῦ ἐπιγείου καὶ; 
κενοο καὶ δύναμιν μή ÉXOVTO , ἀλλὰ Óvro µωροο. 12. Πρω-! 


43.8 τὸ άνωθεν ALI : τὸ θεῖον τὸ ἀνωθεν 1.2Ε | τὸ τιν. τὸ ἁγιον : τα 
πν. !-.0:/Λ 

43.9 του πνεύματο τοὺ προφητικοὐ ΡΟΧΙ2Ε : τοὺ προφήτου A | 
αὑτφ POx super eum E : προ αυτὸν A ei La || πληαθει ΡΩΣ : κλη- 
pwðsi À J ὁ άνθρωπο ἐχεῖνο POXxLJj(E) : ὁ άνθρωπο A 
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tils et sc chargent du péché plus grand encore de l'ido- 
latrie : en effet, celui qui questionne un faux prophète sur 
quelque affaire, est idolâtre, vide de vérité et insensé. 
5. Car tout esprit donné par Dieu n'a pas besoin d’être 
questionné, mais possédant la puissance de la divinité, 
il dit tout spontanément, puisqu'il vient d'en haut (Joe., 
3, 15), de la puissance de l'Esprit divin. 6. Mais un 
esprit qu'on doit questionner et qui parle selon les désirs 
des hommes, est terrestre et léger, puisqu'il n'a pas de 
puissance ; et il ne dit mot, s'il n'est questionné. 7. — 
Mais comment, Seigneur, dis-je, saura-t-on qui parmi eux 
est le vrai et qui est le faux prophéte ? — Voici, dit-il, 
au sujet des deux sortes de prophètes et c'est d’après ce 
que je vais te dire que tu éprouveras le vrai et le faux 
prophéte. Éprouve d'aprés sa vie l'homme qui détient 
l'Esprit divin. 8. D'abord, celui qui détient l'Esprit 
venant d'en haut, est doux, calme, modeste ; il s'abs- 
tient de tout mal, de tout vain désir de ce monde ; il se 
fait l'inférieur de tous et ne répond à aucune question 
dé qui que ce soit; il ne parle pas en particulier et ce 
n'est pas lorsque l'homme a envie de parler que parle 
l'Esprit Saint : il parle lorsque Dieu veut qu'il parle. 9. 
Quand donc l'homme qui détient l'Esprit divin entre 
dans une assemblée d'hommes justes qui ont foi en l' Esprit 
divin, et que cette assemblée fait une demande à Dieu, 
alors lange de l'Esprit prophétique 1 qui est près de lui, 
remplit cet homme et celui-ci, rempli de l'Esprit Saint, 
parle à la foule comme le veut le Seigneur. 10. Voilà 
comment se manifestera l'Esprit de la divinité ; telle est 
la puissance du Seigneur sur l'Esprit de la divinité. 
11. Écoute maintenant, dit-il, ce qui concerne l'esprit 
terrestre, vain, sans puissance, insensé. 12. D'abord, 


I. C'est Ramie), d'aprés YApocalypse de Baruch, 55, 3; cf. ici 
méme l'Ange de la Pénitence et Thegri (6. 4). 
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τον μὲν ὃ ἁνθρωπο εκεἰνο ὃ δοκόν πνεύμα ἐχειν ὑψοῖ cav- 
τὸν καὶ θέλει πρωτοκαθεδρἰαν ἐχειν, καὶ εὐθὺ Ιταμὸ ἐστι 
καὶ ἀναιδὴ καὶ πολύλαλο καὶ ἐν τρυφαΐ πολλαι ἀναστρεφό- 
µενο καὶ ἐν ἑτέραι πολλαι ἁπάται καὶ μισθοὺ λαμβάνων 
τὴ προφητεία αὐτοῦ᾽ ἐὰν δὲ μὴ λάβη, οὐ προφητεύει. Δύνα- 
ται οὖν πνεοµα θειον μισθοὺὐ λαμβάνειν καὶ προφητεὺειν ; 
Οὐκ ἐνδέχεται τοθτο ποιεῖν θεοὶ) προφήτην, αλλά TOv τοιού- 
των ἐπίγειόυ ἐστι TÒ πνεομα. 13. Εἶτα δλω εἰ συναγωγὴν 
ἀνδρών δικαίων οὐκ ἐγγίζει, ἀλλ᾽ αποφεύγει αὐτοῦ : κολλάται 
δέ τοὶ διφύχοι καὶ κενοὶ καὶ. κατὰ γωνίαν αὗτοι προφη- 
τεύει καὶ ἁπατὰ αὐτοὺ λαλῶν κατὰ τὰ επιθυμία αὐτῶν 
πάντα KEVO : κενοῖ yàp καὶ ἀποκρίνεται: τδ yàp κενὀν okeOo 
μετὰ τών κενῶν συντιθέμενον οὐ θραύεται, ἀλλὰ συμφωνοΌῦσιν 
ἀλλήλοι . 14. “Οταν δὲ 2λθη εἰ συναγωγήν πλήρη ἀνδρῶν 
δικαίων ἐχόντων πνεθμα θεότητο καὶ ἐντευξι ἁπ᾽ αὐτῶν 
γένηται, κενοῦται ὁ ἀνθρωπο ἐκεῖνο , καὶ t πνεοµα τὸ éri- 
γειον ἀπὸδ TOO φόβου φεύγει ἀπ' αὑτοῦ, καὶ κωφοῦται ὁ ἀνθρω- 
πο ἐκεῖνο καὶ δλω συνθραύεται, μηδέν δυνάμενο λαλήσαι. 
15. Eàv yàp εἰ αποθήκην στιβάση οἶνον ἡ ἐλαιον καὶ ἐν 
αὗτοι Or κεράμιον κενὸν, καὶ πάλιν ἁποστιβάσαι θελήση 
τὴν ἀποθήκην, T κεράμιον ἐκεῖνο, ὃ ἐθηκα κενὸν, κενὸν καὶ 
εὑρήσει - οὑτω καὶ οἱ προφἠται οἱ κενοὶ όταν ἔλθωσιν εἰ 
πνεύματα δικαίων, δποῖοι ἦλθον, τοιοΌτοι καὶ εὑρίσκονται. 
16. “Ἔχει ἀμφοτέρων TOv προφητών τὴν ζωήν. Δοκίμαζε οὖν 
ἀπὸ τών έργων καὶ τὴ ζωὴ τὸν ἀνθρωπον τὸν λέγοντα εαυ- 
τὸν πνευματοφόρον εἰναι. 17. Σὺ δὲ πίστευε TO πνεύματι 
TO ἐρχομένω ἀπὸ TOO 0εοΟ καὶ ἐχοντι δύναμιν: τῶ δὲ πνεύ- 


43,12 λαμβάνων A : λαμβάνει Ig 

43,14 θεότητο I.L : Οειοτατον À domini E || Z-' lgLa : àvr* A | 
itiyeiov I.LE : ἀγων A || ζωίουται LX(L2) : ζονφοῦτι À om E | 
μηδὶν LL(E) : μή A 


]. Prophétie est pris ici aussi au sens de prédiction de l'avenir. 
2. Le grec poursuit l'analogie beaucoup plus étroitement que ne 
peut le faire le français, en gardant le méme mot χενὀ , « vide » et 
« vain >. Plus loin, nous gardons « vide » dans la traduction. Une autre 
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cel homine qui croit posséder l Esprit, s’exalte lui-même, 
il veut obtenir le premier rang et. le voilà tout de suite 
effronté, impudent, bavard ; il se vautre dans de multiples 
raffinements et de multiples autres illusions et il accepte 
des rémunérations pour ses prophéties | : s'il n’en reçoit 
pas, il ne prophétise pas. Est-ce qu'un Esprit divin peut 
accepter un salaire pour prophétiser ? 1] n'est pas pos- 
sible qu'un prophéte de Dieu agisse ainsi : l'esprit de tels 
prophétes est terrestre. 13. Ensuite, il n'approche pas 
du tout d'une assemblée d'hommes justes : il les fuit. 
Il s'attache aux hésitants pleins de vanité, c'est dans les 
coins qu'il leur fait des prophéties et il les trompe en ne 
leur disant que des choses vaines 2, conformes à leurs 
désirs : car c'est à des gens vains qu'il répond. Un pot 
vide ajouté à d'autres pots vides ne se brise pas ; ils 
font (seulement) le méme bruit 3. 14. Quand le faux 
prophéte entre dans une assemblée pleine d'hommes justes 
qui détiennent. l'Esprit de divinité, s'ils se mettent à 
prier, cet homme se vide et l'esprit terrestre, pris par la 
peur, s'enfuit de lui et l'homme est atteint de mutisme, 
et tout brisé, il ne peut plus parler. 15. Si tu serres à la 
réserve du vin ou de l'huile et que tu mettes au milieu un 
pot vide, quand tu voudras débarrasser la réserve,' le 
pot que tu y as mis vide, tu le retrouveras vide. De méme 
les prophétes vides, quand ils reviennent parmi les 
esprits des justes, tels ils sont venus, tels on les retrouve. 
16. Voilà la vie des deux genres de prophétes. Éprouve 
donc d'aprés ses actes et sa vie, l'homme qui se dit por- 
teur de l'Esprit. 17. Toi, aie confiance en l'Esprit qui 
vient de Dieu et qui a de la puissance, mais n'aie pas du 


comparaison tirée <le la méme réalité quotidienne est développée 
an $ 15. 

3. Nous prenons ovupniv/w nu sens concret, avec Dibelius, mais 
sans le suivre exactement (acinen guton Klang »), contrairement à 
Lelong ils vont bien ensemble et À K. Lake. 
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μάτι τώ ἐπιγείω καὶ κενό μηδὲν πίστευε, ὅτι £v αὐτώ δύναμι 
οὐκ ἐστιν: ἀπὸ TOO διαβόλου yàp ἐρχεται. 18. Ἄκουσον ovv 
τὴν παραβολήν, ἠν μέλλω σοι λέγειν: λάβε λίθον καὶ βάλε εἰ 
τὸν ovpavóv, ἴδε, εἰ δύνασαι ἀψασθαι αὐτοῦ: ἡ πὰλιν λάβε 
σίφωνα ὕδατο καὶ σιφώνισον εἰ τὸν οὐρανόν, ἴδε, εἰ δύνασαι 
τρυπῆσαι τὸν οὐρανόν. 19. II® , φημί, κύριε, δύναται ταΟτα 
γενέσθαι; ᾿Αδύνατα γὰρ ἁμφότερα ταῦτα εἴρηκα . Ὁ TaOTa 
οὃν, φησίν, àObvarà ἐστιν, οἵἵτω καὶ τὰ πνεύματα τὰ ἐπίγεια 
aóbvarà ἐστι καὶ ἁδρανἠ. 20. Λάβε vOv τὴν δύναμιν τὴν ἁνω- 
θεν ἐρχομένην: ἡ χάλαζα ἐλάχιστόν ἐστι κοκκάριον, καὶ ὅταν 
ἐπιπέση ἐπὶ κεφαλήν ἀνθρώπου, πὠ πόνον παρέχει; ΛΗ 
πάλιν λάβε τὴν σταγόνα, ἡ ἀπδ TOO κεράμου πίπτει χαμαὶ 
καὶ τρυπὸ τὸν λίθον. 21. Βλέπει οὖν, ὅτι τὰ ἁνωθεν AA- 
χιστα πίπτοντα ἐπὶ τὴν γἠν μεγάλην δύναμιν εχουσιν. οὅτω 
καὶ τοπνεοµα τὸ θεῖον άνωθεν ἐρχόμενον δυνατόν ἐστι: τούτω 


οὖν τὠπνεύματι πίστευε, ANO δὲ TOO ἑτέρου ἁπέχου. 


᾿Εντολὴ ιβ’. 


44. (1). 


1. Λέγει μοι: *APpov ἀπδ σεαυτοο πάσαν επιθυμίαν 
πονηρὰν, ενδυσαι δὲ τὴν επιθυμίαν τὴν ἀγαθὴν καὶ σεμνὴν 
ἐνδεδυμένο yàp τὴν ἐπιθυμίαν ταύτην μισῆσει τὴν πονηρὰν 
ἐπιθυμίαν καὶ χαλιναγωγήσει αὐτήν, καθώὠ βούλει. 2. Ay- 
pia yàp ἐστιν ἡ επιθυμία ἡ πονηρὰ καὶ δυσκόλω ἠἡμεροθοται. 
Φοβερὰ γὰρ ἐστι καὶ λίαν τὴ ἀγριότητι αὐτὴ δαπανὰ 
τοὺ ἀνθρώπου : μάλιστα δὲ ἐὰν ἐμπέση εἰ αὐτὴν δοῦλο θεοῦ 
καὶ μὐ ἡ συνετὸ , δαπανάται ὑπ᾽ αὐτὴ δεινώ + δαπανὰ δὲ τοὺ 


τοιούτου τού μὴ ἔχοντα ἑνδυμα τὴ επιθυμία τὴ αγαθή . 


43.18 Ιαχονζον) ουν 1.L : aune E otn à 
43.19 £ipnxa< AL? : a tipnxa L, 
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tout confiance en l'esprit terrestre et vide, car il n'y a 
pas de puissance en lui : il vient du diable. 18. Écoute 
la comparaison que je vais te faire. Prends une pierre et 
jettc-la vers le ciel : vois si tu peux l'atteindre ! Ou bien 
prends une seringue et lance un jet d'eau vers le ciel : vois 
si tu peux percer le ciel! 19. — Comment, Seigneur, dis- 
je. cela pourrait-il arriver ? Ce sont deux choses impos- 
sibles ! — Autant elles sont impossibles, dit-il, autant les 
esprits terrestres sont impuissants | et débiles. 20. 
Prends donc la force qui vient d'en haut : la grêle est un 
trés petit grain, mais quand elle tombe sur la téte d'un 
homme, quel mal elle fait ! Ou bien prends la goutte qui 
du toit tombe à terre et perce la pierre. 21. Tu vois 
ainsi que les plus petites choses qui tombent d'en haut 
sur la terre ont une grande force ; de mémo, l'esprit divin 
qui vient d'en haut est puissant. Aie donc confiance en 
cet esprit et éloigne-toi de l'autre. » 


PRÉCEPTE XII 


44. (1). 


1. Il me dit : « Écarte de toi tout désir mauvais ; revéts- 
toi du désir bon et saint. Car revétu de ce désir, tu hairas 
le désir mauvais, tu lui mettras un frein comme tu vou- 
dras. 2. Le désir mauvais est sauvage et bien difficile 
ü apprivoiser. Il est terrible et par sa sauvagerie il perd 
beaucoup d'hommes. Mais surtout le serviteur de Dieu, 
s'il tombe dans ce désir et qu'il manque de discernement, 
est perdu par lui d'horrible façon. Il provoque aussi la 
perte de ceux qui ne sont pas revétus du bon désir et qui 


1. En grec, ἀδύνατο signifie à la fois o impossible» cl ; impuis- 
sant ». 
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ἀλλὰ ἐμπεφυρμένου τ» αἰώνι τούτω: τούτου ουν παραδίδωσιν 
εἰ θάνατον. 3. Ποια, φημί, κύριε, ἐργα ἐστίν τὴ ἐπιθυ- 
µία τὴ πονηρὸ τὰ παραδιδοΟντα τοὺ ἀνθρώπου εἰ θάνα- 
τον; Γνὠρισὸν μοι, ἵνα ἀφέξωμαι ἁττ' αὑτών. "Akove, φησίν, 
ἐν ποῖοι ἐργοι θανατοῖ ἡ ἐπιθυμία ἡ πονηρὰ τοὺ δούλου 
TOO Θεοῦ. 


45. (2). I 


1. Πάντων προέχουσα ἐπιθυμία γυναικδ ἀλλοτρία ἡ àv- 
OpÔ καὶ πολυτελεία πλούτου καὶ ἐδεσμάτων πολλών ματαίων 
καὶ μεθυσμάτων καὶ ἑτέρων τρυφῶν πολλών καὶ μωρῶν: πδσα 
yàp τρυφή μωράέστι καὶ KEV τοῖ δούλοι τοῦ ΘεοΟ. 2. AS- 
ται οὖν αἱ ἐπιθυμίαι πονηραὶ εἴσι, θανατοῦσαι τοὺ δούλου 
TOO Θεοῦ αδτη γὰρ ἡ ἐπιθυμία ἡ πονηρὰ τοῦ διαβόλου θυγάτηρ 
ἐστίν. Ἀπέχεσθαι οὖν δει ἀπδ τών ἐπιθυμιῶν TOV πονηρῶν, 
iva ἁποσχόμενοι CONTE τώ θεώ. 3. “Ὅσοι δὲ Sv κατακυ- 
ριευθώσιν ὑπ᾽ αὐτῶν καὶ μὴ ἀντισταθώσιν αὗται , ἀποθανοῦν- 
ται εἰ τέλο - θανατώδει γὰρ εἰσιν αἱ ἐπιθυμίαι αὗται. 
4. Σὺ ovv ἐνδυσαι τὴν επιθυμίαν τὴ δικαιοσύνη , καὶ καθο- 
πλισάμενο τὸν φόβον τοῦ κυρίου ἀντίστηθι αὗται : ὃ yàp 
φόβο τοῦ Θεοῦ κατοικεὶ ἐν τὴ ἐπιθυμία τὴ ἀγαθή. *H ἐπιθυ- 
uia ἡ πονηρὰ ἐὰν iðn σε καθωπλισμένον TO φόβω τοῦ Θεοῦ καὶ 
ἀνθεστηκότα αυτή, φεύξεται ἀπδ 000 μακρὰν καὶ οὐκέτι σοι 
δφθήσεται φοβούμενη τὰ 'ὁπλα σου. 5. Σὺ οὖν νικήσα καὶ 
στεφανωθεἰ xar αὐτὴ ἐλθέ πρὸ τήν επιθυμίαν τὴ δικαιο- 
σύνη . καὶ παραδοὺ αὐτὴ τὸ viko, ὃ ἐλαβε,, δούλευσον 
αὐτή, καθ αὐτὴ βούλεται. Ἐὰν δουλεύση τὴ ἐπιθυμία τὴ 
ἀγαθή καὶ ὑποταγὴ αὐτή, δυνήση τὴ επιθυμία τὴ πονηρὸ 
κατακυριεΌσαι καὶ ὑποτάξαι αὐτὴν καθ βούλει. 


44.3 παραδιδονντα AID. ----δον:α A | ἀφί wuar : φύγω Ath | axouc 
POX : axovoov A Ath |} φησίν : om A 

45,1 Σολυτἰλία ΑΗ : — Alli E | μιΟνσµχτων AE : μιούσμχτο 
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sc laissent accaparer par ce siécle. Ceux-là, il les livre à 
la mort. 3. — Quelles sont, Seigneur, dis-je, les œuvres 
du mauvais désir qui livrent les hommes à la mort ? 
Failcs-lcs moi connaitre, pour que je m'en éloigne. — 
Écoute, dit-il, par quelles ceuvres le mauvais désir fait 
mourir les serviteurs de Dieu. 


45. (2). 


1. Avant tout autre, le désir d'une autre femme, d'un 
autre homme, le luxe que permet la richesse, les festins 
multipliés et vains, l'ivresse et les mille autres voluptés 
insensées ; car toute volupté est insensée et vaine pour 
les serviteurs de Dieu. 2. Ces désirs sont mauvais, ils 
tuent les serviteurs de Dieu, car ce désir mauvais est fils 
du diable ; il faut donc s'abstenir des désirs mauvais, 
pour que, par cette abstention, vous viviez pour Dieu. 
3. Tous ceux qui sont dominés par eux et n'y résistent 
pas, mourront finalement : car ces désirs sont mortels. 
4. Quant à toi, revêts-toi du désir de justice et cuirassé 
de la crainte du Seigneur, résiste-leur {Éph., 6, 13); car la 
crainte de Dieu habite dans le bon désir. Le désir mauvais, 
s'il te voit cuirassé de la crainte de Dieu et offrant de la 
résistance, fuira loin de toi (Jac., 4, 7) et tu ne le verras 
plus : il craindra tes armes. 5. Et toi, vainqueur et 
couronné pour sa défaite, va auprés du juste désir, offre- 
lui le prix que tu as regu et scrs-le selon ses volontés. 
Si tu sers le bon désir et te soumets à ses ordres, tu pourras 
triompher du mauvais désir et lui commander comme tu 
voudras. 


45.4 το» 0105: om Lt 
45.5 : vtxifcac καὶ ex LLE restituit Lake : om A νῖχος λαβὼν 
Hb Funk 
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46. (3). 


1. *H0zAov, φημἰ. κύριε, γνώναι, ποἰοι τρόποι LE δεῖ 
δουλεῦσαι τβ] ἐπιθυμία Th ἀγαθή. “Ακούε, φησίν. ἐργασαι 
δικαιοσύνην καὶ ἀρετὴν, ἀλήθειαν καὶ φόθον κυρίου, πίστιν 
καὶ πραότητα καὶ ὅσα τούτοι δμοιὰ ἐστίν ἀγαθά. TaOTa 
εργαζόμενο εὐάρεστο son δοοΟλο τοῦ 0200 καὶ ζήση αὐτώ: 
καὶ πὰ , ὃ αν δουλεύση τὴ ἐπιθυμία τὴ ἀγαθή, ζήσεται τώ 
θεό. 2. Συνετέλεσεν ουν τὰ ἐντολὰ τὰ δώδεκα καὶ λέγει 
μοι: “Ἔχει τὰ ἐντολὰἀ ταύτα - πορεύου ἐν αὐταῖΐ καὶ τού 
ακούοντα παρακάλει, Ἵνα ἡ μετάνοια αὑτών καθαρά γένηται 
τὰ λοιπὰ ἡμέρα τὴ ζωή αὐτῶν. 3. Τήν διακονίαν ταὺ- 
την, ἠν σοι δίδωμι, τέλει ἐπιμελώ , καὶ πολὺ épyàon* εὑρήσει 
γὰρ χάριν ἐν τοῖ μέλλουσι μετανοεῖν, καὶ πεισθἠσονταἰ σου 
TOi «ἡὴμασιν. ἐγὼ γὰρ μετὰ 000 ἐσομαι καὶ αναγκἁσω αὐτού 
πεισθἠναί σοι. i. Λέγω αὐτφ: Κύριε, αἱ ἐντολαί αὗται μεγὰ- 
Aoi καὶ καλαὶ καὶ ἐνδοξοί εἰσι καὶ δυνάμεναι εὐφράναι καρδίαν 
ἀνθρώπου ToO δυναμένου τηρῆσαι αὐτὰ . Οὐκ οἶδα δὲ, κύριε, 
εἰ δύνανται αἱ ἐντολαὶ αὗται ὑπὸ ἀνθρώπου φυλαχθήναι, διότι 
σκληραὶ εἰσιλίαν. 5. Ἀποκριθεί λέγει μοι: ᾿Εὰν σὺ σεαυτφ 
προθή , ότι δύνανται φυλαχθήναι, εὐκόπω αὐτὰ «φυλάξει 
καὶ οὐκ ἐσονται okArnpai- εὰν δὲ ritiy καρδίαν σου ήδη ἀναθή 
un δύνασθαι αὐτὰ ὑπὸ ἀνθρώπου φυλαχθήναι, οὐ φυλάξει 
αὐτά . 6. NOv δὲ σοι λέγω: ἐὰν ταύτα μὴ φυλάξη , ἀλλὰ 


παρενθυμηθἠ . οὐχ ἐξει σωτηρίαν οὐτε τὰ τέκνα σου οὐτε 


46,1 œnui : qnoi À 

46.4 initio in A inscriptum est αρχή, in E finiin sunt mandata 
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1. Dans de telles formules sc dissimule chez Hermas la notion 
de grâce que le Pasteur n'utilise nulle part explicitement. 

2. C'est ici que commencent les Similitudes dans la version éthio- 
pienne. Sur l'importance de ce fait, ci. Introduction, p. 13. 
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46. (3). 
« 1. — Je voudrais savoir, Seigneur, dis-je, de quelle 
façon je dois servir le bon désir. Écoute, dit-il. Pra- 


tique la justice (Ps. 14, 2; Ad., 10, 35) et la vertu, la 
vérité et la crainte du Seigneur, la foi, la douceur et tout 
ce qui est semblable. En les pratiquant, tu plairas au 
service de Dieu et tu vivras pour lui. ΕΙ quiconque sera 
au service du bon désir, vivra pour Dieu. » 2. Il avait 
achevé les douze préceptes, et il me dit : « Tu possédes 
maintenant ces préceptes : inarche dans cette voie et 
exhorte ceux qui les entendront à faire une pénitence 
purificatrice le reste des jours de leur vie. 3. Ce ministère 
dont je te charge, rcmplis-le scrupuleusement : tu feras 
ainsi une grande œuvre. Car tu trouveras bon accueil 
auprés de ceux qui se disposent à faire pénitence et ils 
croiront en tes paroles. Moi, je serai avec toi et je les 
forcerai à te croire '. » 4. Je lui dis 2 : « Seigneur, ces 
préceptes sont grands, beaux, glorieux et ils peuvent 
réjouir le cœur de l'homme (Ps., 18, 9; 103, 15) qui sera 
capable de les observer. Mais je ne sais, Seigneur, si ces pré- 
ceptes peuvent étre gardés par un homme, car ils sont 
trés durs. » 5. En réponse, il me dit : « Si tu te mets en 
téte qu'ils peuvent étre gardés, tu les garderas facilement 
cl ils ne seront pas durs ; mais si te monte déjà au cœur 
l'idée qu'ils ne peuvent élrc gardés par un homme, tu ne 
les garderas pas 2. 6. Mais je te l'affirme : si tu ne les 
gardes pas, si tu les négliges, tu n'obtiendras pas le salut 4, 


3. " Remarquer dans tout ce passage la parfaite justesse de l'ob- 
servation psychologique » (belong). 

4. Hermas parle ici du salut, sans allusion a la pénitence qu'il 
préche. L'incohérence n'est qu'apparente : les Préceptes ont pour 
Hennas une importance qu'on ne saurait exagérer ; si on ne les ob- 
serve pas, la pénitence ne peut avoir aucun effet. On comprend 
qu'Hermas puisse sous-entendre la notion de pénitence : la péni- 
tence et les préceptes no forment qu'une seule et méme voie do salut. 
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ὁ oïkò σου. Eresi ἠδη σεαυτφ κἐκρικα TOO uñ δύνασθαι τὰ 
ÉVTOA ταύτα ὑπὸ ἀνθρώπου φυλαχθήναι.. 


47. (4). 


1. Kai ταΟτὰ μοι λίαν δργίλω ἐλάλησεν, ὡστε µε συγχυ- 
θήναι καὶ λίαν αὐτὸν φοβηθήναι: ἡ µορφή yàp αὐτοῦ ἠλλοιώθη, 
ὥστε μὴ δύνασθαι ἀνθρωπον ὑπενεγκεῖν τὴν δργἠν αὐτοο. 
2. Ἰδών δὲ µε τεταραγμένον ὃδλον καὶ συγκεχυμένου ἠρξατὸ 
μοι επιεικἐστερου καὶ ἱλαρώτερον λαλεῖν καὶ λέγει: *Aqgpov, 
ἀσύυετε καὶ δίψυχε, οὐ voci τὴν δόξαν 100 θεοΟ.ιπὠ μεγάλη 
ἐστὶ καὶ Ισχυρὰ καὶ θαυμαστή, ὅτι ἐκτισε τὸν κόσμον ἑνεκα 
ToO ἀνθρώπου καὶ πδῦσαν τἠν κτίσιν abroO ὑπέταξε TO 
θρώπω xai τὴν εξουσίαν πδσαν εδωκεν αὐτώ TOO κατακυ- 
PIEDEIV τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν πάντων; 3. Et οὖν, φησίν, 
πάντων ὁ ἀνθρωπο κὐὑριό ἐστι τῶν κτισμάτων TOO θεοῦ καὶ 
πάντων κατακυριεύει, οὐ δύναται καὶ τούτων TOV ἐντολῶν 
κατακυριεοσαιζ Δύναται, qnoi, πάντων καὶ πασῶν τῶν EVTO- 
λῶν τούτων κατακυριεοσαι ὃ ἀνθρωπο ὃ έχων τὸν κύριον ἐν 
τὴ καρδία AÙTOO. 4. Οἱ δὲ semi Toi χείλεσιν ἔχοντε τὸν 
κύριον, τὴν δέ καρδίαν αὐτῶν πεπωρωμένην, καὶ μακρὰν ὅντε 
ἀπὸ TOO Θεοο, ἐκείνοι αἱ ἐντολαὶ αυται σκληραὶ εἰσι καὶ 
δύσβατοι. 5. Θέσθε οὖν ύμει , οἱ κενοὶ καὶ ἐλαφροί ὃντε 
ἐν τὴ πίστει, τὸν κύριον ὑμῶν εἰ τὴν καρδίαν, καὶ γνώσεσθε, 
ὃτι οὐδὲν ἐστιν εὐκοπώτερον TOV ἐντολῶν τούτων οὐτε γλυ- 
κύτερον OÙTE ἡμερώτερον. 6. Ἐπιστράφητε ὑμει οἱ ται 
ἐντολαῖ πορευόμενοι TOO διαβόλου, ταῖ δυσκόλοι καὶ TIK- 


pai καὶ ἀγρίαι καὶ ἀσελγέσι, καὶ uñ φοβήθητε τὸν διάβολον, 


47.1 post οργἠν αὐτον nonnullos versus praebet spurios A 
47.2 καὶ ἱλαρώτερον L,E : oui A paulalim add C 

47.3 ὁ Ixwv AIhs(L|[E) : ixwv A 

47.4 μακρὰν ὄντε Ala : u. ουιαν C | Οιον AC : χορίου AlhsLxE 
47.5 Ko. γνώαεσοε ALt : iva γνώτε C 


1. Hennas emploie à peu prés les incines termes qu'on 25, 4; 
c'est la seconde fois que le Pasteur change d'aspect, mais Ilermas, 
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ni tes enfants, ni ta maison, car tu te condamnes toi-même 
par ton sentiment que ces préceptes ne peuvent être gar- 
dés par un homme. » 


47. (4). 


l. Et il me dit cela d'une façon si indignée que j'en 
fus tout bouleversé et qu'il me fit grand peur. Son exté- 
rieur avait changé | au point quun homme n'aurait pu 
soutenir sa colére. 2. Mc voyant tout troublé et bou- 
leversé, il se mit à me parler d'une façon plus posée et 
plus sereine : il me dit : « (Homme) insensé, inintelligent, 
hésitant, tu ne saisis pas combien la gloire de Dieu est 
grande /[Ps. 20, 6; 56, 12; 107, 6; 112, 4), forte, admi- 
rable, qu'il a créé le monde pour l'homme (Ps. 8, 7), 
qu'il a soumis toute la création à l'homme, qu'il lui a 
donné l'empire absolu sur tout ce qui est sous le ciel ? 
3. Si donc, dit-il, l'homme est seigneur de toutes les créa- 
tures de Dieu et qu'il les domino toutes, ne peut-il pas 
aussi dominer ces préceptes 2 ? Certes, dit-il, il peut tout 
dominer, y compris ces préceptes, l'homme qui a le Sei- 
gneur dans son cœur. 4. Par contre, pour ceux qui ne 
l'ont que sur le bout des lèvres, dont le cœur endurci est 
loin de Dieu, ces préceptes sont durs et impraticables. 5. 
Vous donc, les hommes vains et légers dans la foi, mettez 
le Seigneur dans votre cœur et vous connaîtrez qu'il n'y 
a rien de plus facile que ces préceptes, ni de plus doux, ni 
de plus humain. 6. Convertissez-vous, vous qui suivez 
les préceptes du diable, préceptes difficiles, amers, bru- 
taux, impudiques, et ne craignez plus le diable, car il n'a 


pour une fois laconique, refuse tout détail à notre curiosité ; cf. /V 
Entras, X, 25. 

2. Il y a ici une sorte do jeu do mots : xjsioc, maître des créatures 
et χαταχυρπύω : être à la hauteur de, avoir la force d'appliquer 
(les préceptes). 
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ὅτι £v αὑτώ δύναμι οὐκ ἐστιν καθ' buov- 7. ἐγώ yàp ἐσομαι 
μεθ' ὑμῶν, ὃ ἀγγελο τὴ μετανοία ὃ κατακυριεύων αὐτοῦ. 
Ὁ διάβολο μόνον φόβον ἐχει, ὃ δὲ φόβο αὐτοῦ τόνον οὐκ 
2χει: un φοβήθητε οὖν αὐτόν, καὶ φεύξεται ἀφ' ὑμών. 


48. (5). 1 


1. Λέγω αὐτώ: Κύριε, àkovoóv µου δλίγων ρημάτων. Λέγε, 
φησίν, 8 βούλει. Ὁ μὲν ἀνθρωπο , φημὶ, κύριε, TPOOLUHÔ ἐστι 
τὰ ἐντολὰ TOO Θεοῦ ψυλάσσειν, καὶ οὐδεί ἐστιν ὁ uñ αἰτού- 
uevo παρὰ TOO κυρἰου, ἵνα ἑνδυναμωθή ἐν vai ἐυτολαΐ 
αὐτοῦ καὶ ὑποταγή αὐταΐ : ἀλλ' ὁ διάβολο σκληρό ἐστι καὶ 
καταδυναστεύει αὐτῶν. 2. Οὐ δύναται, φησὶ, καταδυνασ- 
τεύειν TOV δούλων 100 Θεοῦ τών ἐξ δλη καρδία ἐλπιξόντων 
επ' αὐτόν. Δύναται ὃ διάβολο ἀντιπαλαῖσαι, καταπαλαΐσαι 
δέ οὐ δύναται. Ἐάν ovv ἀντισταθήτε αὐτώ, νικηθεἰ φεύξεται 
ἀφ' ὑμῶν κατησχυμμένο . "Όσοι δὲ, φησὶν, ἁπόκενοί εἰσι, 
φοβοῦνται τὸν διάβολον ὦ δύναμιν ἐχοντα. 3. Ὅταν ὃ 
ἀνθρωπο κεράμια Ικανότατα γέμιση oivou καλοΌ καὶ ἐν Toi 
κεραμίοι ἐκείνοι δλίγα ἁπόκενα ἡ, έρχεται ἐπὶ τὰ κεράμια 
καὶ οὐ κατανοεί τὰ πλήρη: οἵδε yàp, ὅτι πλήρη εἰσί- κατανοεί 
δέ τὰ ἁπόκενα, φοβούμενο , μήποτε ὠξισαν: ταχὺ γὰρ τὰ 
ἀπόκενα κεράμια δξἰξουσι, καὶ ἀπόλλυται ἡ ἡδονή ToO οἰνου. 
4. Οὑτω καὶ ὁ διάβολο ἐρχεται erni πάντα τοὺ δούλου τοῦ 
O£00 ἐκπειράζων αὐτοῦ . “Ooi ovy πλήρει εισὶν ἐν τὴ πίστει, 
ἀνθεστήκασιν αὐτῷ ἰσχυρώ , κἀκεῖνο ἀποχωρει ἁπ' αὐτῶν 
uñ ¿xwv τόπον, 700 εἰσέλθη. ΛΈρχεται ουν τότε πρὸ τού 
ἀποκένου καὶ ÉXWV τόπον ε᾿σπορεύεται εἰ αὐτοῦ , καὶ ὃ δὲ 


βούλεται ἐν αὐτοῖ ἐργάζεται, καὶ γίνονται αὐτώ ὑπόδουλοι. 


48,1 IvóvvauoO^ Ti EL]; : añ o. A 
48,3 πληρη (bis) G-II : A 
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aucun pouvoir contre vous. 7. Moi, l'Ange de la péni- 
tence qui triomphe du diable, je serai avec vous. Il peut 
faire peur, le diable, mais cette peur manque de force. Ne 
Je craignez donc pas et il vous fuira *. » 


48. (5). 


1. Je lui dis : a Seigneur, écoutez encore quelques mots. 
— Dis ce que tu veux, dit-il. — L'homme, Seigneur, dis- 
je. a le désir de garder les préceptes de Dieu et il n'est per- 
sonne qui ne demande au Seigneur de l'affermir dans scs 
préceptes et de l'y soumettre. Mais le diable est dur et il 
domine les hommes. 2. — Il ne peut, dit-il, dominer les 
serviteurs de Dieu, si du fond du cœur, ils espèrent en lui. 
Le diable a le pouvoir de lutter, il n'a pas celui de triom- 
pher. Si donc vous lui opposez de la résistance, vaincu, 
il vous fuira tout honteux (Jac., 4, 7). Mais tous ceux qui 
sont vides, dit-il, craignent le diable comme s'il avait du 
pouvoir. 3. Un homme a rempli de bon vin tout un assor- 
timent d'amphores et parmi ces amphores, quelques-unes 
ne sont pas tout à fait pleines. S'il vient voir ses amphores, 
il ne s'occupe pas des pleines, car il sait qu'elles sont 
pleines. 1l s'occupe de celles qui ne le sont pas, car il 
craint qu'elles ne s'aigrissent : les amphores non remplies 
s'aigrissent vite et le vin perd son agrément. 4. De 
méme, le diable : il vient éprouver tous les serviteurs de 
Dieu (/ Pierre, 5, 8). Tous ceux qui sont entiers dans leur 
foi lui résistent énergiquement et lui, faute de trouver 
l'endroit par où entrer en eux, les quitte. Il va alors vers 
ceux qui ne sont pas bien remplis (de la foi), il trouve de 
la place et entre en eux : il fait en eux ce qu'il veut ; 
ils deviennent pour lui des esclaves. 


1. Cf. Jac., 4. 7. 
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49. (6). 


1. 'Eyo δὲ ὑμιν λέγω, ὃ ἀγγελο τὴ μετανοία : un φοβή- 
Onte τὸν διάβολον. Ἀπεστὰλην yàp, noi, μεθ᾽ ὑμῶν εἶναι 
TOv μετανοούντων ἐξ δλη καρδία αὐτών kai ἰσχυροποιήσαι 
αὐτοῦ ἐν τὴ πίστει. 2. Πιστεύσατε ovv τώ θεώ ὑμει οἱ 
διὰ τὰ ἁμαρτία ὑμῶν ἀπεγνωκότε τὴν ζωήν ὑμῶν καὶ 
προστιθέντε ἁμαρτίαι καὶ καταβαρύνοντε τὴν ζωήν ὑμών, 
δτι, EAV ἐπιστραφήτε πρὸ τὸν κύριον ἐξ iàn τὴ καρδία 
ὑμών καὶ ἐργάσησθε τἠν δικαιοσύνην τὰ λοιπὰ ἡμέρα τὴ 
ζωὴ ὑμῶν καὶ δουλεύσητε αὐτώ OÓp0o κατὰ τὸ θέλημα 
αὑτοο, ποιήσει ιασιν TOi προτέροι ὑμών ἁμαρτήμασι καὶ 
¿čete δύναμιν TOO κατακυριεοσαι τών ἐργων TOO διαβόλου. 
Τήν δὲ ἀπειλὴν τοῦ διαβόλου ὅλω un φοβήθητε: ἆτονο yàp 
ἐστιν ὥσπερ vekpoO νεθρα. 3. ᾿Ακούσατε ovv µου καὶ φοβή- 
ONTE τὸν πάντα δυνάμενον σώσαι καὶ ἁπολέσαι,καὶ τηρείτε τὰ 
ἐντολὰ ταύτα , καὶ ζήσεσθε τῷ θεώ. 4. Λέγω αὐτώ: Κύριε, 
vOv ἑνεδυναμώθην ἐν πὸσι τοὶ δικαιώμασι τοῦ κυρίου, ὅτι σὺ 
μετ᾽ éuoO T. καὶ οἶδα, ὃτι συγκόψει τἠν δύναμιν τοῦ õa- 
βόλου πάσαν καὶ ἥμει αὑτοῦ κατακυριεύσομεν καὶ κατισχύσο- 
μεν πάντων TOV ἐργων αὐτοῦ. Καὶ ελπἰζω, κύριε, δὐνασθαὶ 
μετὰ ἐντολὰ ταύτα , ὃ ἐντέταλσαι, TOO κυρίου ἐνδυνα- 
uoOvro φυλάξαι. 5. Φυλὰξει . φησίν, εὰν ἡ καρδία σου 
καθαρά γένηται mp κύριον: καὶ πάντε δὲ φυλάξουσιν, ὅσοι 
àv καθαρίσωσιν εαυτὠν τὰ καρδία ἀπὸ τών ματαίων ἐπιθυ- 
uiv τοῦ αἰώνο τούτου, καὶ ζήσονται τώ θεώ. 


49.2 ἁμαρτίαι LLE :— a A || ὀρθώ Ant Ls : om AL, 

49.3 τον πάντα δυνάμενον A : τον παντοδύναμον κύριον Atil dominum 
omnipotentem quipotest L, dominum qui potest 1.8 

49,5 τωΌεω : add expliciunt mandala 1.ΐ 
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49. (6). 


« l. Et moi, l'Ange de la pénitence, je vous le dis : ne 
craignez pas le diable, car j'ai etc envoyé, dit-il, pour 
être avec vous qui faites pénitence du fond du cœur et 
pour vous affermir dans la foi. 2. Ayez donc confiance 
en Dieu, vous qui, à cause de vos péchés, désespériez de 
la vie, qui ajoutiez à vos péchés, qui alourdissiez votre 
vie *, puisque, si vous vous convertissez au Seigneur du 
fond du cœur (Jér., 24, 7 ; Joël, 2, 12), si vous pratiquez 
la justice (Pi. 14, 2; Act., 10, 35; Héb., 1:1, 3) le reste 
des jours de votre vie, si vous le servez convenablement 
selon sa volonté, il vous guérira de vos péchés passés 
et vous donnera le pouvoir de triompher des œuvres du 
diable. La menace du diable, ne la craignez pas du tout : 
il est sans force, comme les nerfs d'un mort. 3. Ecoutez- 
moi donc et craignez celui qui peut tout sauver et perdre 
Vac., 4, 12; Mollit., 10, 28; Le, 6, 9; etc.), et observez 
ses commandements et vous vivrez pour Dieu. » 4. 
Je lui dis : « Seigneur, je suis maintenant affermi dans 
tous les commandements de Dieu, parce que vous étes 
avec moi. El je sais que vous abattrez toute la puissance 
du diable et nous, nous le dominerons et nous l'emporte- 
rons sur toutes ses ceuvres. Et j'espére 1 que, le Seigneur 
me donnant la force, je pourrai garder les préceptes que 
vous m'avez donnés. 5. - Tu les garderas, dit-il, 
si ton cœur purifié se tourne vers le Seigneur ; et tous les 
garderont qui se purifieront le cœur des vains désirs de ce 
monde, et ils vivront pour Dieu. » 


1. Le passage est important : l'attitude en question ici ne peut 
se comprendre que comme une conséquence redoutable du rigo- 
risme ambiant, enrayée par le jubilé. 

2. Hermas juxtapose χύοιε. adressé au Pasteur et que nous ne tra- 
duisons pas, à του χυρίου, le Seigneur. 

Le Pasteur. 14 
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ΠΑΡΑΒΟΛΑΙ AZ EAAAHZE MET ΕΜΟΥ 


50. 


I. Λέγει gor Οἴδατε, φησὶν, ότι emi ξένη κατοικείτε 
ὑμεῖ οἱ δοοθλοι ToO ΘεοοΟῦ ἡ γὰρ πόλι ὑμών μακρὰν ἐστιν 
ἁπδ τὴ πόλεω ταύτη : εἰ ovv οἴδατε, qnoi. τὴν πόλιν ὑμών, 
ἐν ἡ μέλλετε κατοικεῖν, Ti «δε busi ἐτοιμάξετε ἀγροὺ καὶ 
παρατάξει πολυτελεἰὶ καὶ οικοδομὰ καὶ οικήματα μάταια; 
2. TaO«a οὖν ὁ ἑτοιμάξων εἴ ταύτην TV πόλιν οὐ προσδοκἁ 
ἐπανακάμψαι ει τὴν ιδίαν πόλιν. 3. “Αφρον καὶ δίφυχε καὶ 
ταλαίπωρε ἀἁνθρωπε, οὐ νοεἰ , ATI ταΟτα πάντα ἀλλότριἁά εἰσι 
καὶ ὑπ' εξουσίαν ἑτέρου εἰσίν; Ἐρεῖ yàp ὃ κύριο τὴ πόλεω 
ταύτη - Οὐ θέλω σε κατοικεῖν ει τὴν πόλιν µου, ἀλλ' ἐξελθε 
ἐκ τὴ πόλεω ταύτη , ὅτι τοῖ νόμοι µου οὐ χράσαι. 4. Σὺ 
οὖν έχων ἀγροὺ καὶ οικἠσει καὶ ἑτέρα ὑπάρξει πολλὰ , 
ἐκδαλλόμενο ὑπ' αὐτοῦ Ti ποιήσει σου τὸν ἀγρὸν καὶ τὴν 
οικἱαν καὶ τὰ λοιπὰ, ὅσα ἡτοίμασα σεαυτῷ; Λέγει γὰρ σοι 
δικαίω ὃ κύριο τὴ χώρα ταύτη : *H Toi νόμοι µου xpo 
ἡ ἐκχώρει ἐκ τὴ χώρα μου. 5. Σὺ οὖν Ti μέλλει ποιεῖν, 


50 IIapaóoAó-— ἐμ,οὺ ΑΓ} Similitudines decem quas mecum locu- 
tus esi. Similitudo prima L2 

50.1 Οἱοῦ AL..: domini 1,xE 

50.2 προσδοκἁ AnlLL /coqiiat) E ; δύναται À 

50,4 vnüpëx:; L,E : πράξει A παρατᾶξει Hb 


1. Cf. Z Pierre, 1, 18: παροικία et p. ex. Cyfrien, De Mortal., 
20, début. 

2. Opposition trés forte entre le monded'ici-bas et le ciel. Le maitre 
d'ici-bas, c'est, le diable, idée qui n'acquiert tout son relief que dans 
le systéme de Marcion. On est exelu de la cité d'ici-bas par le mar- 
tyre. À l'époque, eetle cité s'identifiait forcément à l'Empire romain, 
de sorte qu'il n'est pas interdit d'y voir, avec Zahn, Home et son 
Empire. La source immédiate est sans doute ici JÍébr., XI, mais: 
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SIMILITUDES QU'IL M'EXPOSA 


[SIMILITUDE [Ij 


50. 


1. Il me dit. : « Vous savez, dit-il, que vous habitez 
sur une terre étrangère *, vous, les serviteurs de Dieu. Eu 
effet, votre cité est loin de celle-ci z. Si donc vous connais- 
sez, dit-il, votre cité, celle que vous devez habiter (un 
jour), pourquoi vous procurer ainsi des champs, des ins- 
tallations coûteuses, des édifices, des demeures inutiles ? 
2. Celui qui se procure ces choses dans cette cité ne s'at- 
tend donc pas à retourner dans sa propre cité. 3. Insensé, 
inconstant, malheureux ! Ne cornprends-lu pas que tout 
cela est étranger et au pouvoir d'un autre ? Car le maitre 
de celte cité-ci dira : « Je ne veux pas que tu habites dans 
ma cité ; va-t'en de cette cité, puisque tu n'obéis pas à 
mes lois. 4. Toi donc, qui possédes des champs, des 
maisons et beaucoup d'autres biens, expulsé par lui, que 
feras-tu de ton champ, de ta demeure et de tout le reste 
que tu t'étais procuré ? Car le maitre de ce pays te parle 
justement : « Ou bien obéis à mes lois, ou bien sors de mon 
pays. » 5. Que feras-tu donc, toi qui suis la loi de ta 


l'opposition «vraie patrie-terre étrangère» a des antécédente : elle 
est courante chez Philon (De Conf. 76 ; De Affric., 65 ; De 
Cherub., 120). Dans ce judaisme hellénistique, le théme semble la 
transposition de l'opposition stoicienne Τδίον-άλλοτρων, facilement 
accomplie par le sentiment qu'ont les Juifs d'étre isolés sur terre 
(Dibclius). 
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έχων νόμου ἐν τὴ or] πόλει; "Evekev των üypov σου καὶ Tr 
Aout ὑπάρξεω τὸν νόμου σου πάντω ἁἀπαρνήση kai πο- 
pebon TC vóuo τὴ πόλεω ταύτη : Βλέπε, ur] ἀσύμφορόν 
ἐστιν ἁπαρνήσαι τὸν νόμον oov- ἐὰν yàp ἐπανακάμψαι θελήση 
εἰ τὴν πόλιν σου, OD uñ παραδεχθήση, ὁτι ἀπηρυήσω τὸν 
νόμον τὴ πὀλεώ σου, καὶ ἐκκλεισθήση ἀπ' αὑτὴ . 6. Βλέπε 
οὖν σὺ w ἐπὶ ξένη κἀτοικὸν μηδέν πλέον ετοίμαζε σεαυτώ 
εἰ μὴ τὴν αὐτάρκειαυ τὴν αρκετὴν σοι, καὶ ἑτοιμο γίνου, iva, 
ὅταν θέλη ὁ δεσπότη τὴ πόλεω ταύτη ἐκβαλεῖν σε ἁντι- 
ταξάμενου τώ vóuo αὐτοο, ἐξέλθη ἐκ τὴ πόλεω αὐτοῦ xai 
ἀπέλθη ἐν τὴ πόλει σου καὶ τω Où νόμω χρήση ἀνυβρίστω 
ἀγαλλιώμευο. 7. Βλέπετε οὖν ὑμει οἱ δουλεύουτε τῳ κυρίω 
καὶ ἐχοντε αὗτδν εἰ τὴν καρδίαυ: ἐργάζεσθε τὰ pya τοῦ 
Θεοο μυημονεύοντε τὸν εντολών αὐτοῦ καὶ τῶν επαγγελιῶν 
ων ἐπηγγείλατο, καὶ πιστεύσατε αὐτω, ὁτι ποιήσει αὐτὰ , ἐὰν 
αἱ ἐντολαί αὐτοῦ φυλαχθώσιν. 8. *AvTI ἀγρών οὖν αγοράζετε 
ψυχά θλιβομένα,, καθὰ τι δυνατό ἐστι, καὶ χήρα καὶ 
ὀρφανού ἐπισκέπτεσθε καὶ μή παραβλέπετε αυτοὺ , καὶ τὸν 
πλοοτον ὑμών kai τὰ παρατάξει πάσα εἰ τοιούτου üypob 
καὶ οἰκία δαπανάτε, 5 ἐλάβετε παρἀ ToO ΘεοΟ. 9. Ει τοῦτο 
γὰρ ἐπλούτισεν ὑμὰ ὁ δεσπότη , ἵνα ταύτα τὰ διακονία 
τελέσητε αὑτω: πολὺ βέλτιόν ἐστι τοιούτου αγρού ἀγοράζειν 
καὶ κτήματα καὶ οἴκου, oO εὑρήσει ἐν τὴ πόλει σου, ὅταν 
ἐπιδημήση εἰ αὐτήν. 10. Αὐτη ἡ πολυτέλεια καλἠ καὶ 
AGP, λύπην ur ἐχουσα μηδὲ φόβον, ἐχουσα δέ χαρὰν. Τήν 
ουν πολυτέλειαν τῶν εθνών UN πράσσετε: ἀσύμφορου yàp ἐστιν 
ὑμῖν τοι δούλοι TOO ΘεοΟ. II. Τήν δὲ ἰδιαν πολυτέλειαν 


πράσσετε, ἐν ἡ δύνασθε χαρήναι, καὶ μή παραχαράσσετε μηδὲ 


50,0 ἀνυβρίστω »γώ.Λ'.ὠμενοῦ LLE : «v. Gar ἀγαλλιωμενω A 
50,10 £&Ovov [gentium LLE) vel ἰΟνιζών praebet A 


1. Tout ce passage est plein du sentiment d'une incompatibilité 
radicale entre l'Églisc et l'Empire ; entre antres raisons, la croyance 
à la Parousie imminente pouvait détourner les chrétiens de l'idée 
de s'établir résolument dans ce inonde. Mais, d'autre part, le tableau 
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propre cite 1 ? A cause de les champs et du reste de tes 
biens, renieras-tu tout à fait ta loi et marcheras-tu selon 
la loi de cette cité-ci ? Prends garde qu'il ne soit dange- 
reux de renier ta loi, car si tu veux retourner dans ta cité, 
crains qu'on ne t'y accueille plus, pour avoir renié la loi 
de ta cité, et que tu en sois exclu. 6. Veilles-y donc : 
puisque lu habites sur une terre étrangére, ne te réserve 
rien de plus que le strict nécessaire et sois prét : ainsi, 
lorsqu'il plaira au maitre de cette cité de t'expulser pour 
opposition à ses lois, tu sortiras de sa cité, tu rejoindras 
la tienne et tu vivras selon ta loi, sans dommage, dans la 
joie. 7. Vcillez-y donc, vous qui servez le Seigneur et 
l'avez dans votre cœur ; faites les œuvres de Dieu, vous 
souvenant de ses commandements (P.$. 102. 18) et des 
promesses qu'il a faites, ayez confiance qu'il les tiendra si 
scs commandements sont, observés. 8. Au lieu de champs, 
rachetez donc des personnes dans le besoin, selon la 
mesure de vos moyens, et visitez les veuves et les orphe- 
lins (Jac., 1, 27) ; ne les méprisez pas : votre richesse et 
toutes vos installations, dépensez-lcs à des champs et 
des demeures de ce genre, puisque vous les avez reçues de 
Dieu. 9. Car le maitre vous a enrichis pour que vous lui 
rendiez ces services. Il vaut beaucoup mieux acheter des 
champs, des biens, des maisons de ce genre : tu les retrou- 
veras dans ta cité quand tu y retourneras *. 10. Cette 
munificcncc-là est noble et joyeuse, elle n'entraine ni cha- 
grin, ni crainte, mais de la joie. Ne recherchez pas la 
munificence des paiens 3, c'est dangereux pour vous, les 
serviteurs de Dieu. 11. Ayez vos dépenses propres, qui 
puissent vous réjouir. Ne faites pas de fraude, ne touchez 


«pillennas trace de la Communauté romaine nous la montre bien 
installée dans le monde. 

2. Cf. Malth., G. 20 ; Le, 12. 33. 

3. Cette opposition de la vraie et de la fausse richesse apparait 
dans le N. T. : Tim., 6, 28 ; Jac., 2, 5 ; I Pierre, 3, 4. 
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TOO ἀλλοτρίου ἁψησθε μηδὲ ἐπιθυμειτε αὑτοῦ- -πονηρόν γὰρ 
ἐστιν ἀλλοτρίωυ ἐπιθυμείν. Tò δὲ σδυ έργου ἐργάζου, καὶ 


σωθήση. 


“Αλλη -παραβολή. 


51. 


1. ΠεριπατοΟντὸ µου ει τὸν àypôv καὶ κατανοοΟντο 
-πτελέαν καὶ ἀάμπελον καὶ διακρίνοντο περὶ αὑτών καὶ τῶν 
καρπών αὐτῶν, φανεροῦταί μοι ὁ ποιμὴν καὶ λέγει Ti σὺ ἐν 
ἑαυτώ ζητεἰὶ περὶ τὴ πτελέα καὶ τὴ ἀμπέλου; Συζητῶ, 
φημὶ, κύριε, ὃτι εὐπρεπέσταταί εἰσιν ἀλλήλαι . 2. Ταὔτατὰ 
δύο δένδρα, φησίν, ει τύπον κεἰνται τοὶ δούλοι τοῦ θεοῦ. 
"Ἠθελον, φημὶ, γυώναι τὸν τύπον τῶν δένδρων τούτων ὧν 
λέγει . Βλέπει, qnoi, τὴν πτελέαν καὶ τὴν ἀμπελον ; Βλέ- 
πω, φημὶ, κύριε. 3. Ἡ ἀμπελο, φησἰν, αὔτη καρπὸν 
φέρει, ἡ δὲ πτελέα ξύλου ἁκαρπόν ἐστιν: ἀλλ' ἡ ἀἁμπελο αὕτη 
ἐὰν μὴ ἀναβὴ emi τὴν πτελέαν, οὐ δύναται καρποφορῆσαι 
πολὺ ἐρριμμέυη χαμαί, καὶ ὃν φέρει καρπὸν, σεσηπότα 
φέρει UN κρεμαμένη ἐπὶ τὴ πτελέα - ὅταν οὖν ἐπιρριφή À 
ἁμπελο ἐπὶ τὴν πτελέαν, καὶ παρ᾽ ἑαυτὴ φέρει καρπὸν καὶ 
παρὰ τὴ πτελέα . i. Βλέπει οὖν, ὅτι καὶ ἡ πτελέα πολὺν 
καρπὸν δίδωσιν, οὐκ ἐλάσσονα τὴ αμπέλου, μάλλον δὲ καὶ 
πλείουα. IIo , φημὶ, κύριε, πλείονα; “Οτι, φησίν. ἡ ἁμπελο 
κρεμαμένη ἐπὶ τὴν πτελέαν τὸν καρπὸν πολὺν καὶ καλὀν δἰ- 


51 "Αλλη παραβολὴ À : similitudo secunda [,* iniliom E 
51,1 .ro:unv ALa : pristinus p.islor E angelus L( | zupts LL : om A 
51,4 πολὺν AE : om LL || πώ; ---χλεώνα LLEC : om A 


1. La parabole promi ici son point de départ dans un lait présenté 
comme réel; ailleurs elle s'appuie sur une vision (cf. déjà Sim. 111 
et IV). 

K. Grobel (in : Vanderbilt Studies in Humanities, 1951, p. 50-55) 
rappelle avec pertinence que la vigne mariée à l'ormeau est un fait 
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pas aux biens étrangers, ne les désirez pas. Il est mal de 
désirer des biens étrangers. Accomplis ta táche et tu seras 
sauvé. » 


AUTRE SIMILITUDE [II] 


51. 


1. Je marchais vers mon champ et remarquant un 
ormeau et une vigne, je réfléchissais à ces arbres et à leurs 
fruits : m'apparait le Pasteur, qui me dit. : u Que penses- 
tu en toi- méme de l'ormeau et de la vigne | ? — Je pense, 
Seigneur, dis-je, qu'ils se conviennent parfaitement l'un 
àlautre. 2. - Cesdeux arbres, dit-il, sont mis là comme 
modèle pour les serviteurs de Dieu. — Je voudrais savoir, 
dis-je, le modéle que peuvent offrir les arbres dont tu 
parles. Tu vois, dit-il, l'ormeau et la vigne ? - Oui, 
dis-je, Seigneur. 3. — La vigne, elle, dit-il, porte des 
fruits, mais l'ormeau est un arbre stérile 2. Mais si elle 
ne grimpe pas sur l'ormeau, cette vigne, rabattue à terre, 
ne peut porter beaucoup de fruits et ceux qu'elle porte 
sont pourris, si elle n'est pas suspendue à l'ormeau. Donc, 
quand la vigne est attachée à l'ormeau, elle porte des 
fruits de par elle-méme et de par l'ormeau. 4. Tu vois 
donc que l'ormeau aussi donne beaucoup de fruits, pas 
moins que la vigne, et méme plus. — Comment, plus, Sei- 
gneur ? dis-je. — Parce que, dit-il, la vigne suspendue à 
l'ormeau donne beaucoup de beaux fruits et que, rabattue 


propre à l'Italie centrale. L'analyse stylistique et linguistique prou- 
verait, selon le méme auteur» que la Sim. II est un écrit juif utilisé 
par Hermas. Cette partie de l'étude nous parait plus sujette à cau- 
tion. 

2. L'orme est parfois considéré dans l'Antiquité comme un arbre 
stérile; cf. Daixemberc-Saglio» L). J., Ill, 1252. 
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δωσιν, ἐρριμμένη δὲ xapai δλίγον καὶ σαπρὸν φέρει. Αδτη οὖν 
ἡ παραβολή ει τοὺ δούλου τοῦ θεοί) κείται, εἰ πτωχόν καὶ 
πλούσιον. 5. Ilo , φημὶ, κύριε, γνωρίσου μοι. νΑκουβ, 
qnoiv* ὃ μὲν πλούσιο ἐχει χρήματα, τὰ δὲ πρὸ τὸν κύριον 
πτωχεύει, περισπώμενο περὶ τὸν πλούτον ἑαυτοῦ, καὶ λίαν 
μικρὰν ἐχει τὴν ἐντευξιν καὶ τὴν ἐξομολόγησιυ πρδ τὸν 
κύριον, καὶ rv ἐχει, βληχρὰν uai μικρὰν καὶ ἀρχήν μὴ εχου 
σαν δύναμιν. Ὅταν οὖν ἑπαναπάη ἐπὶ τὸν πένητα ὃ πλούσιο 
καὶ χορηγήσω) αὐτώ τὰ δέοντα, πιστεύει, ὅτι ἐὰν ἐργάσηται 
εἰ τὸν πένητα δυνηθήσεται τὸν μισθὀν εὑρείν παρὰ τώ θεώ” 
ÔTI ὃ πένη πλοὐσιὀ ἐστιν ἐν τη ἐντεύξει αὑτοο καὶ ἐν τὴ 
ἐξομολογήσει καὶ δύναμιν μεγἀληνέχει παρὰ τώ Ew ἡ ευτευ- 
ἕξι αὑτοο. Επιχορηγεἰ οὖν ὁ πλούσιο TO πένητι πάντα 
ἁδιστάκτω . 6. Ὁ πένη ἐπιχορηγούμευο ὑπὸ TOO πλουσίου 
ἐντυγχάνει TO θεφ εὐχαριστῶν αὐτώ, ὑπέρ TOO διδόντο 
αὐτώξ κἀκείνο ἐτι καὶ ἐτι ἐπισπουδάζει περὶ TOO πένητο , 
(va Αδιάλειπτο γἑἐνηται ἐν τὴ ζωὴ αὐτοο” οἵδε yàp, ὃτι ἡ 100 
πἐνητο ἐντευξι προσδεκτή ἐστι καὶ πλούσια πρδ κύριον. 
7. Ἁμφότεροι ovv τὸ ἐργου τελοοσιυΞ ὃ μὲν πένη ἐργάζεται 
τὴ ἐντεύξει, ἐν ἡ πλουτεἰ, huv ἐλαδευ παρὰ ToO κυρίου: Tav- 
TNV ἀποδίδωσι τώ κυρίω τῶ ἐπιχορηγοῦντι αὑτφ. Καὶ ὃ πλού- 
O10 ὠσαύὐτω τὸ πλοοτο , ὃ ἐλαόευ παρὰ TOO κυρίου, ἁδισ- 
τάκτω παρέχεται TO πένητι. Καὶ τοῦτο ἐργου μέγα ἐστι καὶ 
δεκτὸν παρὰ τώ θεώ, ὅτι συνήκευ ETİ τώ πλούτω αὐτοο καὶ 
ἠργάσατο εἰ τὸν πένητα ἐκ τῶν δωρημάτων TOO κυρίου καὶ 
ἑτέλεσευ τἠν διακονίαν δρθὠ . 8. Mapa Toi οὖν ἀνθρώποι 
ἡ πτελέα δοκεἰ καρπὸν μὴ φέρειν, καὶ οὐκ οἴδασιν οὐδέ vooO- 


51,5 χρήματα POxLLE : add πολλὰ A || αρχἠν conj Whitta- 
ker a.,.v POx : a$óó A àvo conj TiscliendorIT ἀλλην Luke ayviv 
Dibelius (nullairufuevim Lt non habentem niriulem 1,2 nec iis inesi 
robur E) || ἐπαναπάη POx innixus fuerit E reficitur pauper a 
dboite Lj : ἀναπλὴ A om Lx alii alia conjecerunt 

51,C ουν POx : 8« A. | iti και ire Ir.-ir. POx : In -π..σπ. A || mpài 
κύριον POx : τρὂς τὸν θεὸν A 

51.7 ἰνπὺξίι POxLLE : τὴν —Çev A || παρχ του κυρίου PBorol : 
χπὸ τ. x. À j| ἠργάοατο PBerol : Bipy. A || διακονίαν PBerol ΡΟΧΗ : 
ὃ. του κυρίου À διακονίαν ταότην C 
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à terre, elle n’en porte que de pourris et (fort) peu. Cette 
parabole vaut pour les serviteurs de Dieu, le pauvre et 
le riche Ι. 5. — Comment, dis-je, Seigneur ? Apprends- 
le-moi. — Écoute, dit-il. Le riche a beaucoup de biens, 
mais h l'égard du Seigneur, il est pauvre, parce que dis- 
trait par ses richesses ; la priére et la confession au Sei- 
gneur ont pour lui trop peu d'importance et s'il les fait, 
elles sont bréves, faibles et sans aucun pouvoir. Mais si 
le riche s'attache au pauvre et qu'il subvienne à scs 
besoins avec la confiance que le bien qu'il fait au pauvre 
pourra trouver son salaire auprés de Dieu (car le pauvre 
est riche par sa priére et la confession, et sa priére a un 
grand pouvoir auprés de Dieu), alors le riche subvient 
sans hésitation à tous les besoins du pauvre. 6. Donc le 
pauvre secouru par le riche prie pour ce dernier et rend 
gráces à Dieu pour son bienfaiteur ; et celui-ci redouble 
de zéle pour le pauvre, pour qu'il ne manque de rien dans 
sa vie, car il sait que la priére du pauvre est bien accueillie 
et riche auprès de Dieu. 7. Ainsi, tous les deux accom- 
plissent leur tâche : le pauvre le fait par la prière — c'est 
sa richesse et il l'a reçue du Seigneur : il la rend au Sei- 
gneur à l'intention de celui qui l'aide. Et le riche de méme, 
la richesse qu'il avait reçue du Seigneur, sans hésitation, 
il la donne au pauvre. C'est là une ceuvre grande et bien 
accueillie de Dieu : car le riche a bien compris le sens de 
sa richesse et il a fait part au pauvre des dons du Seigneur 
et s'est acquitté convenablement de sa tâche. 8. Pour 
les hommes, l'ormeau parait ne pas porter de fruit ; ils 


$1,8 οἴδασιν À : ἰδχσο PBcrol 


1. La question des richesses n'est évidemment pas traitée ici du 
point do vue social, mais du point de vue de la morale religieuse : 
le riche et le pauvre, par leur attitude complémentaire, cherchent 
à atteindre un idéal de perfection. 
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σιν, ὅτι, ὅταν ἀβροχία γένηται, ἡ πτελέα ἐχουσα ὅδωρ τρέφει 
τὴν ἁμπελον καὶ ἡ ἁἅμπελο ἀδιάλειπτον ἐχουσα τὸ βδωρ δι- 
πλοῦν τὸν καρπὸν ἀποδίδωσιν, καὶ ὑπὲρ ÉAUT καὶ ὑπὲρ τὴ 

πτελέα . Οὅτω καὶ οἱ πένητε ὑπέρ TOV πλουσίων ἐντυγχά- 
VOVTE πρὸ τὸν κύριον πληροφοροΌσι τὸ πλούτο αὐτῶν, καὶ 
πάλιν οἱ πλούσιοι χορηγοΟντε Toi πένησι τὰ δέοντα πληρο- 
φοροῦσι τὰ εὐχὰ αὐτῶν. 9. Γίνονται ovv ἀμφότεροι KOI- 
vovoi τοῦ έργου τοῦ δικαίου. Ταοτα οὖν ὃ ποιων οὐκ ἐγκατα- 
λειφδήσεται ὑπὸ TOO θεοΟ, ἀλλ᾽ ἐσται εγγεγραμμένο εἰ τὰ 

βίδλου τών ζώντων. 10. Μακάριοι οἱ ÉXOVTE καἰ συνιέντε , 
ὅτι παρἀ TOO κυρίου πλουτἰζονται: ὃ yàp συνίων τοῦτο δυνήσε- 
ται καὶ διακονήἠσαἱ τι αγαθὀν. 


Παραβολἠ γ'. 


52. 


1. “Εδειξέ μοι δένδρα πολλά μὴ ἐχοντα φύλλα, ἀλλὰ wosi 
ξηρὰ ἐδόκει μοι εἰναι" δμοια yàp rjv πάντα. Καὶ λέγει μοι" 
Βλέπει , qnoi, τὰ δένδρα ταῦτα; Βλέπω, φημί, κύριε, ὅμοια 
ὄντα καὶ ξηρἀ. Ἀποκριθεί μοι λέγει: Ταοτα τὰ δένδρα, S 
βλέπει , οι κατοικοΟντὲ εἰσιν ἐν τώ αἰώνι τούτω. 2. Διατὶ 


51.8 τὰ; -}u/à MALa: eù/à; conj Lake 

51.9 iyyBypauuivo; M(?)LaE : ἵπιγιγ. À γιγραμ. PBerol POx (?) L( 
I τὰ βίβλου; MA PBerol : τὴν βίβλον LI.E 

51.10 ὁ γὰρ... αγαθὀν : om A | xx: |Παχονήσαι) PBerol POx : om 
.MLLE H aya0óv : om LtPBerol 

52 «a$af. y MLtLx (nonnulli codd) : ἀλλη κ. AIX om E 

52,1 Cai Aeyu ALL : λἰγι: .MC || φησί MLL : om A 


l. Comparaison n'csl pas raison : le dernier detail (« pour l'or- 
meau ») joue un peu le róle d'une fausse fenétre. Nous n'avons pas 


trouvé ailleurs l'idée bizarre selon laquelle l'ormeau ravitaillerait la 
vigne on eau. 
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ne savent ni ne comprennent que, s'il survient une séche- 
resse, l'ormeau, qui a de l'eau, nourrit la vigne et celle-ci, 
continuellement pourvue d'eau, donne le double de fruits, 
pour elle-méme et pour l'ormeau b De méme, les pauvres, 
en priant le Seigneur pour les riches, assurent un plein 
développement aux richesses de ces derniers et à leur 
tour, les riches, en subvenant aux besoins des pauvres, 
donnent pleine satisfaction à leur âme. 9. Tous deux 
participent donc à l’œuvre juste : celui qui agit ainsi ne 
sera pas abandonné de Dieu, mais sera inscrit sur les livres 
des vivants. 10. Heureux ceux qui possèdent et qui 
comprennent que c'est du Seigneur qu'ils tiennent leurs 
richesses, car celui qui le comprend pourra aussi rendre 
de bons services. » 


SIMILITUDE III 


52. 


1. Il me montra beaucoup d'arbres sans feuilles, qui 
me parurent, comme morts. Ils étaient tous semblables. 
Il me dit : « Vois-tu ces arbres ? — Je les vois, Seigneur, 
dis-je, semblables et morts 2. » Il me répond en ces termes : 
« Ces arbres que tu vois, ce sont les habitants de ce monde. 
2. — Et pourquoi donc, Seigneur, dis-jc, sont-ils morts 


2. Les Sim. III et IV développent le même thème en deux volets 
opposés. L'image est. frappante, suggestive; Pidéc que rien no dis- 
tingue les chrétiens dans ce monde a ôté exploitée dans des sens 
différents par la littérature ultérieure ; cf. Tebtüu.irn, .dpo/og., 
eil, 3. assez proche d'Hermas : celte condition faite au chrétien est 
pour tous deux une misére qui aura sa compensation dans l'au-delà 
(cf. encore Cy puif.n, Ad Derntír., 19; De Mortal.) 8|. L'auteur de 
T4 Diognéte appuie sur le méme fait une apologie séduisante (VI, 


| sq.). 
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οὖν, φημἰ, κύριε, ὡσεί &npà εἰσι καὶ ὅμοια; "Οτι, φησίν, οὐτε 
οἱ δίκαιοι φαίνονται OÙTE οἱ αμαρτωλοί £v TO αἰώνι τούτῳ, 
ἀλλ' δμοιοὶ εἰσιν: ὁ yàp αιὼν OÙTO τοι δικαίοι χειμὼν 
ἐστι, καὶ οὐ φαίνονται μετὰ τῶν αμαρτωλών κατοικοΟντε . 
3. "Ωσπερ yàp ἐν TO χειμῶνι τὰ δένδρα ἀποθεβληκότα τὰ 
φύλλα uoi εἰσι καὶ οὐ φαίνεται τὰ ξηρὰ moid εἰσιν ἡ τὰ 
ξώντα. οὕτω ἐν TO αἰώνι τούτῳ οὐ φαίνονται οὐτε οἱ δίκαιοι 


οὐτε oi αμαρτωλοὶ, ἀλλά πάντε δμοιοὶ εἰσιν. 


“Αλλη παραβολή. 


53. 


1. “Έδειξε μοι πἁλιν δένδρα πολλά, & μὲν βλαστώντα, & δὲ 
ξηρά, καὶ λέγει μοι: Βλέπει . φησἰ, τὰ δένδρα ταΟτα; Βλέπω, 
φημί, κύριε, τὰ μὲν βλαστώντα, τὰ δὲ ξηρά. 2. TaOTta, qnoi, 
τὰ δένδρα τὰ βλαστώντα oi δἰκαιοὶ εἰσιν οἱ μέλλοντε κατοι- 
κεἰν εἰ τὸν αἰώνα τὸν ερχόμενον ὃ yàp aiov ὁ ἐρχόμενο 
θερεία ἐστὶ τοι δικαϊΐοι . τοι δέ ἁμαρτωλοι χειμῶν. "Όταν 
οὖν ἐπιλάμψη τὸ ελεο TOO κυρίου, τότε φανεροὶ εσονται 
οἱ δουλεύοντε τώ θεώ, καὶ πάσι φανεροποιηθήσονται. 
3. "Ώσπερ yàp τὴ θερεἰα ἐνδ ἑκάστου δένδρου οἱ καρποὶ 


52.2 ovv, φημὶ A : φημὶ, οὖν M || ξηρἀ εἰσι Cat δμοια A : C. καὶ δ. ἐστι 
M H ἐν τῷ αἰώνιτούτφ AU. ; Oià MCE | τοι Α:οπι M 

52.3 ἐν τῳ χειμώνι À : TO x. M | ouoià εἰσ: Λ: 0. εστι M | φαίνεται 
M : φαίνονται A || ἀλλα... ιἰβιν : om M 

53 ἀλλη παρ. AL, : S. quarta La Illi alia S. Lt (Sang.) quinta C 
om E 

53.2 θερεία MPBerol LLE : θρόνο A || φανεροὶ εσονται M : pavi- 
ρωθήσονται A || Cao: MLL: κάντε; AE | φανιροποιηολαονται M : pavs- 
P'vOrjoovra: A 

53.3 tÇ θερεία M : τώ θέρε: A 


1. II nous semble que les leçons adoptées ici expliquent bien les 
corrections de M et de A : A normalise par le pluriel (φαίνονται), 
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et semblables ? — Parce que, dit-il, ni les justes ni les 
pécheurs ne se distinguent dans ce monde, mais ils sont 
semblables. Car ce monde, pour les justes, est un hiver et 
(les justes) ne se remarquent pas, puisqu'ils l'habitent avec 
les pécheurs. 3. En hiver, les arbres, dépouillés de leurs 
feuilles, sont | semblables et on ne peut distinguer les- 
quels sont morts ou vivants : de méme, dans ce monde, ne 
se distinguent ni les justes ni les pécheurs ; ils sont tous 
semblables. » 


AUTRE SIMILITUDE [IV] 


255. 


1. IIl me montra de nouveau beaucoup d'arbres, les 
uns verdoyants, les autres secs. Et il me dit : « Vois-tu 
ces arbres ? — Je vois, dis-je, Seigneur, que les uns sont 
verdoyants, les autres, secs. 2. — Ces arbres verdoyants, 
dit-il, ce sont les justes qui habiteront dans le monde qui 
arrive. Car le monde qui arrive 2est un été pour les justes 
et un hiver pour les pécheurs. Quand donc brillera la misé- 
ricorde du Seigneur 3, les sénateurs de Dieu pourront étre 
distingués et ils seront visibles pour tous. 3. En été, les 


M par le singulier (ἐστιν), alors qu'il conserve εἰσιν plus loin. Nous 
admettons φαίνεται impersonnel, selon une note de A. Puech (Afé- 
langes Navarre, 1935, p. 362). 

2. Le inonde actuel va finir, l'autre arrive : il faut remarquer ce 
participe présent iftfdpivoc. 

3. Lelong commente justement:* Cette miséricorde du Seigneur, 
c'est le retour triomphal de Jésus-Christ, la Parousic, la fin du 
inonde actuel. Pour le chrétien persécuté, le jour du grand jugement 
n'était pas un jour de colère {dies irae), mais un jour de miséricorde, 
de délivrance et de triomphe : loin d'etre pour lui un sujet do ter- 
reur (quantus tremor est futurus). comme il l’est devenu au moyen 
âge, c'était l'objet de scs vœux les plus ardents. > 
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QavepoOvrat καὶ ἐπιγινώσκονται ποιοὶ τινὲ εἰσιν, οὕτω Kai Tov 
δικαίων oi καρποἰ φανεροὶ ἑσονται καὶ γνωσθήσονται πάντε 
εὐθαλεὶ ὃντε ἐν τώ αἰώνι ἐκείνφ. 4. Τὰ δὲ έθνη καὶ oi 
auaproAoi, & εἶδε τὰ δένδρα τὰ Enp, τοιοοτοι εὑρεθήσονται 
ξηροί καὶ ἁκαρποι ἐν ἐκεἰνωτώ αἰώνι καὶ ὦ ξηρὰ ξύλα KATA- 
καυθήσονται καὶ φανεροί ἐσονται, ὃτι ἡ πραξι αὐτῶν πονηρὰ 
εγένετο ἐν τὴ Gor] αὐτῶν. Οἱ μὲν yàp apaproAoi καήσονται, 
ὅτι ἡμαρτον καὶ οὐ μετενόησαν" τὰ δὲ έθνη καήσονται, ὅτι 
οὐκ εγνωσαν τὸν κτίσαντα αὐτού . 5. Σὺ οὖν ἐν σεαυτώὠ 
καρποφὀρει, ἵνα ἐν ἐκείνη τὴ θερείἰα γνωσθήσεταἱ σου ὃ 
καρπὸ : ἀπέχου δὲ ἁπό πολλών πράξεων καὶ οὐδέν διαμάρτη . 
Oi yàp τὰ πολλὰ πράσσοντε πολλὰ καὶ ἁμαρτάνουσι, περι- 
σπώμενοι περὶ τὰ πραγματεία αὑτών μηδέ δουλεύοντε τώ 
κυρίω αὐτῶν. 6. IIo οὖν, φησίν, δύναται ὃ τοιοΟτὸ τι 
αἰτήσασθαι παρὰ TOO κυρίου καὶ λαδειν, μὴ δουλεύων τῳ KV- 
pio; Oi δουλεύοντε αὐτώ, εκεἰνοι λήψονται τὰ αιτήματα 
αὐτῶν. Οἱ δὲ μὴ δουλεύοντε τῶ κυρίω, οὐδέ £v λήμψονται. 
7. Ἑὰν δὲ μίαν τι πρὰξιν ἐργάσηται, δύναται καὶ τώ κυρἰω 
δουλεοθσαι: οὐ yàp διαφθαρήσεται ἡ διάνοια αὐτοῦ ἀπὸ τοὺ 
κυρίου, ἀλλα δουλεύσει αὐτώ ἐχων καθαρἀντὴν διάνοιαν αὐτοο. 
8. Ταοτα οὖν ἐὰν ποιἠση , δυνήση καρποφορήσαι εἰ τὸν αιώνα 
τὸν ἐρχόμενον καὶ ο ἐὰν ταυτα ποίηση καρποφορήσει. 


53.3 l'oivi rvii M : ποταποὶ A 

53.4 Enpa ξύλα MLLE : ξύλα A | qavepoi ALL : ἀφανεροί M jl Ga- 
ἠσονται (bis) M : ζαυύησοντα: A 

53.5 iv σεαυτὠ MPBerol L,E : oui ALX || καρποφὀρε: M : ----ϕό- 
ρήσον A | r/tevr τη Οερεία M : τω Όερει ἐζείνω A || γνωσΌησεται conj 
Bonner ex MPBerol : yvwoiin A || διαμἁρτη MA(La) : διαµαρτησει 
PBerol Lx | πραγματεία M : πράξει A | μηδὲ MLL : Caï μηδέν A | 
ζνρὶφ ΜΑΙ.2Ε : deo Ly 

53,6 (in fine) Cupio» MIILa : xvpiti ἰζεῖνρι A , οὐδε ev M : οὖδεν AII 
U A>{u$ovra MII : λήψοντα: A 
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53.8 δυνηση MLI. : δύνασαι A(E; | o< ἐὰν M : Ó av A 
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fruits do chaque arbre sont bien visibles et on peut 
savoir de quelle espèce ils sont : de même, dans ce monde- 
là, les fruits îles justes seront bien visibles et on connaîtra 
qu'ils sont, tous vigoureux. 4. Mais les gentils et les 
pécheurs, — les arbres secs que tu as vus, — seront 
trouvés tels : secs et stériles dans ce monde-là, et comme 
du bois mort, ils seront brûlés, et il sera clair que leur con- 
duite, au cours de leur vie, fut mauvaise. Car les pé- 
cheurs seront brûles parce qu'ils ont péché et ne se sont 
pas repentis, cl les gentils seront brûlés parce qu'ils n'ont 
pas connu leur Créateur. 5. Toi donc, porte des fruits en 
toi-même, afin qu'en cet été-là ton fruit soit connu. Évite 
les occupations multiples et ne commets plus aucun péché. 
Ceux qui ont beaucoup d'occupations commettent aussi 
beaucoup de péchés : ils sont absorbés par leurs affaires | 
et ils ne servent plus en rien le Seigneur. 6. Comment 
donc, dit-il, un tel homme pourrait-il demander quelque 
chose au Seigneur et être exaucé, s'il ne sert pas le Sei- 
gneur ? Ceux qui le servent recevront ce qu'ils demandent, 
mais ceux qui ne le servent pas ne recevront rien du tout. 
7. Celui qui n'a qu'une occupation peut aussi servir le 
Seigneur ; il n'est pas à craindre que son esprit se corrompe 
loin du Seigneur, mais il le servira avec une pensée pure. 
8. Si lu agis ainsi, tu pourras porter des fruits dans le 
inonde qui arrive, et quiconque agira ainsi portera des 
fruits. » 


1. Pour bien comprendre cette hostilité à l'égard des affaires, il 
ne faut pas perdre de vue le début des Similitudes. 


224 LE PASTEUR 54, 1-5 


“Αλλη παραβολή e. 


4. és 


1. Νηστεὺοντὸ µου καὶ καθημένου εἰ ópo τι καὶ ευχα- 
piOTOVv TO κυρἰω περὶ πάντων ὧν ἐποίησε μετ' ἐμοοὂ, βλέπω 
τὸν ποιμένα παρακαθἠμενὀν μοι καὶ μοι λέγοντα ταΌτα: TI 
OpOpivô ὧδε ἐλήλυθα ; "Οτι, φημὶ, κύριε, στατίωνα ἐχω. 
2. Ti, φησὶν, ἐστι στατίων; Νηστεύω, φημὶ, κύριε. Νηστεία 
δέ, noi, τὶ ἐστιν αὐτη, ἦν νηστεύετε; ‘Q cios, φημὶ, 
κύριε, οὕτω νηστεύω. 3. Οὐκ οἴδατε, qnoi, νηστεύειν TO 
θεφ, οὐδέ ἐστιν νηστεία αὕτη ἡ ανωφελή , rv νηστεύετε 
αὐτῶ. Διατὶ, φημί, κύριε, TOOTO λέγει | Λέγω σοι, φησὶν, 'ὁτι 
οὐκ εστιν αὑτη νηστεία, ἠν δοκεῖτε νηστεύειν: ἀλλ᾽ ἐγὼ σε 
διδάξω, Ti ἐστι νηστεία δεκτἠ καὶ πλήρη τώ κυρίω. Nati, 
φημί, κύριε, μακάριόν µε ποιῆσει ἐὰν γνῶ τὴν νηστείαν τὴν 
δεκτήν τῳ Oco. “Ακούε, φησίν. 4. Ὁ θεδ οὐ βούλεται τοιαύ- 
την νηστεἰαν ματαίαν: οὑτωγάὰρ νηστεύων τῷ Oso οὐδὲν ἐργάξη 
τὴ δικαιοσύνη. Νήστευσον δέ τώ Oeo νηστείαν τοιαύτην 


5. μηδέν πονηρεύση ἐν τὴ ξωἠ σου, ἀλλα δούλευσον TP κυρἰω 


54 ἀλλη παραβ. « M quintn LL : Τ' ΠΩ͂ αρχή αλλ. παρ. À oin E 

54.1 νηστεύοντο'ζ μον, xaOnuivov II : νηστἰύων, ζαθήμενο; MA || πάντων 
MHLjCE : τούτων ALa || μοι λίγοντα MLLCE: λιγοντα AI! || ταῦτα 
CLj [τοί]αδτα M(B.) : om AHLtE || ορθρινο AH : wpOivo M 

54.2 φησίν, ::στὶ MA : ἐστι, φησι II 

54.3 Οἰω MLL : χυρίω AE || λέγω σοι A : λίγω M || (in fine) Ναι 
— OiioMIILjC : om AL\E 

54.4 16 6ιφ MAHC : om LL || ἐργάζη ULLE : : — oy AC 

54.5 μηδὶν ALLE : μηδέν. C lacuna in M 


1. C'est le mercredi cl le vendredi que jeünaient les premiers 
chrétiens /Did., VIIL 1) ; mais il s'agit ici d'un jeûne exceptionnel, 
en rapport avec les révélations faites à Hennas. 

2. L'expression militaire in stalione esse, monter la garde, de- 


I 
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AUTRE SIMILITUDE V 


54. (1). 


l. Je jeûnais | assis sur une montagne et je rendais 
gráces à Dieu de tout ce qu'il avait fait pour moi. (Sou- 
dain) j'apergois le Pasteur assis prés de moi qui me dit 
ceci : « Pourquoi es-tu venu ici de si grand matin ? — 
C'est que, Seigneur, je monte la garde a. 2. — Qu'est-ce 
que cette garde ? dit-il. — Je jeûne, Seigneur, dis-je. 
— Et quel est, reprend-il, le jeüne que vous observez ? 

Je jeüne comme d'habitude, Seigneur, dis-je. 3. — 
Vous ne savez pas, dit-il, jeüner pour le Seigneur, et ce 
n'en est pas un, ce jeüne sans valeur que vous observez. 
— Pourquoi dites-vous cela, Seigneur ? dis-je. Je 
dis, reprend-il, que ce jeüne que vous vous imaginez 
Observer n'en est pas un ; mais je vais t'enseigner quel est 
le jeüne véritable, parfait aux yeux du Seigneur. — Oui, 
dis-je, Seigneur, vous me rendrez heureux si je puis con- 
naître le jeûne agréable à Dieu. — Ecoute, dit-il. 4. 
Dieu ne veut pas de ce jeûne vain. Car, en jeünant de cette 
facon pour Dieu, tu ne fais rien pour la justice s. Jeüne 
pour Dieu de la façon suivante. 5. Ne fais rien de mal 
dans ta vie ‘ et sers le Seigneur avec un cœur pur; ob- 


vient pour les chrétiens » faire jeune ». C'est ici le plus ancien 
exemple de cet emploi que le naif Hernias estime devoir expliquer 
au Pasteur. 

3. Ce n'est pas la première fois que nous rencontrons δ:ζα:οσὀ:/η 
dans un sens prégnant : cette notion résume toute la loi morale que 
les chrétiens doivent observer: elle est d'origine biblique (cf. 7,3) et 
adoptée par saint Paul et le christianisme. 

4. Soulignons ici un remarquable passage du rite à la morale, du 
geste routinier à la perfection intérieure et à la charité. On voit plus 
loin (56. 7) qu'Hermas n'entend pas supprimer le rite lui-même. 


Le Pastenr. 15 
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ἐν kaO0apóà καρδία, τηρὠν τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ καὶ πορευόμενο 
ἐν TOi προστάγμασιν αὐτοῦ καὶ μηδεμία επιθυμία πονηρὰ 
ἀναβήτω ἐν τὴ καρδία σου: πίστευσον δέ τώ θεῷ, ὅτι, εὰν 
ταοτα ἐργάση καὶ φοδηθή αὐτὸν και ἐγκρατεύση ἀπὸ παντὸ 
πονηροΟ πράγµατο , ζήση τώ θεω: καὶ TOTA εὰν ἐργάση 
μεγάλην νηστείαν τελεὶ καὶ δεκτὴν τώ κυρἰφ. 


55. (2). 


1. “AKODE τὴν zapapoArnv, rv μέλλω σοι λέγειν, ἀνήκουσαν 
τὴ νηστεία. 2. Eixév τι ἀγρὸν καὶ δούλου πολλού kai ει 
µέρο τι TOO ἀγροοΟ ἐφύτευσεν ἀμπελώνα: ἐκλεξάμενο ovv 
δοολόν τινα πιστότατου καὶ εὐάρεοτον ἁποδημήσων προσεκα- 
λέσατο αὐτόν καὶ λέγει αὐτώ) AGE τὸν ἀμπελώνα τοΌτον, ὃν 
ἐφύτευσα, καὶ χαράκωσον αὐτόν, εω ἐρχομαι, καὶ ÉTEPOV δὲ 
μὴ ποιήση τώ ἁμπελώνι: καὶ ταύτην µου τὴν εντολήν φύλα- 
čov, καὶ ελεύθερο żon παρ' ἐμοί. ΙΕξήλθε δὲ ὁ δεσπότη 100 
δούλου εἰ τὴν αποδημίαν. 3. Ἐξελθόντο δὲ αὐτοῦ ἐλαδεν 
ὃ 600240 καὶ ἑχαράκωσε τὸν ἀμπελῶνα. Καὶ τελέσα τὴν χα- 
ράκωσιν TOO ἁμπελώῶνο εἶδε τὸν ἀμπελώνα poóravov πλήρη 
ὄντα. 4. 'Ev ἑαυτῶ οὖν ἑλογίσατο λέγων: Ταύτην τὴν εντο- 
λἠν TOO κυρίου τετέλεκα: σκάψω λοιπὸν τὸν ἁμπελώνα TOOTOV, 
καὶ εσται εὐπρεπέστερο ἐσκαμμένο , καὶ βοτάνα μὴ xwv 
δώσει καρπὸν πλείονα, μὴ πνιγόμενο ὑπὸ τών βότανών. Aq- 
Bwv ἐσκαψε τὸν ἁμπελώνα καὶ πᾶσα τὰ βοτάνα τὰ οὐσα 
ἐν TO ἁἀμπελώνι ἐξέτιλλε. Καὶ ἐγένετο ð ἀμπελών ἐκεῖνο 


εὐπρεπέστατο καὶ εὐθαλή , μὴ xwv βοτάνα τὰ πνιγοὺσα 
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55*3 SiniilHuo'o septima C 
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serve scs commandements (A/ai/A., 19, 17) en marchant 
selon ses préceptes et qu'aucun mauvais désir ne monte 
à ton cœur. Aie confiance en Dieu ; crois que, si tu agis 
ainsi en le craignant et en t'abstenant de toute mauvaise 
action, tu vivras pour Dieu. Et si tu agis ainsi, tu mèneras 
à bien un jeüne important et agréable à Dieu. 


55. (2). 


«l. Ecoute cette parabole | que je vais t'exposer, rela- 
tive au jeüne. 2. Quelqu'un avait une terre et beaucoup 
d'esclaves. Dans une partie de sa terre, il planta une vigne. 
Il choisit un serviteur trés fidéle qui lui plaisait et, sur le 
point de partir à l'étranger, il l'appela et lui dit : « Chargé- 
toi de cette vigne que j'ai plantée, entoure-la d'une cló- 
ture pendant mon absence, mais n'y fais rien autre 1 
Observe cet ordre et tu seras libre chez moi. » Le maitre de 
lesclave partit pour l'étranger. 3. Apres son départ, 
l'esclave s'occupa et entoura la vigne d'une clóture : mais 
la clôture achevée, il s’aperçut que la vigne était pleine 
d'herbes. 4. Il réfléchit et se dit en lui-même : « J'ai 
exécuté l'ordre du maître ; maintenant, je vais bécher la 
vigne et elle sera meilleure, une fois béchée ; débarrassée 
des herbes, elle donnera plus de fruits, puisqu'elle ne 
sera plus étouffée». Décidé, il bécha la vigne et arracha 
toutes les herbes qui s'y trouvaient. Et la vigne devint 
trés belle et florissante, sans les herbes qui l'étouffaient. 


55,.i- τὰς Γνιγούαα; PBerol : Λνἰγούσα; A 


1. CL L». 5, 1 sq. ; Jèr., 2, 21; Matlh., 21, 33 ; 25, 14 sq. ; Mc, 


12, 1 ; Le, 19, 12 sq. ; 20, 9. 
2. Les derniers mots sont invraisemblables dans la bouche du 
maître, mais le caractère surérogatoirc du travail de l'esclave on est 


mieux souligné. 
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αυτόν. 5. Μετὰ χρόνου τινὰ ἠλθεν ὃ δεσπότη τοῦ ἀγροῦ 
καὶ τοῦ δούλου καὶ εἰσήλθεν εἰ τὸν ἀμπελάνα. Καὶ ἰδών τὸν 
αμπελώνα κεχαρακωμένον εὐπρεπώ , 211 δὲ καὶ ἐσκαμμένου 
καὶ πάσα τὰ βοτάυα ἐκτετιλμένα καὶ εὐθαλει οὖσα τὰ 
ἀμπέλου , ἐχάρη λίαν ἐπὶ Toi ἐργοι τοῦ δούλου. 6. Ilpoo- 
καλεσάμενο οὖν τὸν viðv αὐτοῦ τὸν αγαπητὸν, ὃν εἰχε 
κληρονόμου, καὶ τοὺ φίλου, oO εἰχε συμβούλου , λέγει 
αὐτοί , 2σα ἐυετείλατο TO δούλα» αὑτοῦ καἰδσα ευρε γεγονότα. 
Κἀκείνοι συνέχαρησαν i05 δούλα» ἐπί τὴ μαρτυρία ἡ ἐμαρτύ- 
pnosv abro ὃ δεσπότη. 7. Καὶ λέγει αὑτοί * 'Eyo τώ δούλῳ 
τούτα» ελευθερἰαν ἐπηγγειλάμην, ἐὰν μου τὴν ἐντολὴν φυλάξη, 
"v ἐνετειλάμην αὐτώ: ἐφύλαξε δὲ μου TV ἐντολήν καὶ mpoo- 
έθηκε τώ ἁμπελῶνι ἐργου καλόν, καὶ ἐμοὶ λίαν ἤρεσεν. AUTI 
τούτου ουν TOO έργου où εἰργάσατο θέλω αὐτὸν συγκληρονόμον 
TÜ^ vico µου ποιήσαι, ὅτι τὸ καλδν φρουήσα οὐ παρενεθυμήθη, 
ἀλλ᾽ ἐτέλεσεν αυτό. 8. Ταύτη τὴ γνώμη ὃ vid τοῦ δεσπότου 
συνηυδόκησεν αὐτώ, iva συγκληρονόμο γέἐνηταιδ δούλο TU 
viw. 9. Μετὰ ἡμέρα OAiya δείπνου ἐποίησεν ὃ οικοδεσπὀ- 
τη αὐτοῦ καὶ ἐπεμφεν αὐτώ ἐδέσματα εκ ToO δείπνου πολλά. 
Λαβών δὲ δοθλο τὰ εδέσματα τὰ πεμφθέυτα AÙTW ἀπὸ τοῦ 
δεσπότου αὑτοῦ τὰ ἀρκοῦντα αὐτω ἠρε, τὰ λοιπὰ δέ Toi ovv- 
δούλοι αὐτου διέδωκεν. 10. ΟΙ δὲ σύνδουλοι αὐτοῦ λαβόντε 
τὰ ἐδέσματα ἐχάρησαν καὶ ἤρξαντο εὐχεσθαι ὑπὲρ αὑτοο, Ίνα 
μείζονα χάριν εὑρη TAPA τώ δεσπότη, ὅτι OÙTW ἐχρήσατο αὐ- 
τοὶ. ILI. Ταοτα πάντα τὰ γεγονότα ὃ δεσπότη αὐτοῦ ἠκου- 
σεν καἰ πἁλιν λίαν ἐχάρη ἐπὶ τὴ πράξει αὐτοο' συγκαλεσάμενο 
πάλιν TOÙ φίλου ὁ δεσπότη καὶ τὸν viðv αὐτοῦ ἀπήγγειλεν 
αὐτοὶ τὴν πράἀξιν ToO δούλου, ἠν ὑπραέ.εν ἐπὶ Toi ἐδέσμασιν 
ol ἐλαβεν' οἱ δὲ 2τι μᾶλλον συυευδόκησαν γενέσθαι τὸν δοθλου 


συγκληρονόμον TO vio αὐτοο. 
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5. Aprés un certain temps revint le maitre de l'esclave 
et de la terre ; il alla à son vignoble, il le vit clóturé con- 
venablement et en plus, béché et debarrassé de toutes les 
herbes, et les vignes florissantes : 1] se réjouit fort des 
travaux de l'esclave. 6. Il appela donc son fils bien- 
aimé, son héritier, et ses amis qui étaient ses conseillers. 
Il leur dit ce qu'il avait ordonné à l'esclave et tout ce 
qu'il avait trouvé réalisé. Et ceux-là se réjouirent avec 
l'esclave du témoignage que le maître lui rendait. 7. Et 
le maître leur dit : « J'ai promis la liberté à cet esclave, 
s'il exécutait l'ordre que je lui avais donné. Il l'a exécuté 
et en plus, il a bien travaillé la vigne et par là, il m'a plu 
singuliérement. Aussi, en récompense de ce travail qu'il 
a fourni, je veux le faire cohéritier de mon fils, parce qu'il 
a eu une bonne idée et que, loin de l'écarter, il l'a réalisée. » 
8. Le fils du maitre approuva cette intention de désigner 
l'esclave comme son cohéritier. 9. Quelques jours plus 
tard, le maitre faisait un banquet et il envoya du banquet 
beaucoup de mets à cet esclave. Celui-ci accepta les mets 
que le maître lui envoyait, il en retint suffisamment pour 
lui et distribua le reste à ses compagnons d'esclavage. 
10. Ceux-ci le reçurent, sc réjouirent et se mirent à prier 
pour lui, pour que, de les avoir ainsi traités, il fût encore 
plus en faveur auprès du maître. 11. Celui-ci entendit 
parler de tout ce qui s'était passé et de nouveau, il se 
réjouit fort de la conduite de l'esclave. Il appela de nou- 
veau scs amis et son fds et leur rapporta le geste qu'il 
avait fait à propos des mets reçus. Et eux furent encore 
plus d'avis qu'il devint cohéritier du ills du maître. » 


55.9 ὁ οἰζοδ. avroi MLLE : om A || απὀ M : παρὰ A | np« ALL: 
[»ha]5e M || và o-na di A : τὰ δ: À. M 

55.10 ἰἴχεσθαι ALI.CE : καὶ itx. M 

53.11 συγζ. —piiou ALL: πάλ:'ν oin E συνχαλ«[...χ]άντα του 
φίλου M || του δούλου MLL : αυτού A || ἐδίσμασιν MLL : ἰδ. αυτού A 
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56. (3). 


1. Λέγω αὐτώ: Κύριε, ἐγώ ταύτα τὰ παραθολὰ où 
γινώσκω ουδὲ δύναμαι νοήσαι αὐτά . ἐάν uñ μοι ἐπιλύση 
αὐτὰ . 2. Πάντα σοι ἐπιλύσω, φησὶ. καὶ ὅσα αν λαλήσω 
μετὰ 000 δείξω σοι: τὰ ἐντολὰ τοῦ κυρίου φύλασσε καὶ con 
εὐάρεστο αὐτώ καὶ ἐγγραφήση εἰ ἀριθμὰν τῶν τηρούντων 
τὰ ἐντολὰ αὐτοῦ: 3. ἐὰν δὲ τι ἀγαθοο ποιήση εκτὸ τὴ 
εντολἠ τοῦ 0εοΟ, σεαυτώ περιποιήση δόξαν περισσοτέρου καὶ 
ἐση ενδοξότερο -παρὰ τώ θεὼ ov ἔμελλε εἰναι. Ἐὰν οὖν 
φυλάσσων τὰ ἐντολὰ TOO Οεοῦ προσθἠ καὶ τὰ λειτουργία 
ταύτα . χαρήση, £àv τηρήση αὐτὰ κατὰ τὴν ἐμήν εντολἠν. 
4. Λἐγωαύτφ- Κύριε, © ἐάν μοι ἐντείλη, φυλάξω αὐτό: οἶδα 
γὰρ, ὃτι σὺ μετ' ἐμοῦ εἴ. Ἐσομαι, qnoi, μετὰ σοῦ, δτι τοιαύὐ- 
την -προθυμίαν έχει τὴ ἀγαθοποιήσεω , καὶ μετὰ πάντων δὲ 
ἐσομαι, ὅσοι ἐὰν, qnoi, τὴν αὐτὴν -προθυμίαν ἐχωσιν. 5. H 
νηστεία, φησί, αὕτη, τηρουμένων τῶν εντολῶν τοῦ κυρίου, λίαν 
καλἠ ἐστιν. Οὐτω ουν φυλάξει TV νηστείαν ταύτην, Tv 
μέλλει τηρεἰυ. 6. Πρώτον πάντων φύλαξαι ἀπδ παυτδ 
ρήματο 70vnpoO καὶ πάση επιθυμία πουηράς και καθὰ- 
picóv σου TV καρδίαν ἀπὸ πάντων τῶν ματαιωμάτων τοῦ 
αἰώυο τούτου. Ἐὰν ταύτα φυλάξη .ἐσται αδτη ἡ νηστεία TE- 
λεία. 7. Οὕτω δὲ ποιήσει : συυτελέσα τὰ προγεγραμμένα, 
ἐν ἐκείυη τὴ ηµέρα ἡ νηστεύει μηδέν γεύση εἰ μὴ ἁρτον καὶ 
ὑδωρ, καὶ ἐκ τών εδεσμάτων σου Ov ἐμελλε τρώγειν συυοψἰ- 


56.1 λἰγωαύτω MLLE : αὐτωοιη A || αὐτὰί M : om ALLE 

56.2 του χορίου — εντολἀὰἰ MLLE : om A 

56.3 τ: αγαθοὺ MLa : τ: àyaOov ΛΑ 

56.4 ὅσοι ixv «not M : ψησίν ὁσοι A || τὴν αὐτὴν MLt : ταύτην τὴν A 
τοιαύτην Lx || εχωβιν M : Ixovoiv A 

56.5 ταύτην — τηρἰϊν : om MI., 

56,7 ποογιγρ. MLt : ytyp. À | ovvoyioa$ MA : συμφηφίσα odd 


1, Cf. II Esdras, V, 39 : « Ego autem insipiens et quomodo potero 
dicere de his quibus me interrogasti. » 
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56. (3). 


l. Je lui dis : « Moi, Seigneur, je ne comprends pas ces 
paraboles et je ne puis en avoir idée si vous ne me les 
expliquez pas * 2. Je t'expliquerai tout, dit-il, et 
tout ce que je te dirai, je te l'éclaircirai. 3. Garde les 
commandements du Seigneur (Eccl. 12, 13 ; Matth., 19, 
17) et tu plairas à Dieu et tu seras inscrit au nombre de 
ceux qui gardent ses commandements. Mais si tu fais du 
bien en dehors du commandement de Dieu tu t'acquer- 
ras une gloire plus grande et tu seras plus estimé aux 
yeux de Dieu que tu ne l'aurais été. Si donc, tout en gar- 
dant les commandements de Dieu, tu y ajoutes ces bonnes 
ceuvres, tu te réjouiras, à condition de les faire selon mes 
indications. » 4. Je lui dis : « Seigneur, tout ce que 
vous m'indiquerez, je l'observerai. Car je sais que vous 
étes avec moi. — Je serai, dit-il, avec loi, puisque tu as 
un tel désir de faire le bien, et je serai avec tous ceux, dit- 
il, qui ont le méme désir. 5. Ton jeûne, dit-il, si les com- 
mandements du Seigneur sont observés, sera fort beau. 
Voilà donc comment tu observeras le jeûne que tu veux 
pratiquer. 6. Tout d'abord, garde-toi de toute parole 
mauvaise et de tout désir mauvais et purifie ton cœur de 
toutes les vanités de ce siécle. Si tu observes cela, ton 
jeûne sera parfait. 7. Et voici comment tu feras. Après 
avoir accompli ce que tu as écrit auparavant 2, le jour 
que tu jeüneras, tu ne prendras rien, sauf du pain et de 


2. C.-à-d. des œuvres de surérogation. 

3. χρογἰγραιψένα, leçon de M, exclut l'idée d'Écriturc. Il s'agit des 
Préceptes qu'Hcrmas a transcrits auparavant ou, bien mieux, des 
conseils que le Pasteur vient de lui donner ἃ G), Dans ce cas, Hermas 
oublie que, lorsque le Pasteur est censé lui parler, il n'a pu encore 
écrire le ἃ 6; il perd de vue un instant la fiction prestigieuse à 
laquelle il a recours. 
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σα τὴν ποσότητατήὴ δαπάνη εκείνη τὴ ἡμέρα ἡ ἐμελλε 
ποιεῖν, ἁποθέμενο δώσει αὐτδ χήρα ἡ δρφανώ ἡ ὑστερου- 
μένω, καὶ οὕτω ταπεινοφρονήσει , ἵνα ἐκ TI] ταπεινοφρο- 
σύνη σου ὁ εἰληφώ ἐμπλήση τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν καὶ εδξηται 
περὶ 000 πρὸ τὸν κύριον. 8. 'Eàv οὖν οὅτω τελέση τὴν 
νηστείαν, © σοι ἐντέλλομαι, ἐσται ἡ θυσία σου δεκτἠ παρά TW 
θεώ, καὶ ἐγγραφο ἑσται ἡ νηστεία αβτη, καὶ ἡ λειτουργία 
οὅτω ἐργαζομένη καλὴ καὶ Ιλαρὰ ἐστι καὶ εὐπρόσδεκτο τώ 
κυρίω. 9. Ταοτα οὕτω τηρήσει OÙ μετὰ τῶν τέκνων σου καὶ 
ὅλου τοῦ οἰκου oov* τηρῆσα δὲ αὐτὰ μακάριο ion* καὶ ὅσοι 
ἐὰν ἀκούσαντε αὐτὰ τηρήσωσι, μακάριοι ἰσονται, καὶ ὅσα 


ἐὰν αἰτήσωνται παρὰ TOO κυρίου λήμψονται. 


57. (4). 9 


1. Ἐδεήθην αὑτοῦΟ πολλά, iva μοι δηλώση τὴν παραβολήν 
τοῦ àypoO καὶ TOO δεσπότου καὶ τοῦ ἀμπελώνο καὶ TOO δού- 
λου TOO χαρακώσαντο τὸν ἀμπελώνα καὶ τών χαράκων καὶ 
TOV Dóravov τῶν ἑκτετιλμένων ἐκ TOO ἀμπελώνο καἰτοο vioO 
καὶ TOv φίλων rov συμβούλων συνἠκα yàp ὅτι παραβολἠ τὶ 
ἐστι ταΟτα πάντα. 2. "0 δὲ ἀποκριθεί μοι λέγει: Αὐθάδη 
εἴ λίαν εἴ τὸ ἐπερωτὰν. Οὐκ δφείλει, φησἰν, ἐπερωτὸν 
οὐδέν `w : ἐάν yàp σοι δέη δηλωθήναι, δηλωθήσεται. Λέγω 
αὐτώ: Κύριε, ὅσα ἐὰν μοι δείξη καὶ μἠδηλώση , μάτην 2σο- 
μαι ἑωρακώω αὐτὰ καὶ μὴ νοῶν o τὶ ἐστιν: ωσαύτω καὶ ἐὰν 
μοι παραβολἁὰ λαλήση καὶ ur ἐπιλύση μοι,ει μάτην ἐσομαι 


56.7 ἀκοόίμινο ML, : oui A || xcpi σοὺ M : ir.la σοὺ A 

56.8 ἐὰν ουν οὕτω MLV'L2E) : ἐὰν οὕτω A ἐὰν ουν Ath* || ἐντέλλομαι 
MLg : ἐνίτιλάμην AAtli' Lj || 0<w MAANI : χυρίω AtIILLC 

56.9 ὁσοι ἐὰν (bis) M : οσοιαν À | αἰτήσωνται : ἀχοῦσοζ-αι A 

57.1 toiijOrjv: add ovv C | πολλὰ MA:om LLE | φίλων tov ALL: 
φίλων xai τῶν M 

57.2 λἰγα MLI. : ἰῖπιν AE 


1. Dans | homélie dite 2e ÉpUre. de Clément (XVI, `), l'aumône 
est estimée supérieure au jeûne el à la prière. 
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l'eau, et tu calculeras le prix des aliments que tu aurais 
pu manger ce jour-là et tu le mettras de cóté pour le 
donner à une veuve, à un orphelin ou à un indigent *, et 
ainsi tu te feras humble pour que, gráce à cette humilité, 
celui qui a reçu (l'aumóne) rassasie son âme et prie le 
Seigneur pour toi. 8. Si donc tu accomplis le jeüne 
comme je le le prescris, ton sacrifice sera bien reçu (Eccl., 
35, 9 ; Phil., 4, 18 ; cf. Is., 5G, 7 ; Maith., 5, 24 ; I Pierre, 
2, 5) de Dieu et ton jeûne sera inscrit 2 et l’œuvre ainsi 
accomplie sera belle, joyeuse, bien accueillie par le Sei- 
gneur. 9. Voilà ce que tu observeras avec tes enfants 
et toute ta maison. Et par là tu seras heureux et tous ceux 
qui, aprés avoir entendu ces préceptes, les observeront, 
seront heureux, et tout ce qu'ils demanderont au Seigneur, 
ils l'obtiendront. » 


57. (4). 


l. Je lui demandai instamment de m'expliquer le sens 
symbolique du champ, du maître, de la vigne, de l'es- 
clave qui avait clóturé la vigne, des pieux et des herbes 
arrachées de la vigne, du fils et des amis conseillers. Car 
j'avais compris que tout cela était une parabole. 2. Il 
inc dit en réponse : « Tu es bien hardi avec tes questions 3 ! 
Tu ne dois pas du tout poser de question, dit-il, car si 
quelque chose doit t'étre montrée, elle te le sera.» Je lui dis: 
« Seigneur, tout ce que vous me montrerez sans l'expliquer, 
c'est en vain que je l'aurai vu et je n'en saisirai pas le sens. 
De méme, si vous me dites des paraboles sans me les 
expliquer, c'est en vain que j'aurai entendu 4 quelque 


2. Cf. 2. 1 et la note. 
3. On comprend bien l'idée de hardiesse : l'explication à donner 
atteindra les profondeurs du mystére chrétien. 


4. ἠχουχώ; (MJ est une forme populaire ; C. Bonner cite ἠχουχίναι 
de P. Ox. 237 (col. 7, I. 23). 
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ἠκουκῶ τι παρἀ 000. 3. Ὁ δὲ πὰλιν ἀπεκρίθη μοι λέγων: 
O dv, φησί, 60030 ἠν τοῦ Θεοῦ καὶ ἐχη τὸν κύριον αὐτοῦ 
ἐν Ti] καρδία, αἰτεῖται παρ᾽ αὐτοῦ σύνεσιν καὶ λαμβάνει καὶ 
πάσαν παραβολὴν επιλύει, καὶ γνωστὰ αὐτῷ γίνονται μετὰ TOO 
κυρίου τὰ λαλούμενα διὰ παραβολών ὅσοι δέ, φησίν, BAnxpoi 
εἰσι καὶ ἀργοὶ mp τἠν εντευξιν, εκεἰνοι διστἀζουσιν αἰτεισ- 
θαιπαρὰ TOO κυρίου. 1. Ὁ δὲ κύριο πολὐσπλαγχνό ἐστι 
καὶ πῦσι τοι αἰτουμένοι παρ' αὐτοῦ ἀδιστάκτω δίδωσι. Σὺ 
δέ ἐνδεδυναμωμένο ὑπὸ TOO ἐνδόξου ἀγγέλου καὶ εἰληφὼ 
παρ᾽ αὐτοο τοιαύτην Εντευξιν καὶ ur ov ἀργὸ , διατἰ οὐκ 
aiti] παρὰ toO κυρίου σύνεσιν καὶ λαμβάνει παρ' αὐτοο ; 

Λέγω αὑτω: Κύριε, eyw xwv σὲ μεθ) ἑαυτοῦ ἀνάγκην εχω 
σὲ αἰτεῖσθαι καὶ σὲ ἐπερωτὸν σὺ yàp μοι δεικνύει πάντα 
καὶ λαλει μετ᾽ ἐἑμοο: εἴ δὲ ἁτερ oov ἐβλεπον ταΟτα ἡ ἠκουον 
ἠρώτων αν τὸν κύριον, ἵνα μοι δηλωθΡ). 


58. (5). 


1. Εἶπόν σοι, φησί, kai ἀρτι, ὃτι πανούργο ei καἰαὐθάδη , 
ἐπερωτῶν τὰ επιλύσει τὠν παραβολῶν. Ἐπεὶ δὲ οὑτω 
παράμονο EÏ OÙ, ἐπιλύσω σοι τὴν παραβολἠήν τοῦ àypoO καὶ 
τῶν λοιπῶν τῶν ἀκολούθων πάντων, ἵνα γνωστὰ πῦσι TOON 
αὐτά. "Ακοὐε vOv, φησὶ, καὶ σύνιε αὐτὰ. 2. Ὁ &yp ὃ 
κόσμο ουτὸ ἐστιν: ὁ δὲ κύριο τοῦ ἀγροῦ ὃ κτίσα τὰ πάντα 
καὶ ἁπαρτίσα αὐτὰ καὶ δυναμώσα : ὃ δὲ viò τὸ πνεΌμα 


57.2 ἠχουκὼ M: ἀχηχοω; A || τι A(LD) : om M 

57.3 ἀπεκρίθη μοι λίγων ALL : λέγε: uo: M || tv M: A μετὰ τον 
χορίου τὰ (λαλούμενα M (τὰ ἀπορούμίνα eonj Bonner) scripsi : τὰ 
ρήματα του x. τα Aéyoueva À versioiles hand utiles || ὅσοι di, φησἰν 
M : pnoiv om ALL 

57.4 πολύσπλαγ/. M : πολυιυπτλ. A αδίσταχτα»; M : ἁδιαλείπτω; 
ALI. H ενδὀξου MLL: αγίου A 

57,5 εαυτοὺ A : ἐμαυτοῦ M © αιτβισία: À ; r. xpà σού] α:τ. M | 
εὀλε-ον ταύτα ἡ ἔχουον M : ΣΙλ. η ἡ. αὐτὰ À 

58,1 :τε: δε M : επειδή δὲΑ ] τῶν ἀχολ. πάντων ALt (7) : τών ἀχο- 
λουθούντων M 
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chose de vous.» 3. De nouveau il nie répondit en ces 
termes : « Tout serviteur de Dieu qui a le Seigneur dans 
son cœur peut lui demander la compréhension et il l'ob- 
tient (Jac., 1. 5. 6 ; ZIL Hois, 3, 11); et il peut alors s'ex- 
pliquer n'importe quelle parabole et, gráce au Seigneur, 
tout ce qui est dit en paraboles lui devient compréhen- 
sible 1. Mais ceux qui sont nonchalants et paresseux pour 
la priére hésitent à demander au Seigneur. 4. Le Sei- 
gneur est miséricordieux et il exauce tous ceux qui le 
prient sans hésitation. Quant à toi qui as été raffermi par 
lange glorieux, qui as reçu de lui une telle prière et qui 
n'es pas paresseux, pourquoi ne demandes-tu pas au Sei- 
gneur — et ne reçois-tu pas de lui — la compréhension 7» 
5. Je lui dis : « Seigneur, puisque je vous ai prés de moi. 
c'est vous nécessairement que je dois prier et question- 
ner. Car vous me montrez tout et vous me parlez. Si je 
voyais ou entendais cela sans vous, c'est au Seigneur 1que 
je demanderais de m'expliquer. 


58. (5). 


« l. Je t'ai déjà dit, reprit-il, et il n'y a pas longtemps, 
que tu es rusé et hardi pour demander l'explication des 
paraboles. Mais puisque tu es si persévérant, je t'expli- 
querai le sens symbolique du champ et de tout ce qui s'y 
rapporte, pour que tu puisses l'expliquer à tous. Entends 
donc, dit-il, etcomprends. 2. Le champ, c'est ce monde-ci 
(Maith., 13, 38), et le maitre du champ, c'est celui qui 
a créé toutes choses (Éphés., 3, 9 ; Apoc., 4, 11 ; Hébr., 
3. 4; Eccl., 18, 1}, qui les a organisées et qui leur a donné 


58,2 0 MAE : ayer qui in similitudine est positus LL (for- 
sitan recte) | ὁ δε vió — ἐστίν Ia : om codd 'deficiente M) 


1. Cette idee a déjà été affirmée en 40, 4. 
2. «Seigneur» est encore pris ici dans deux sens différents ; nous 
gardons l'équivoque dans la traduction. 
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TO ἁγιόν ἐστιν. ὃ δὲ δοῦλο ὁ við τοὺ θεοῦ ἐστιν: αἱ δὲ 
ἁμπελοι ὃ λαὸ ουτὸ ἐστιν, ὃν αὐτὸ ἐφύτευσεν. 3. Oi δὲ 
χάρακε οἱ ἁγιοι ἀγγελοί εἰσι ToO κυρίου οἱ συγκρατοῦντε τὸν 
λαδυ αὐτοο: αἱ δὲ βοτάναι αἱ ἐκτετιλμέναι ἐκ τοῦ ἀἁμπελώνο 
ἀνομίαι εἰσί τῶν δούλων TOO δεοῦ: τὰ δὲ εδέσματα, & ἐπεμφεν 
AUTO ἐκ τοῦ δείπνου, αἱ ἐντολαὶ εἰσίν, ὃ εδωκε τῷ λαφ αὐτοῦ 
διὰ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ: οἱ δὲ φίλοι καὶ σύμβουλοι οἱ ἁγιοι άγγελοι 
οἱ πρώτοι κτισθέντε : ἡ δὲ αποδημἰα τοῦ δεσπότου ὃ χρόνο 
ὃ περισσεύωυ ει τὴν παρουσίαν αὐτοῦ. 4. Λέγω αὐτφ: 
Κύριε, μεγάλω καὶ θαυμαστῶ πάντα ἐστὶ καὶ ἐυδόξω εχει. 
Μἠ οὖν, qni, κύριε, cyw ταῦτα ἠδυνάμην νοήσαιΐ Οὐδέ TE- 
po ἀνθρωπο , κὰν λίαν συνετὸ ἡἠν τι . οὐ δύναται νοήσαι 
αὐτὰ. "Ἔτι, φημἰ, κύριε, δἠλωσόν μοι, ο μέλλω σε ἐπερωτὸν. 
5. Λέγε, φησίν, εἴ τι βούλει. Διατὶ, φημί, κύριε, ὁ við τοῦ 
θεοῦ εἰ δούλου τρόπον κείται ἐν Ti] παραβολή: 


59. (6). I 


1. ΧΑκουε. φησίν, εἰ δούλου τρόπον οὐ κεἰται ὃ við τοῦ 
OcoO, ἀλλ᾽ εἰ εξουσίαν μεγάλην κείται καὶ κυριότητα. [Io . 


58.3 συγχρατοδντἰ; LL: συγχροτ. A om E 

58.4 ἐνδόξω MLL : ἰνδόξω: πάντα A || xvpit KILL : om A | ἀνθρω- 
πο; M(LLE) : tov ανθρώπων À | nv M:n A | τρόπον A(E) :τόπον LL 

59,1 οὐ χιῖται LLE : x tra: A 


1. Δυναμωσα » «celui qui a affermi, consolidé l'Univers», plutôt 
que al'autour des forces de la nature » (Lelong). 

2. Cette phrase a disparu de ALaE : on y aura vu par distraction 
une assimilation entre le Fils de Dieu et le Saint-Esprit. Le plus 
curieux est qu'Hermas admet une telle assimilation et que le texte 
qui le dit explicitement (78. 1) n'a pas eu à subir de violence de la 
part des lecteurs d*Hermas. 

3. C'est le plus souvent l'avénement de Jésus-Christ, et non de 
Dieu ; cf. toutefois la 2e Építre de Clément, XII. 1. On voit par cette 
parabole que toute la doctrine d'Hermas est commandée par l'im- 
minence de la Parousie. 

4. Il est nécessaire au prestige du livre que le Pasteur explique 
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la force (Ps. 67, 29) *. Le fils, c'est le Saint-Esprit *, et 
l'esclave, c'est le fils de Dieu ; les vignes, c'est le peuple 
qu'il a lui-même plante. 3. Les pieux, cc sont les saints 
anges du Seigneur qui retiennent son peuple. Les herbes 
arrachées à la vigne sont les iniquités des serviteurs de 
Dieu ; les mets que, du festin, il a envoyés à l'esclave, sont 
les commandements qu'il a donnés à son peuple par l'in- 
termédiaire de son fils. Les amis et conseillers sont les 
saints anges créés les premiers. Le voyage du maítre, 
c'est le temps qui reste jusqu'à la parousie de Dieu. : 4. 
Je lui dis : « Seigneur, tout cela est grand, admirable et 
glorieux. Est-ce que j'aurais pu, Seigneur, dis-je, com- 
prendre cela par moi-méme ? Aucun autre homme non 
plus, méme trés intelligent, ne pourrait le comprendre 4. 
Expliquez-moi encore, Seigneur, cc que je vais vous de- 
mander. 5. — Parle, dit-il, si lu désires une explica- 
tion. — Pourquoi, Seigneur, dis-je, le Fils de Dieu appa- 
rait-il dans la parabole sous la forme d'un esclave s ? 


59. (6). 


«1. — Écoute, dit-il. Le Fils de Dieu n'apparait pas 0 
sous la forme d'un esclave, mais avec grande puissance 


tout lui-méme. Or, bien des détails vont de soi et ne mériteraient 
pas normalement qu'on leur fit un sort. Hermas a senti la difficulté : 
il feint d'etre particuliérement obtus et se le fait dire à plusieurs 
reprises. L'ignorance d'Hermas est un procédé littéraire. 

5. «C'est le cri de la conscience chrétiennes a dit J. Lebreton. 
Paul aussi a osé employer le mot δούλο a propos <lo Jésus, et non 
pas dans une parabole : Philipp.. 2, 1. 

6. L'ylfAmsi.? seul n'a pas la négation et le P. Audet admet sa 
lecon contre celle des versions. On avait plus haut représenté Jésus 
sous (orme d'esclave : l'absence de négation fait donc disparaitre 
une contradiction. Mais cette contradiction n'est qu'apparente : la 
négation peut signifier que le rôle d'esclave ne correspond pas À la 
vraie pensée théologique d'Hermas, mais était imposée par l'allé- 
gorie développée dans toute la Sim. V. 
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φην.ὶ, κύριε, οὐ vow. 2. Ὅτι, pnoiv, ὃ θεὰ τὸν ἁμπελῶνα 
ἐφύτευσε, TOOT ἐστι τὸν λαόν ἐκτισε καὶ παρέδωκε TW vio 
αὐτοῦ καὶ ὃ við κατέστησε τοὐ αγγέλου £n* AÙTOÙ τοῦ 
συντηρεῖν ἑκάστου : καὶ AÙT τὰ αμαρτία αὐτῶν ἐκαθάρισε 
«πολλὰ κοπιάσα καὶ πολλοὺ κόπου ἀνηντληκώ * οὐδεί γὰρ 
ἀμπελών δύναται σκαφἠναι ἁτερ κόπου ἡ μόχθου. 3. Αὐὑτὸ 
οὖν καθαρίσα τὰ αμαρτία τοῦ λαο0 ἐδειξεν αὗτοι τὰ Tpi- 
6ου τὴ ξωἠ , δοὺ αὐτοῖ τὸν νόμον, ὃν ελαβεν παρὰ τοῦ 
πατρὸ abroO. Βλέπει ουν, φησίν, ὃτι αὑτὸ κὑριό ἐστι τοῦ 
ÀaoO εξουσίαν πἁσαν λαβών mapa τοὺ πατρὸ αὑτοο. 4. Ὅτι 
δὲ ὁ κύριο σύμβουλον ἐλαβε τὸν viðv αὐτοῦ καὶ roù ενδὀξου 
ἀγγέλου περὶ τὴ κληρονομιὰ TOO δούλου, άκουε 5. τὸ 
πνεοµα τὸ ἁγιον τὸ προὀν, τὸ κτίσαν πάσαν τὴν κτίσιν, κατώ- 
κισεν ὃ Oc εἰ σάρκα, rjv ἠβούλετο: αὐτη οὖν ἡ σὰρξ. ἐν ἡ 
κατώκησε τὸ πνεοµα τὸ ἁγιον, ἐδούλευσε τώ πνεύματι καλώ 
ἐν σεμνότητι καὶ ayveia πορευΟεῖσα, μηδὲν δλω μιάνασα τὸ 
πνεΌμα. 6. Πολιτευσαμένην οὖν αυτήν καλώ καὶ ó&yvo καὶ 
συγκοπιάσασαν TW πνεύματι καὶ συνεργήσασαν ἐν παντἰ πράγ- 
ματι, ἰσχυρώ καὶ ἀνδρείω ἀναστραφεισαν, μετὰ TOO πνεύμα- 
TO TOO ἁγιου εἴλατο κοινωνόν: ἠρεσε yàp τώ θεώ ἡ πορεία 
τὴ σαρκδ ταύτη , ὅτι οὐκ ἐμιάνθη ἐπὶ τὴ yr ἐχουσα τὸ 
πνεΌμα τὸ ἁγιον. 7. XoufovAov οὖν έλαβε τὸν viðv καὶ τού 
ἀγγέλου τοὺ ἐνδοξου , iva καὶ ἡ σἀρξ αὔτη, δουλεύσασα 
τῷ πνεύματι ἁμέμπτω , σχἠ τόπον τινὰ κατασκηνώσεω καὶ 
un δόξη τὸν μισθόν τὴ δουλεία αὑτὴ ἀπολωλεκέναι: πάσα 


59.2 ἐζάστου ex M conj Bonner 1.1, (singulos) : αυτο AE | 
ἀνηντληχώ; M ; ἠντλ. A | ἁμπίλὠν M Anger LL(E): om A | σχαφηναι 
M : οζαφήσαι A || àr?p À : aviv M 

59.3 βλέπει — αυτοί LM (usque nd iori) : om A 

59,t «pi IL Anger : παρὰ A 

59,0 του ayiov : om M || τω Οιώ L, : domino L2E om MA 

59,7 τὴ δουλεία ---μιοθὀν LL : oniA 


1. La façon la plus naturelle de comprendre ce texte est. d’y voir 
une allusion à la Passion du Christ. 

2. Il faudrait plutôt ici:ales amis»; Hermas oseille parfois de 
Cette facon entre le symbole qu'il imagine cl la réalité symbolisée. 
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et souveraineté. — Comment, Seigneur, dis-je, je ne com- 
prends pas. 2. Puisque, dit-il, Dieu a planté le 
vignoble, c'est-à-dire qu'il a créé son peuple et l'a confié 
à son Fils. El son Fils a chargé les anges de les surveiller 
tous individuellement. Et lui-méme a purifié leurs péchés 
au prix d'un grand labeur et en supportant de grandes 
peines 1, car personne ne peut bécher une vigne sans peine 
et sans fatigue. 3. Lui donc, aprés avoir purifié les 
péchés de son peuple, il lui a montré les sentiers de la vie 
(Ps. 15, 11 ; Prov., 16, 17) en leur donnant la loi qu'il 
avait reçue de son Père (Jn, 10, 18 : 12, 49 ; 14, 31 ; 15, 
10). Tu vois, dit-il, qu'il est le Seigneur de son peuple, 
puisqu'il a reçu plein pouvoir de son Père (Mallh.t 28, 
18; fiphés., 1, 20-23). 4. Quant au fait que le maître 
a pris son fils comme conseiller et les anges glorieux 2 au 
sujet de l'héritage à accorder à l'esclave, écoute. 5. 
L'Esprit Saint préexistant, qui a créé toutes choses, 
Dieu l'a fait habiter dans la chair qu'il avait choisie ? 
Cette chair donc, dans laquelle l'Esprit Saint prit demeure, 
servit fort bien l'Esprit, en marchant dans la voie de la 
sainteté et de la pureté, sans souiller l'esprit en aucune 
facon. 6. Elle s'était conduite dignement, saintement ; 
elle avait pris sa part des labeurs de l'Esprit et avait col- 
laboré avec lui en toute chose ; elle avait vécu de fermeté 
et de courage : c'est pourquoi Dieu la choisit comme asso- 
ciée de l'Esprit Saint. Car la conduite de cette chair avait 
plu à Dieu : clic ne s'était pas souillée sur terre pendant 
qu'elle possédait l'Esprit Saint. 7. Il prit donc comme 
conseiller le fils ' et les anges glorieux pour que cette chair 
qui avait servi l'Esprit Saint sans reproche, obtint un 
lieu de repos et ne parût pas perdre le salaire de ses ser- 


3. Pour Hermas, c'est le Saint-Esprit qui s'est incarné en Jésus. 
On a voulu, pour sauver l'orthodoxie d'Hermas, comprendre par 
Saint-Esprit la nature divino du Christ. Cf. 89, 2, oü c'est le Fils 
de Dieu qui est antérieur à toute créature. 

4. C'est le Saint-Esprit, symbolisé par le fils du maitre. 
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γὰρ σὰρξ ἀπολήψεται L1000v ἡ eÓpsgOsica ἁμίαντο καὶ ἁσπι- 
AO , ἐν ἡ τὸ πνεΟµα τὸ ἁγιον κατὠκησεν. S. Ἔχει καὶ ταὺ- 


τη τὴ -παραβολή τὴν ἐπίλυσιν. 


60. (7). 


1. Ηὐφράνθην, φημἰ, κύριε, ταύτην τὴν ÉTIAVOIV ἁκούσα . 
Ἂκουε vOv, φησὶ- τὴν σάρκα σου ταύτην φύλασσε καθαρὰν καὶ 
αμίαντον, ἵνα τὸ πνεΌµα τὸ κατοικήσαν ἐν αὐτὴ μαρτυρήση 
αὐτὴ καὶ δικαιωθἠ σου ἡ σὰρξ. 2. Βλέπε, μἡὴποτὲ σου ἐπὶ 
τὴν καρδίαν ἀναβἠ τὴν σάρκα σου ταύτην φθαρτήν εἶναι καὶ 
παράχρηση αὐτή ἐν μιασμῶ τινι. Ἐὰν μιάνη τὴν σάρκα σου, 
µιανει καὶ τὸ πνεΟµα TÒ ἁγιον κἄν μιάνη τὴν σάρκα σου, οὐ 
Con. 3. Ei δὲ τι, qnui, κύριε, γέγονεν ἄγνοια προτέρα, 
πριν ἁκουσθήναι τὰ βήματα ταΌτα, πὠ σωθήσεται ὁ ἀνθρω- 
πο ὃ μιάνα τὴν σάρκα αὐτοῦ; Περὶ τών προτέρων, φησίν, 
ἁγνοημάτων τώ Oso μόνω δυνατὸν ἴασιν δοῦναι, αὐτοῦ γὰρ 
πὰσὰ ἐστιν ἡ εξουσία. 4. Ἀλλὰ τὰ vOv φύλασσε καὶ ὁ κύριο 
πάντω πολύσπλαγχνο ὧν αὑτὰ ἰάσεται, ἐὰν σου τὴν σάρκα 
λοιπὸν μὴ μιάνη μηδέ τὸ πνεύμα: ἁμφότερα γὰρ κοινὰ ἐστι 
καὶ ἁτερ ἀλλήλων μιανθήναι οὐ δύναται. Ἀμφότερα OÙV KA- 
θαρἀ φύλασσε, καὶ ζήση τῶ θεώ. 


00,1 κατοίκησαν MLtE : κατοιχουν ALt 
60.2 καν M : ἐὰν ὃὐὶ A | σάρκα MALLE | oov MLLE: OUI A 
60.3 κύριε AL,E : om MLt | ἀχουσθήναι M : —o^ot A || σωθἠσί 
M : 000»; A 
60.4 ἀλλὰ -ιασιται MLL:om À : ixv oov τἠν o. λοιπὀν M (omisso 
σου) : iav τὸ λοιπὸν (μὴ u.) σου τὴν o. A 


1. Ce texte implique, commo certains autres, Vimitatio Christi ; 
cf. 60. 1 ct introd., p. 43. 

2. CL IV Esdras, ΧΗ, 10 : « haec est interpretatio visionis hujus 
quam vidisti», et XIII, 53. 
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vices. Car toute chair recevra sa rémunération, qui sera 
trouvée intacte et sans tache cl oü l'Esprit Saint aura 
pris demeure 8. Tu as ainsi lexplication de cette 


, 


parabole 
60. (7). 


« L J'ai eu grand plaisir, Seigneur, dis-je, à entendre 
l'explication. — Écoute maintenant, dit-il : « garde ta 
chair pure et intacte, pour que l'esprit qui est venu habi- 
ter en elle porte témoignage en sa faveur et qu'elle soit 
justifiée. 2. Veille à ce que ne monte jamais à ton cœur 
l'idée que ta chair est périssable 3 et veille à ne pas en 
abuser par quelque souillure. Si tu souilles ta chair, tu 
souilleras aussi l'Esprit Saint ; si donc tu souilles ta chair, 


tu ne vivras pas.» 3. — Seigneur, dis-je, s'il y eut igno- 
rance avant qu'on entende ces paroles, comment sera 
sauvé l'homme qui a souillé sa chair ? — Au sujet des 


ignorances antérieures, dit-il, Dieu seul peut donner la 
guérison, car il a tout pouvoir 4. 4. Mais prends garde 
à cé qui vient de t'étre dit, etle Seigneur, dans sa grande 
miséricorde, les guérira, si désormais tu ne souilles pas ta 
chair ni l'esprit. Car les deux vont ensemble et ils ne 
peuvent étre souillés séparément 5. Gardc-les donc purs 
tous les deux et tu vivras pour Dieu, n 


3. Il faut voir ici une profession de foi en la résurrection de la 
chair. Contrairement à certains gnostiques (cf. LvisbOang, n. L, 
p. 129 sq., 144 sq., 178), Hermas maintient la dignité de la chair 
et, l'obligation de la garder pure. 

4. Cf. supra, 29. 11 et la note. 

5. Soulignons la clarté remarquable de cette position : formule 
qui laisse soupconner une polémique. 


Le Pisleur. 16 
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Παραβολή 


ΘΙ. (i). 


I. Καθήμενο ἐν τώ οἴκω µου καὶ δοξάξων τὸν κύριου mepi 
πάντων ὧν ἑωράκειν καὶ συζητὠνπερἰ TOv ἐντολῶν, "ότι καλαΐ 
καὶ δυναταἰ καὶ ἱλαραί καὶ ἐνδοξοι καὶ δυνάμεναι σώσαι 
ψυχήν ἀνθρώπου, ἐ'λεγον ἐν ἐμαυτώ ταύτα: Μακάριο oouo, 
ἐὰν ἐν ται ἐυτολαι ταύται πορευθώ, καὶ ὃ ἐὰν πορεύση- 
ται ἐν αὗται . μακάριο cota. 2. “Ew ταΌτα ἐν ἐμαυτώ 
λαλώ, βλέπω αὐτὸν ἐξαίφνη παρακαθήμενὸν μοι καὶ λέγοντα 
TaOTa* Ti διφψυχεἰ περὶ τῶν ἐντολῶν ὠν σοι ἑντέταλμαι ; 
καλαί εἰσιν: δλω μηδέν διφυχῆση , ἀλλ᾽ ἐνδυσαι τὴν πίστιν 
100 κυρίου, καὶ £v αὐταὶ πορεὐσηξ ἐγὼ γὰρ σε ἐνδυναμώσω 
ἐν αὗται . 3. Αὗται αἱ ἑυτολαί σὐμφοροί εἰσι τοι μέλλουσι 
μετανοειυξ ἐὰν γὰρ uñ πορευθώσιν ἐν αὗται . εἰ μάτην ἐστὶν 
ἡ μετάνοια αὑτῶν. 4. OI oùv µετανοοΌυτε ἀποβάλετε τὰ 
πονηριὰ TOO αἰώνο τούτου τὰ ἐκτριθούσα ὑμὸ * ἑνδυσά- 
μενοι δὲ πάσαν ἀρετὴν δικαιοσύνη δυνήσεσθε τηρήσαι τὰ 
ἑντολὰ ταύτα καὶ μηκέτι προστίθετε ται αμαρτίαι ὑμὼν” 
μηδὲν ovv προστιθέυτε πολὺ κόψετε τῶν προτέρων ὑμῶν 
αμαρτιών. Πορεύεσθε οὖν ται ἐντολαι µου καὶ ζήσετε TO 
θεφ. Ταοτα παρ’ ἐμοῦ λελὰάληται duiv. 5. Μετὰ τὸ TaOTa 
λαλήσαι αὐτὸν μετ᾽ ἐμοο, λέγει μοι: Άγωμεν εἰ ἀγρὸν, καὶ 


δείξω σοι Troù ποιμένα TOv προβάτων. “Αγωµευ, φημἰ, κύριε. 


01 ' MLL : àp/ñ A om E 

01,1 Ἰλίγον ALjK : ελ.γον Si MIX || ravra MLL : om A || iàv πο- 
ρεύοηται ἐν αὐταῖ M : av tavta r.optuOij A 

01,2 ἑω .λαλὼ MLL : ὦ ... -ἰλάλονν A || ἐντέταλμαι M : Ever<*-A« 
μην À | μηδὲν MLL : μὴ À || ἐνδυναμώσω A : ovv. M 

61.3 τοι μελλ. upt. MA : add delictorum suorum (paenitenliam] 
U. 

61.4 ἀποῤάλετ: M : — βάλλετε A || προστίθετε MLL: ἐναι A | 
μηδέν — αμαρτιὼν MLI.C : om A | ζέσετε M : ζἠσιαὺε A 
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SIMILITUDE VI 


61. (1). 


l. Assis (laus ma maison, je glorifiais le Seigneur pour 
tout, ce que j'avais vu et, à propos des préceptes, je décou- 
vrais qu'ils sont beaux, forts, joyeux, glorieux et capables 
de sauver l'àme de l'homme (Jac., 1, 21) et je me disais : 
« Je serai heureux si je marche selon ces préceptes et qui- 
conque marchera dans cette voie sera heureux (Ps. 1, 
1-2; 118, 1).» 2. Pendant que je me dis cela, je le vois 
assis tout à coup à cóté de moi et me disant ceci : « Pour- 
quoi cette hésitation | à propos des préceptes que je t'ai 
donnés ? 11$ sont beaux. N'hésite en rien ; au contraire, 
revéts-toi de la foi du Seigneur et tu marcheras dans leur 
voie. Car moi, je t'affermirai en eux. 3. Ces préceptes 
sont utiles à ceux qui vont faire pénitence, car s'ils ne 
marchent pas dans cette voie, leur pénitence sera inu- 
tile 4. Vous donc qui faites pénitence, rejetez les 
vices de ce monde qui vous anéantissent. Revétus de 
toute la vertu de justice, vous pourrez observer mes pré- 
ceptes ; mais n'ajoutez plus rien à vos péchés. Et si vous 
n'y ajoutez rien, vous ferez tomber beaucoup de vos péchés 
antérieurs. Marchez donc selon ces préceptes et vous vivrez 
pour Dieu. Tout cela, c'est moi qui vous l'ai dit. » 5. 
Aprés qu'il m'eut dit cela, il reprend : « Allons dans les 
champs et je vous montrerai les pasteurs des brebis. — 


61,5 μιτὰ τὰ MLX: ζα: p. τ. A |; "Λγω-κν, (wjut) MLLE: "Ayoufv AZ 


1. Malheureusement, on distingue mal, au début do cette Para- 
bole, l'o hésitation n d’Ilermas. 

2. Voilà clairement exprimée la destination des Préceptes : elle 
ne s'accorde guére avec le caractére extra-temporel qu'on a voulu 
reconnaitre aux Mandata. 
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"Ἠλθομεν εἴ τι πεδίον, καὶ δεικνύει μοι ποιμένα VEQVIO- 
κον ἐνδεδυμένον σύνθεσιν ἱματίων τῳ χρώματι κροκώδη. 
6. "Εβοσκε δὲ πρόβατα πολλά λίαν, καὶ τὰ πρόβατα ταΟτα 
ὡσεί τρυφώντα ἠν καὶ λίαν σπαταλώντα καὶ AGP rv σκιρ- 
τώντα WÔE καὶ ἐκεῖ: καὶ αὐτδ ὃ ποιμὴν πάνυ ἵλαρδ v ἐπὶ 
τῷ ποιμνίω αὑτοῦ: καὶ αυτή ἡ Ιδέα τοῦ ποιμένο λίαν Ιλαρὰ 
ἠν, καὶ £v TOi πρὀβασι περιέτρεχεν καὶ ἀλλα πρόβατα g'oov 
σπαταλώντα καὶ τρυφώντα ἐν τόπω vi, οὐ μέντοι σκιρτῶντα. 


62. (2) 


I. Λέγει μοι: Βλέπει , φησίν, τὸν ποιμένα τοῦτον; Βλέπω, 
φημὶ, κύριε. OTO , φησίν, ἐστίν ἀγγελο τρυφἠ καὶ ἁπάτη . 
Ουτο ἐκτρίβει τὰ ψυχά τῶν δούλων TOO Θεοῦ τών κενών 
καὶ καταστρέφει αὐτοὺ ἀπδ τὴ ἁληβεία , ἁπατων αὑτοῦ 
Toi ἐπιθυμίαι Tai πονηραϊ ,£v aT ἀπόλλυνται. 2. Ἐπι- 
λανθάνονται yàp τὰ ἐντολὰ TOO Θεοῦ τοῦ ζώντο καὶ πορεύ- 
ονται TAİ ἁπάται καἰτρυφαῖ TOi ματαίαι καὶ ἀπόλλυνται 
ἀπὸ TOO ἀγγέλου τούτου, τινὰ μὲν εἰ θάνατον, τινὰ δὲ ει 
καταφθοράν. 3. Λέγω αὐτώ: Κύριε, οὐ γινώσκω ἐγώ. τὶ εἰ 
θάνατον καὶτἰ εἰ καταφθορὰν ἐστιν. “Ακούε, φησίν: ὁσα εἶδε 
πρόβατα λίαν Ιλαρὰ καὶ σκιρτώντα, ovroi εἰσιν οἱ ἀφεστα- 
μένοι ἀπὸ TOO Θεοο εἰ τέλο καὶ παραδεδωκότε εαυτού 
Toi ἐπιθυμίαι TOO αἴώνο τούτου. Ἐν τούτοι ovv μετάνοια 


ζωὴ οὐκ ἐστιν, ὅτι προσέθηκαν κατὰ ὄνομα TOO κυρίου βλασ- 


61.5 ηλθομιν ML* : καὶ À: ALaE 

61.6 πἀνυ Atli' LL (Aiav?) E : om MA | πρὀοασι M : προβάτου A || 
καὶ ἀλλα ---σκιρτώντα Alh? : om coild (cf. 62,4.6) 

62.1 Aiy« MLL : xat À. A || βλέπει, φησἰν, ML, : βλέπει ΑΓΕΤ] 
ἐσπν άγγελο M : ἐστιν post απἀτη; posuit A | ixtpt&t AAIha(LL) : ουν 
ἐζστοέφει M || tov xivov MA : om LLE || ἀπόλλυνται MAth4LLeC : 
ἁπλουνται À 

62.2 tat (bis) MC: om A || ἀπὸ M : umo A 

62.3 καταφθορἀν ἐστιν M : ἐστιν post τὶ posuit À | ὅσα MLL: S A || 
λίαν MLL: om AE | αφἱσταμένοι MLLC : ἀπεσπασμίνοι AAth2 | 
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Allons-y, dis-je, Seigneur. » Nous allâmes dans une plaine 
et là, il me montre un berger tout jeune, complètement 
vêtu de jaune *. 6. II paissait de très nombreuses brebis 
et ces brebis vivaient comme dans les voluptés et les 
délices ; elles étaient joyeuses et bondissaient çà et là ; 
et le berger lui-méme était fort content de son troupeau: 
sa physionomie était toute joyeuse et il allait et venait 
parmi ses brebis. Je vis aussi d'autres brebis ensemble dans 
les délices et les voluptés ; toutefois, elles ne bondissaient 
pas *. 


62. (2). 


1. Il me dit : « Vois-tu ce berger ? — Je vois, Seigneur, 
dis-je. — C'est, dit-il, l'ange de volupté et d'erreur. Il 
anéantit les àmes des serviteurs de Dieu — de ceux qui 
sont vains — en les détournant de la vérité, en les trompant 
par des désirs mauvais, dans lesquels ils meurent. 2. 
Car ils oublient les préceptes du Dieu vivant et marchent 
dans les erreurs et les voluptés vaines et ils vont à leur 
perte de par cet ange : pour les uns, c'est la mort, pour les 
autres, (seulement) la corruption. » 3. Je lui dis : « Sei- 
gneur, je ne sais ce qu'est cette mort et cette corruption. 
— Écoute, dit-il. Toutes les brebis que tu as vues fort 
joyeuses et bondissantes, cc sont ceux qui se sont défini- 
tivement écartés de Dieu et qui se sont livrés aux pas- 
sions de ce monde. Pour eux, il n'y a pas de pénitence qui 
donne la vie, car ils ont de plus blasphémé le nom du Sei- 


Ti ἰπ.θΣμιχίζ — 02,4 iavrov; : om A | npoxiOnxav — βλασφημίαν 
M(AIRh*E) : plura praebent 1.1. 


1. La σὐνθῖσι est normalement pour les Romains de l Empire 
un vétement d'intérieur qui fait pins habillé que la tunique. L'ad- 
jonction de iuatiwv rend douteux que le mot soit ici employé dans 
cc sens technique. 

2. Cctlc derniére phrase n'a été conservée que par ps.-Athanase ; 
la suite (62, 4) la rend indispensable. 
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φημίαν. Tov τοιούτων ovv ὃ θάνατο. -i. °A δὲ εἰδε uñ 
σκιρτὠντα, ἀλλά ἐν ἐνὶ τόπῳ βοσκόμενα, οὗτοί εἴσιυ οἱ mapa- 
δεδωκότε μὲν εαυτοὺ ται τρυφαϊῖ καὶ ἁπάται . εἰ δὲ τὸν 
κύριου οὐκ ἑβλασφήμησαν: οὗτοι οὖν κατεφθαρμένοι εἰσίν 
ἀπὸ τὴ ἀληθεία .'Ev τούτοι οὖν ελπὶ ἐστι μετανοία , ἐν 
ἡ δύνανται ζῆσαι. Ἡ καταφθορὰἀοὸν ἐλπίδα ἐχει ἁνανεώσεώ 

τινα, ὃ δὲ θάνατο ἁπώλειαν ἐχει αιώνιον. 5. Πάλιν προέ- 
βηµεν μικρὸν, καὶ δεικνύει μοι ποιμένα μέγαν ὡσεί ἀγριον τὴ 
Ιδέα, περικείμενον δέρμα αἴγειον λευκὸν, καὶ πήραν τινὰ εἶχεν 
ἐπὶ τὸν ὦμον καὶ ράβδον ἐν τὴ χειρὶ σκληρὸν λίαν καὶ δζου 

ἐχουσαν καὶ μάστιγα μεγάλην: καὶ τὸ βλέμμα εἰχε περίπικρον, 
ὥστε φοβηθήναι αυτόν τοιοῦτον εἶχε τὸ βλέμμα. 6. Ουτο 

οὖν ὁ ποιμὴν παρελάμθανε τὰ πρόβατα ἀπὸ τοῦ ποιμένο τοῦ 
νεανίσκου, εκείνα τὰ σπαταλῶντα καὶ τρυφώντα, DT] σκιρτῶντα 
δέ, καὶ ἐνέδαλλεν αὐτὰ εἰ τινα τόπον κρημνώδη καὶ ἀκανθώδη 
καὶ τριβολώδη, ὥστε ἀπὸ TOv ἁκανθών καὶ τριβόλων μὴ δὺ- 
νασθαι ἐκπλέξαι τὰ πρόβατα, ἀλλὰ ἐμπλέκεσθαι αὐτὰ εἰ τὰ 

ἁκάνθα καὶ τριβόλου . 7. Αὐτοῦ ovv ἐμπεπλεγμένα ἐθόσ- 
κοντο τὰ ἀκάνθα Kai τριβόλου καὶ λίαν ἐταλαιπώρουν ðs- 
ρόμευα ὑπ' αὐτοοτ καὶ ὡδε καὶ ἐκεϊπεριήλαυνεν αὐτὰ καὶ δλω 

ἀνάπαυσιν αὐτοῖ οὐκ ἐδίδει, καὶ δλω οὐκ εὐσταθοθσαν τὰ 


πρόβατα ἐκείνα. 


62.4 oi παραδῖδ. Alh2 : otom M [ οὐχ MEC : οὐδίν ALL || ουν Fà- 
πὶ MLL(E) : ii AAÏh* | iva MLL : tivo AAth? 

62.5 προέδημβν MAIh4LL.C : προέβην AE | τὸν œuov MAth2LLC : 
των ὠμων AE | ἐ/ rjj /£.pi CI.L : om MAE (sed M in margine quod- 
dam verbum copticum fortasse praebet) |i ζαΐδζου : δζον M I o- 
βηΟηναι MLL ; φ. jw AAth*E | τοιοῦτον ---βλέμμα : om AIhsL,E forsi- 
tan recte 

62.6 ουν : om M || ἀπὸ A :παρἁ M || ἐνέβαλλεν M : I&Xcv À | ζρη- 
ανώδη — τριδολώδη Ath2LICE: za: τριδ. om A a. àzavO. om M J 
αὐτὰ M: om A 

62.7 αὐτοῦ MLL : ταῦτα A | τὰ; ἀζ. Ca. τριδόλου M : iv τα: à. C. 
TpiioAoii A II Oipo'uiva M (pepouiva pro δίρ. C; : δαιρόμ. AAth3 || xai 
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gneur | ; pour eux, c'est donc la mort. 4. Celles que tu 
as vues paître dans le móme lieu sans bondir, ce sont ceux 
qui se sont livres aux voluptés cl aux erreurs, mais sans 
aucun blasphéme contre le Seigneur. Ils sont donc (seu- 
lement) corrompus loin de la vérité ; pour eux donc existe 
un espoir de pénitence par quoi ils pourraient vivre. La 
corruption comporte donc un certain espoir de restaura- 
tion, alors que la mort comporte la perdition éternelle 1. » 
5. Nous avançâmes un peu et il me montre un berger de 
grande taille, sauvage d'aspect, entouré d'une peau de 
chèvre blanche, une besace sur l'épaule, avec dans la main 
un trés solide bâton à nœuds et un long fouet. Il avait le 
regard si sévére qu'il faisait peur : tel était son regard ! 
6. Ce berger recevait du tout jeune berger les brebis qui 
paissaient dans les délices et les voluptés, mais sans bon- 
dir, et il les poussait dans un lieu escarpé plein de char- 
dons et d'épines, si bien qu'elles ne pouvaient s'en déga- 
ger : au contraire, elles s'y empétraient. 7. Là embarras- 
sées, elles paissaient les chardons et les épines et elles 
souffraient beaucoup des écorchures que l'ange leur fai- 
sait. ll les chassait dc-ci, de-là, sans leur donner? aucun 
répit : bref, ces brebis n'étaient jamais tranquilles. 


ixu M : xxxtt Ath? χακείσε A || ολω MAth*LsE : om ΑΙ} | idide: 
M :id:5ov A || χύχτχθουσχν A : cuxràüct M 


1. Pour Hermas, il semble parfois qu'il y ait un péché irrémis- 
sible : le blasphème. Cf. Mc, 3. 28-9 et I'/ntrod., p. 27. 

2. Une distinction aussi nette, aussi explicite, peut foire croire 
qu'Hermas est convaincu du caractére irrémissible du blasphéme 
(apostasie) ; il affirme cependant le contraire ailleurs ; cf. hitrod.? 
p. 28. 

3. éd-dit (M) pour ἐδίδου est une forme tardive attestée par ail- 
leurs. 
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63. (3). 


I. Βλέπων ovv αὐτὰ ουτω μαστιγούμενα καὶ ταλαιπωροΌντα 
ἐλυπούμην επ αὑτοί , ὅτι OÙTW ἐδασανίζοντο καὶ ἀνοχὴν 
ὅλω οὐκ εἶχον. 2. Λέγω TO ποιμένι TO μετ' ἐμοῦ λαλοῦντι: 
Κύριε, τὶ ἐστιν OÙTO ὃ ποιμὴν ὃ OÙTW ἁσπλαγχνο καὶ 
οπικρὸ καὶ w μηδέν σπλαγχνιξόμενο ἐπὶ τὰ πρόβατα 
ταῦτα; Ουτο , φησὶν, ἐστιν ὃ ἀγγελο τὴ τιμωρία : ἐκ δὲ 
TOV ἀγγέλων τῶν δικαίων ἐστι, κείμενο δὲ ἐπί τὴ τιμωρία 
3. Παραλαμδάνει οὖν τοὺ ἁποπλανωμένου ἀπὸ TOO Θεοῦ καὶ 
πορευθέντα ται ἐπιουμίαι καὶ ἁπάται TOO αἴώνο τούτου 
καὶ τιμωρεί αὑτοὺ , καθώ τι ἀξιὸ ἐστιν, δειναϊ τιμωρίαι 
καὶ ποικίλαι. 4. “Ἡθελον, φημὶ, κύριε, γνώναι τὰ ποικίλα 
τιμωρία ταύτα , ποταπαἰ εἰσιν. “Ακοὺε, φησίν, τὰ ποικίλα 
βασάνου καὶ τιμωρία. Βιωτικαὶ εἰσιν at βάσανοι: τιµω- 
ρούνται γὰρ οἱ μὲν ξημίαι , οἱ δὲ ὑστερήσεσιν, οἱ δὲ ἁἆσθε- 
νεἰαι ποικίλαι, οἱ δὲ naon ακαταστασία, oi δὲ ὑβριξόμενοι 
ὑπδ ἀναξίων καὶ ἑτέραι πολλαὶ πράξεσι πάσχοντε . 
5. Πολλοί yàp ἀκαταστατοΟντε Tai βουλαΐϊ αὐτῶν ἐπιθάλ- 
λονται πολλὰ, καὶ οὐδέν αὐτοὶ Aw προχωρεί. Και λέγουσιν 
εαυτού μή εὑοδοοσθαι ἐν TA πράξεσιν αὐτῶν, καὶ οὐκ àva- 
βαίνει ἐπὶ τὴν καρδίαν αὐτών, δτι ἐπραξαν πονηρὰ pya, ἀλλ' 
αἰτιῶνται τὸν κύριον. 6. Ὅταν οὖν Ολιδώσι πάση ΘΟλίψει, 
τότε ἐμοὶ παραδίδονται εἰ ἀγαθὴν παιδείαν καὶ Ioxvpo- 


ποιούνται ἐν τὴ πίστει TOÙ κυρίου καὶ τὰ λοιπὰ ἡμέρα τὴ 


63,i ovv et οὔτιυ : oin M || ταλαικωρουντα MAth® : — οὐμενα A 
63.2 κύριε: κύριε, φημί M(Lt || μηδέν M : uñ A 
63.3 ζα)ἁπάται AU.: om M | ^. a' idi ἐστιν MLL (add eorum) 


à τοι ilot ΑΑΓΠ1Ε 
63.4 κύριε: om M || τιμωρία ταύτα M(AIB)LL : inserunt βασάνου; 


AE U αἱ βάσανοι A : pao. M 


1. C'est une conception juive de préposer des anges à des missions 
particuliéres ; cf. 23, 4. 

2. Les chátiments dont parle Hernias sont presque toujours subis 
au cours de cette vie-ci ; c'est un théme qui provient du judaisme 
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63. (3). 


l. De les voir ainsi fouettées et malmenées, je me fai- 
sais du chagrin pour elles : tant elles étaient tourmentées 
sans aucun répit. 2. Je dis au Pasteur qui causait avec 
moi : « Seigneur, quel est ce berger si cruel, si sévére, qui 
n'a absolument pas pitié de ces brebis ? — C'est, dit-il, 
l'ange du chátiment, l'un des anges justes, mais préposé 
au châtiment *. 3. Il reçoit donc ceux qui errent loin de 
Dieu et qui ont suivi la voie des passions et des erreurs 
de ce monde ; il leur inflige suivant ce que chacun mérite, 


des chátiments terribles et varies. 4. — Je voudrais, 
Seigneur, dis-je, connaitre la nature de ces chátiments 
variés. — Ecoute, dit-il, les diverses épreuves et cháti- 


ments : ce sont ceux de la vie a; car ils sont chátiés, les 
uns par des dommages, d'autres par l'indigence, d'autres 
par des maladies diverses, d'autres par une insécurité 
totale ; d'autres sont outragés par des gens indignes et 
subissent bien d'autres tourments. 5. Beaucoup de 
gens, en effet, sans suite dans leurs intentions, entre- 
prennent mille choses sans que rien leur réussisse, et ils 
disent qu'ils ne sont pas heureux dans leurs entreprises, 
et. l'idée qu'ils ont commis des turpitudes ne leur monte 
pas au coeur ; au contraire, ils accusent le Seigneur. 6. 
Quand donc ils sont accablés par toutes ces épreuves, 
alors ils me sont livrés en vue d'une bonne formation 3 
et, ils s'affermissent dans la foi du Seigneur (Ps. 51, 10) 


(cf. 3, 1 et la note), de mémo que le théme complémentaire de la 
prospérité terrestre du juste ($ 6). II n'y a dans le Pasteur aucune 
description précise des peines de l'au-delà (sauf en 53. 4) : la dam- 
nation n'est jamais mentionnée que par la « mort » ou l'exclusion 
de la tour. 

3. Tout ce chapitre nous paraît suivre de près le Tableau du 
ps.-CÉBEs; les mots t; αγαθήν παιδείαν entre autres sont frappants à 
cet égard ; cf. Introd., p. 52. 
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ζωὴ αὐτών δουλεύουσι TO κυρίω ἐν καθαρὰ καρδία: ὅταν ovv 
μετανοήσωσιν, τότε ἁυαδαίνει επὶ τὴν καρδίαν αὐτῶν τὰ έργα 
τὰ πονηρὰ ὃ επραξαν, καὶ τότε δοξάζουσι τὸν θεόν, ὅτι δίκαιο 
κριτὴ ἐστι καὶ δικαἰω ἐπαθεν πάντα ἑκαστο κατὰ τὰ 
πράξει αὐτοῦ: τὰ δὲ λοιπὰ δουλεύουσι τώ κυρίω ἐν καθαρὰ 
καρδία αὐτῶν καὶ εὐοδοΌνται ἐν πάση πράξει αὐτῶν, λαμβὰ- 
VOVTE παρὰ TOO κυρίου πάντα, ὅσα ἄν αἰτώνται. καὶ τότε 
δοξάζουσι τὸν κύριον, ὅτι ἐμοὶ παρεδόθησαν, καὶ οὐκέτι οὐδὲν 


πάσχουσι τῶν πονηρῶν. 


64. (4). I 


1. Λέγω αὐτώ: Κύριε, Ti μοι, (nui, τοῦτο δήλωσον. TI, 
φησίν, ἐπιζητεὶ : El ἀρα, φημὶ, κύριε, τὸν αὐτὸν χρόνον 
βασανίζονται οἱ τρυφῶντε καὶ ἁπατώμενοι, ὅσον τρυφώσι 
καὶ ἁπατώνται; Λέγει μοι: Τὸν αὐτὸν χρόνον βασανίζονται. 
2. Ἐλάχιστον, φημί. κύριε, βασανίζονται: 2δει yàp τού 
οὑτω τρυφῶντα καὶ ἐπιλανθανομένου τοῦ 0:00 nta- 
πλασίω βασανἰζεσθαι. 3. Λέγει μοι: "Αφρων εἴ καὶ οὐ vosi 
τὴ βασάνου τὴν δύναμιν. Et γὰρ ἐνόουν, φημὶ, κύριε, οὐκ 
àv ἐπηρώτων, (va μοι δηλώση . ""AKODE, φησὶν, ἀμφοτέρων 
τὴν δύναμιν. 4. Th τρυφὴ καὶ ἁπάτη ὁ χρόνο wpa ἐστὶ 
µία: τὴ δέ βασάνου ἡ opa τριάκοντα ημερών δύναμιν 7χει. 
Ἐάν ovv μίαν ἡμέραν τι τρυφήση kai ἁπατηθή, μίαν δὲ ἡμέ- 
ραν βασανισθή, ὅλον ἐνιαυτὸν ισχύει ἡ ἡμέρα τὴ βασάνου. 


63,6 ὅταν ovv μετανοήσωσιν ---καρδία MLL(Alh1): om A | χριτὴ 
iori zat : ἐστι ζαϊ om M | ὅσα αν αἴτώντα: A : δσ[α αἰτουνται] M 

64.1 φημὶ M : om ALL || post χρόνον οἰβασαν-.ζ. spatium aliquod 
in M 

61.2 iXax.— Baoav. LL : om ΜΑ || I8ti γὰρ ALI. : êSec M 


1. I| est fort remarquable qu'Hcrmas soit aussi affirmatif, alors 
qu'il prononce ainsi une lourde condamnation contre scs « enfants ». 
Nous voyons ici un argument en faveur de la thése de la fiction 
pour ce qui concerne les éléments autobiographiques du Pasteur. 

2. Matériellement, la durée du supplico est la meme que celle de 
la faute, mais, psychologiquement, le supplice a plus de résonnance 
dans Páme et fait plus «Γοῖῖοϊ ; cf. 65, 3. 
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et, Ic restant de lours jours, ils le servent avec un cœur pur. 
Lorsque donc ils font pénitence, alors les turpitudes qu'ils 
ont commises leur remontent au cœur, alors ils glorifient 
le Seigneur de ce qu'il est un juge équitable (Ps. 7, 12 ; 
1I Macc., 12, 5 ; II Tim., 4, 8) et que chacun a souffert 
justement selon ses actes (cf. Mattk., 16, 27 ; Apoc., 2, 
23 ; Ps. 61, 13; etc.). Désormais, ils servent le Seigneur 
d'un cœur pur et ils sont heureux dans toutes leurs entre- 
prises, car ils reçoivent du Seigneur tout ce qu'ils de- 
mandent (Malth.. 21, 22 ; I Jn, 3, 22). Et alors ils glori- 
fient le Seigneur de m'avoir été livres et ils ne subissent 


plus aucun mal. » 
64. (4). 


I. Je lui dis :« Seigneur, expliquez-moi encore ceci.— 
Que recherches-tu encore ? dit-il. — Est-ce que les volup- 
tueux et les égarés, Seigneur, dis-je, sont torturés pendant 
un temps égal à celui qu'ils ont passé dans les voluptés 
et les égarements ? » Il me répond : « Ils sont torturés 
pendant un temps égal. 2. - Leurs tortures sont brèves, 
Seigneur, dis-je. Il faudrait en effet que des gens qui 
vivent ainsi dans les voluptés et oublient Dieu soient 
torturés sept fois plus longtemps h » 3. Il me dit 
« Insensé ! Tu ne saisis pas la force de la torture. — Si je 
saisissais, Seigneur, dis-je, je ne demanderais pas que vous 
me l'expliquiez. - Ecoute, dit-il, voici leur force respec- 
tive. 4. La volupté et l'erreur durent une heure, mais 
une heure 2 de torture vaut trente jours. Si donc on passe 
un jour dans les délices et l'erreur et un jour dans les tor- 
tures, ce jour de torture équivaut à une année entière 3. 


3. Hermas multiplie la durée du péché par 360, sans compter les 
12 h de la nuit : 12 h X 30 — 360 h de supplice pour 1 h de 
péché. 11 s'agit de chátiments subis ici-bas, et non de l'enfer, ni du 


purgatoire. 
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Ὅσα οὖν ἡμέρα τρυφήση τι, τοσούτου ἐνιαυτοῦ  paoa- 
νἰζεται. Βλέπει ovv, φησίν, ὅτι τὴ τρυφὴ καὶ ἁπάτη ὃ 
χρόνο ἐἑλἀάχιστὸ ἐστι, τὴ δέ τιμωρία καὶ βασάνου πολὺ . 


65. (5). 


I. Ἐπεί, φημὶ, κύριε, οὐ vevónka ὅλω τοὺ χρόνου τὴ 
ἁπάτη καὶ τρυφὴ καὶ βασάνου, δηλαυγέστερὀν μοι δήλωσον. 
2. Ἀποκριθεί μοι λέγει Ἡ ἀφροσύνη oov παρὰμονό ἐστι, 
καὶ οὐ Θέλει oov τὴν καρδίαν καθαρίσαι καὶ δουλεύειν TO 
Θεώ. Βλέπε, qnoi, μήποτε ὁ χρόνο πληρωθή καὶ σὺ ἀφρων 
εὐρεθή . “Ακούε ουν, φησί, καθὼ βούλει, ἵνα νοήση αὐτά. 
3. Ὁ τρυφῶν καὶ ἁπατώμενο μίαν ἡμέραν καὶ πράσσων ὃ 
βούλεται, πολλήν ἀφροσύνην ἐνδέδυται καὶ οὐ νοεἰ τὴν πρδξιν, 
ἦν ποιεὶ εἴ τὴν αὑριον ἐπιλανθάνεται γὰρ, Ti πρὸ μιδ npa- 
Gev: ἡ yàp τρυφἠ καὶ ἁπάτη μνήμα οὐκ ἐχει διὰ τὴν ἀφρο- 
σύνην, ἠν ἐνδέδυται, ἡ δὲ τιμωρία καὶ βάσανο ὅταν κολληθὴ 
TO ἀνθρώπω μίαν ἡμέραν, μἐχριἐνιαυτοο τιμωρείται καὶ βασα- 
νίζεται: μνήμα γὰρ μεγάλα ἐχει ἡ τιμωρία καὶ ἡ βάσανο . 
ο. Βασανιζόμενο ουν καὶ τιμωρούμενο ὅλον τὸν ενιαυτὀν, 
μνημονεύει τότε τὴ τρυφἠ καὶ ἁπάτη καὶ γινώσκει, ὃτι 
δι᾽ αὐτὰ πάσχει τὰ πονηρὰ. Πδ οὖν ἀνθρωπο ὃ τρυφῶν καὶ 
ἁπατώμενο οὑτω βασανίζεται, ὅτι εχοντε ζωήν ἑαυτοῦ 
ει Θάνατον παραδεδώκασι. 5. Ποιαι, φημί, κύριε, τρυφαἰ 
εἰσι βλαδεραί; Πάσα, φησίν, πρδζι τρυφὴ ἐστι τώ ἀνθρώπω, 
8 ἐὰν ἡδέω mom καὶ γὰρ ὁ ὀξύχολο τώ εαυτοὺ πάθει TO 


65,1 erii MLL : ivt À | τοῦ; χρόνον; ΜΙ.Ι.: --:; του xp. AE il 
δηλαυγ. M : τηλαυγ. A 

65,3 (i...) γὰρ A-POx 7) [ac Lt et sic L, et E) : om M || Paoa- 
vo; M: ἡ iào. À | και βασανίζεται : om καὶ M 

65.ἱ τότε MLLE : noté A | βασανίζεται ALLE : ---νισΟησεται M 

65,5 πραξι : om MLt || ὁ ὀξἰχολο; : ὁ ὀχολο: POx || τω €. πάθει 
AAth2LxE: Di ἐ. πράξει MI., 


1. Cos « années » ne sont, pas à prendre A la lettre : c'est l'effet 
psychologique du chAtimenl qui dure des années ; ci. 65, 3. 
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Autant de jours on passe dans les voluptés, autant d’an- 
nées | on passe dans les tortures. Tu vois donc, dit-il, que 
la durée de la volupté et de l'erreur est trés réduite, niais 
que celle du chátiment et de la torture est longue. 


65. (5). 


«1. — Je n'ai pas tout compris, Seigneur, dis-je, de la 
durée de l'erreur, de la volupté et de la torture : expli- 
quez-le-moi plus clairement. » Il me dit en réponse : 2. 
« Ta stupidité persiste et tu ne veux pas purifier ton coeur 
et servir Dieu '. Veille, dit-il, à ce que les temps ne s'ac- 
complissent 2 et que tu ne sois trouvé insensé. Écoute, 
dit-il, pour comprendre ce que tu souhaites. 3. Celui 
qui vit un jour dans les voluptés el l'erreur et n'en fait 
qu'à sa téte, se revét d'une grande démence et ne se rend 
pas compte de ce qu'il fait : le lendemain, il oublie ce qu'il 
a fait la veille. La volupté et l'erreur n'ont pas de mémoire, 
à cause de la démence dont elles sont revétues. Mais 
quand le chátiment et les supplices s'attachent à un 
homme ne serait-ce qu'un jour, c'est pendant toute une 
année que cet homme est chátié et supplicié, car le chá- 
timent et le supplice ont la mémoire longue. 4. Ainsi 
éprouvé el chátié pendant tout un an, il se souvient alOl'S 
des voluptés et de l'erreur et reconnait que c'est à cause 
d'elles qu'il subit ces maux. Tout homme vivant dans la 
volupté et l'erreur est ainsi éprouvé parce que, possé- 
dant la vie, il s'était livré à la mort. 5. Quelles sont, 
Seigneur, dis-je, les voluptés nuisibles ? — Tout ce que 
l'homme fait avec plaisir, dit-il, est volupté. Ainsi le 
colérique qui agit selon sa passion, s'adonne à la volupté ; 


2. Nous avons déjà rencontré cette idée : l'inintelligence a des 
causes religieuses, morales ; cf. 40, N et 57, 3. 
3. Ceci signifie encore que la Parousio est imminente. 
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Ixavóv ποιῶν τρυφδτ καὶ ὃ μοιχό καὶ ὃ μέθυσο καὶ ὁ κατάλα- 
AO καὶ ὁ ψεύστη καὶ ὃ πλεονέκτη καὶ ὃ ἀποστερητὴ καὶ ὃ 
τούτοι τὰ ὁμοια ποιων τὴ ιδία νόσω τὸ ικανόν moisi. τρυφὸ 
οὃν ἐν τὴ πράξει αὐτοῦ. 6. Avta πῦσαι αἱ τρυφαἰ βλα- 
θεραἰ εἰσιτοῖ δούλοι τοῦ θεοΟ. Διὰ ταύτα ουν τὰ ANATA 
πάσχουσιν οἱ τιμωρούμενοι καὶ βασανιζόμενοι. 7. Εἰσιν δὲ 
καὶ τρυφαἰ σώζουσαι τοὺ ἀνθρώπου : πολλοί γὰρ ἀγαθὸν 
ἐργαζόμενοι τρυφώσι τὴ ἑαυτων ἡδονἠ φερόμενοι. Αὕτη οὖν ἡ 
τρυφἠ σὐμφορό ἐστι τοῖ δούλοι τοῦ Θεοῦ καὶ ζωήν περι- 
ποιείται τῳ ἀνθρώπω TP τοιούτω: αἱ δὲ βλαβεραί τρυφαὶ ai 
προειρημέναι βασάνου καὶ τιμωρία περιποιούνται: ἐὰν δὲ 
ἐπιμείνωσι καὶ μὴ μετανοήσωσι, Θάνατον ἑαυτοῖ περιποι- 
οὗνται. 


Παραβολἠ ζ'. 


66. 


I. Μετὰ ἡμέρα OAlya εἶδον αὐτὸν εἰ TÖ πεδίον TÖ αὐτό, 
όπου καὶ τοῦ ποιμένα ἑωράκειν, καὶ λέγει μοι" Ti ἐπιζητεῖ ; 
Πάρειμι, φημὶ, κύριε, ἐρωτήσαί σε ἵνα τὸν ποιμένα τὸν τιµω- 
ρητὴν κελεύση ἐκ τοῦ οἰκου µου ἐζελθεῖν, δτι λίαν µε θλἰρει. 
Δεῖ σε, qnoi, θλιβήναι: οὕτω yàp προσέταξεν ὃ ἐνδοξο ἀγγε- 
AO τὰ mepi ooù* θέλει yàp σε πειρασθήναι. Ti yàp, φημἰ, 


κύριε, ἐποίησα οὕτω πονηρὀν, ἵνα τούτω τῷ ἀγγέλωπαραδοθω; 
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1. Ce développement dualiste des deux voluptés est exactement 
parallèle d ceux des Préceptes VI, VII et VIII. 
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de même l'adultére, l'ivrogne, le médisant, le menteur, 
l'ambitieux, le spoliateur, et quiconque faisant de méme 
agit selon sa maladie, s'adonne par cet acte à la volupté. 
6. Toutes ces voluptés sont mauvaises pour les servi- 
teurs de Dieu. C'est donc à cause de ces erreurs que 
souffrent ceux qui sont, chátiés et éprouves. 7. Mais il 
y a aussi des voluptés qui sauvent les hommes, car beau- 
coup de gens éprouvent, une volupté à faire le bien | : 
c'est leur propre plaisir qui les y pousse. Cette volupté-là 
est utile aux serviteurs de Dieu et procure la vie à un 
tel homme. Les voluptés nuisibles dont nous avons parlé 
ne lui attirent qu'éprouves et chátiments ; et s'ils s'obs- 
tinent. sans se repentir, ils s'attirent la mort;, n 


SIMILITUDE VII } 


66. 


l. Peu de jours après, je le vis dans la méme plaine où 
j'avais vu aussi les bergers et il me dit :« Que cherches-tu 
encore ? — Me voici, Seigneur, dis-je, pour vous deman- 
der de faire sortir de chez moi le pasteur ?4justicier, car 
il m'impose trop de tribulations. — Il faut, dit-il, que 
tu aies des tribulations ; c'est ainsi qu'en a décidé l'ange 
glorieux ' à ton égard : il veut que tu sois éprouvé. — 
Qu'ai-je donc fait, Seigneur, dis-je, de si pervers pour étre 


2. Celte Similitude est fortement liée à la précédente : c'en est 
une sorte d'appendice. 

3. L'ange du chátiment est appelé pasteur (cf. 63, 2). F.n 62, 1, 
lange de la volupté est aussi comparé à un ποιυφ. Le Pasteur 
chargé de la pénitence n'est pas le seul à porter ce nom : le théine 
du mauvais berger se rencontre dans les deux Testaments. 

4. Cet ange glorieux est visiblement, le Fils de Dieu qui dirige 


l'humanité (Sim. V). 
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2. "Ακούε, φησίν at μὲν ἁμαρτίαι σουπολλαἰ, (AX OÙ τοσαΟ- 
ται, WOTE σε τώ ἀγγέλω τούτω παραδοθήναι: ἀλλ᾽ P οἰκὸ σου 
μεγάλα αμαρτία καὶ ανομία ἠργάσατο, καὶ παρεπικρἀνθη 
ὃ Ενδοξο ἀγγελο ἐπὶ Toi εργοι αὐτῶν καὶ διὰ τούτο ÉKÉ- 
λευσέ σε χρόνον τινὰ θλιβήναι, να κἀκεῖνοι µετανοήσωσι καὶ 
καθαρἰσωσιν εαυτοὺ nÒ πάση επιθυμία TOO αἴώνο τούτου. 
"Οταν οὖν μετανοήσωσι καὶ καθαρισθώσι, τότε ἁποστήσεται 
ò άγγελο τὴ τιμωρία. 3. Λέγω αὐτώ: Κύριε, εἴ εκεἰνοι 
τοιαοτα ἠργάσαντο, ἵνα παραπικρανθἠ ὃ ἀγγελο ὁ ἐνδοξο , 
τὶ ἐγὼ ἐποίησα: "Αλλω , φησὶν, ἐκείνοι οὐ δύνανται θλιβήναι, 
ἐάν uñ σὺ ἡ κεφαλἠ ToO οἴκου θλιθἠ : oooO yàp θλιθομένου ἐξ 
ἀνάγκη κἀκεῖνοι Θλιβήσονται, εὐσταθοῦντο δὲ 000 οὐδεμίαν 
θλῖψιν δύνανται Εχειν. 4. ‘AAN ιδού, φημί, κύριε, µετανε- 
νοήκασιν ἐξδλη καρδία αὐτὼν. Οἶδα, φησί, κἀγώ, ὅτι UETA- 
νενοήκασιν ἐξ δλη καρδία αὐτῶν: τών οὖν μετανοούντων, 
φησίν, δοκει τὰ αμαρτία εὐθὺ ἀφίεσθαι; Οὐ πάντω * 
ἀλλά δει τὸν μετανοούντα βασανίσαι τὴν ÉAUTOO ψυχήν καὶ 
ταπεινοφρονήσαι ἐν ἁπάση τὴ πράξει αὐτοο ἰσχυρώ καὶ 
Ολιθήναι morai θλίψεσι καὶ ποικἰ),αι - καὶ ἐὰν ὑπενέγκη τὰ 
θλίψει τὰ ἐπερχομένα αὐτῷ, πάντω σπλαγχνισθήσεται ὁ 
τὰ πάντα κτἰσα καὶ δυναμώσα καὶ iaoiv τινα δώσει αὐτοὶ * 
5. καὶ τοῦτο πάντω , ἐὰν iðn τὴν καρδίαν τοῦ ueravooOvro 


καθαρὰν ἀπδ παντὸ πονηροΌ πράγματο . Σοι δὲ σὐμφορόν 


66,2 (ὠστε]σε M: om A | (ἀγγέλω) τούτω : om M || ἠργάσατο M |: 
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i. Réflexion extrêmement choquante, on en conviendra, si Hcr- 
mas est réellement pére de famille. Le Pasteur ne reléve pas la mé- 
diocre valeur de ce propos égoiste. 

2. Ceci par contre sc comprend mieux si Hermas a réellement 
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livré à cct ange ? 2. — Écoute, dit-il. Tes péchés sont 
nombreux, mais pas assez graves pour que tu sois livré 
à cet ange. Par contre, ta maison a commis de grands 
péchés, des grandes iniquités et Fange glorieux s'est 
irrité des forfaits de tes gens et c'est pourquoi il a ordonné 
que tu aies des tribulations pendant quelque temps, pour 
que ceux-là aussi se repentent et se purifient de toute pas- 
sion de ce inonde. Quand ils se seront repentis et purifiés, 
alors l'ange du chátiment s'éloignera. » 3. Je lui dis : 
« Seigneur, si eux ont commis de quoi irriter Fange glo- 
rieux, moi, qu'ai-je fait | ?— Ils ne peuvent, dit-il, avoir 
des tribulations autrement que si Lu en as, toi, la téte 
de la maison. Car si tu en as, nécessairement ils en auront 
aussi ; mais si tu connais la prospérité, aucune tribula- 
tion ne peut les atteindre 2. 4. — Mais voyez, Seigneur, 
dis-je, ils se sont repentis du fond de leur cœur. — Je 
sais bien, dit-il, moi aussi, qu'ils se sont repentis du fond 
de leur cœur : tu te figures donc que les péchés de ceux qui 
se repentent leur sont remis d'emblée 3 ? Pas du tout. Il 
faut que celui qui se repent ait éprouvé son áme, se soit 
humilié grandement dans toute sa conduite et ait été 
accablé de beaucoup de tribulations variées 4. Et s'il 
supporte les tribulations qui lui arrivent, celui qui a tout 
créé et .out affermi [Éphés., 3, 9 ; Ps. G7, 29) fera preuve 
d'une grande miséricorde et lui donnera la guérison, 5. 
et cela complètement, s'il voit le cœur du pénitent pur de 
toute action mauvaise. Il est donc utile à toi et à ta maison 


des enfants : il n'est pas surprenant que parfois Hennas raisonne 
lui-même en respectant fidèlement la fiction qu'il a créée. 

3. A omet le mut important : cuûv; ; il avait été rétabli d’après 
les versions ; M n'apporte donc que la vraie place du mot. — La 
remise des péchés ne se fait pas sans conditions. 

Tertullien, plus tard, décrira avec un luxe de détails surprenants 
pour nous l'attitude recommandée au pénitent: De Paenit., ÜX, 3 sq. 

4. On peut trouver avec Harnack dans ce passage comme l'em- 
bryon trés précis de toute l'institution pénitcntielle ultérieure. 

l.e Pasteur. 17 
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ἐστι καὶ τὸ οἴκω σου vüv θλιδήναι. Ti δὲ πολλά λἐγω', O- 
Privai σε δει, καθὠ προσέταξεν ὃ άγγελο τοὺ κυρίου εκεἰ- 
νο , ὁ παραδοὺὐ σε uoi. καὶ τούτο εὐχαρίστει τὸ κυρίω, ὃτι 
ἀξιόν σε ἠγήσατο τοῦ προδηλώσαί σοι Tv θλίψιν, iva προγνοὺ 
αὐτὴν ὑπενέγκη ἰσχυρώ . 6. Λέγω αὑτω: Κύριε, σὺ μετ' 
ἐμοο γίνου, καὶ πᾶσαν θλίψιν δυνήσομαι ὑπενέγκαι. ᾿Εγώ, 
φησίν, ?oouai μετὰ σοῦ: ἐρωτήσω δὲ καὶ τὸν ἀγγελον τὸν 
τιμωρητήν, iva σε ελαφρότερου θλίψη: ἀλλ᾽ δλίγω χρόνω 
θλιβήση καὶ πάλιν ἁποκατασταθήση ει τὸν τόπου σου. Μόνον 
παράμεινον ταπεινοφρονών καὶ λειτουργών τω κυρίω θεὼ ἐν 
καθαρἀ καρδία. καὶ τὰ τέκνα σου καὶ ὃ οἰκό σου, καὶ πορεύου 
ται ἐντολαῖ µου αἱ σοι ἐντέταλμαι, καὶ δυυήσεταἰ σου ἡ 
μετάνοια εἶναι Ἰσχυρὰ καὶ καθαρὰ. 7. Kai ἐὰν TOTA φυλά- 
ἕξη μετὰ τοὺ οἴκου σου, ἁποστήσεται πἀσα θλιψι ἀπὸ oo0- 
καὶ ἀπδ πάντων δὲ. φησίν, ἁποστήσεται ἡ θλιψι , δ ἐν Tai 
ἐντολαϊ µου πορεύσεται ταύται . 


Παραβολή n'. 


67. (1). 


1. "Εδειξε μοι Ιτέαν σκεπἁζουσαν πεδἰα καὶ ὅρη, καὶ ὑπὸ 
τὴν σκεπἠν τὴ Ιτέα πάντε ἐληλύθεισαν οἱ κεκλημένοι ἐν 
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1. Cette Similitude est remarquablement cohérente et habilement 
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d'avoir maintenant des tribulations. Mais pourquoi tant 
parler ? Tu dois en avoir, comme l'a ordonné cet ange du 
Seigneur qui t'a confié à moi. Et rends gráces au Seigneur 
de ce qu'il t'a jugé digne de connaitre d'avance ta tribu- 
lation : ainsi, la connaissant d'avance, tu la supporteras 
vaillamment.» 6. Je lui dis: « Seigneur, soyez avec moi, 
et je pourrai supporter toute tribulation. — Je serai, dit- 
il, avec toi, et je demanderai à l'ange justicier de t'acca- 
bler sans trop d'acharnement. Mais pendant peu de temps, 
tu auras des tribulations et ensuite, tu seras rétabli dans 
ton rang. Seulement, continue à t'humilier et à servir 
le Seigneur Dieu d'un cœur pur, et tes enfants aussi, et 
ta maison, et marche dans la voie des préceptes que je 
t'ai donnes ; ainsi, ta pénitence pourra étre ferme et pure. 
7. Et si tu observes cela avec ta maison, toute tribulation 
s'éloignera de toi ; et la tribulation s'éloignera de tous 
ceux qui marcheront dans la voie de mes préceptes. » 


SIMILITUDE VIII « 


67. (1). 


l. Il nie montra nn saule couvrant des plaines et des 
montagnes, et à Fabri sous le saule étaient venus tous 


agencée. Certes, l'idée première est juive (cf. A'é.. 17, 1 sq. ; Clem. R., 
xltii, mais Hermas l'adapte avec bonheur à son sujet propre. 
Dibelius s'efforce de découvrir des disparates, des bizarreries qui 
résulteraient d'une utilisation maladroite de données préexistantes. 
Sun labeur nous parait assez vain. La premiére scéne symbolise 
l'état de la chrétienté immédiatement avant le message d'Hermas ; 
la plantation des rameaux, ce message lui-memc et l'examen ulté- 
rieur, le résultat du message. On remarquera surtout l'adresse avec 
laquelle il profite du «répit: pour introduire les explications du 
ch. 69. En 69. 6-8, il se débarrasse dos catégories de chrétiens par- 
faits dont il n'aura plus îi s'occuper, "foutes les autres catégories 
(les pécheurs) sont reprises dans un ordre rigide. 
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βνόματι κυρίου. 2. Εἰστήκει dé ὁ άγγελο τοῦ κυρίου ἐνδοξο 
λίαν ὑψηλδ παρὰ τὴν Ιτέαν, δρέπανον xwv μέγα, καὶ ἁπέ- 
κοπτεν κλάδου ἀπὸ TI] ιτέα , καὶ ἐπεδίδου τω AAP τῳ OKE- 
παζομένω ὑπὸ τὴ ιτέα : μικρὰ δὲ Λαδδία ἐπεδίδου αὐτοί , 
cosi πηχυαια. 3. Μετὰ τὸ πάντα λαβεῖν τὰ ραβδία ἐθηκε 
τὸ δρέπανου ὃ άγγελο , καὶ τὸ δένδρον ἐκεῖυο ὑγιὲ ἠυ, οἷον 
καὶ ἑοράκειν αὐτό. 4. ἘἙοΟαύμαζον δὲ eyw ἐν ἐμαυτῷῳ λέγωυ: 
Πὼ τοσούτων κλάδων κεκομμένων τὸ δένδρον ὑγιέὲ ἐστι; 
Λέγει μοι ὃ ποιμὴν: Mn θαύμαζε, ei τὸ δένδρου τοῦτο ὑγιὲ 
διέμεινεν τοσούτων κλάδων κοπέντωυ: WE δὲ, φησί, πάντα 
ιδη , καὶ δηλωθήσεταἰὶ σοι o τὶ ἐστιν. 5. Ὁ ἀγγελο ὃ ἐπι- 
δεδωκῶ τῳ λαφ τὰ ράβδου πάλιν ἁπήτει TT αὐτῶν- καὶ 
καθώ ελαβον, οὑτω καὶ εκαλούντο πρὸ αὑτδυ, καὶ ει 
έκαστο αὐτῶν ἐπεδίδου τὰ ράβδου . Ἐλάμβανε δὲ ὃ ἀγγε- 
AO τοῦ κυρίου καὶ κατευόει αὐτὰ. 6. Παρά τινων ἑλάμ- 
Pave τὰ ράβδου &£npà καὶ βεβρωμένα ὦ ὑπὸ αητὸ - Kkt- 
λευσεν ὁ ἄγγελο τοῦ τὰ τοιαύτα ράβδου ἐπιδεδωκότα 
χωρἱ ἱστάνεσθαι. 7. "Ετεροι δὲ ἐπεδίδουν ξηρά , ἀλλ᾽ οὐκ 
ἦσαν βεβρωμέναι ὑπὸ αητὸ - καὶ τούτου ἐκέλευσε χωρὶ 
ἱστάνεσθαι. 8. "Έτεροι δὲ ἐπεδίδουν ἡμιξήρου - καὶ οὗτοι 
χωρὶ ἱστάνοντο. 9. Ἕτεροι δὲ ἐπεδίδουν τὰ ράβδου αὐτῶν 
ἠμιξήρου καὶ OXIOUX ἐχούσα : καὶ οὗτοι XWPI ἰστάνοντο. 
IO. "Ἔτεροι δὲ ἐπεδίδουν τὰ ράβδου αὐτῶν χλωρὰ μὲν, 
OXIOU δὲ ἐχούσα - καὶ οὗτοι χωρἰ ἱστάνοντο. I 1. "Έτεροι 
δὲ ἐπεδίδουν τὰ ράβδου TÒ ἡμισυ ξηρὀν καὶ τὸ ἡμισυ μέρο 
χλωρόν- καὶ οὗτοι xcopi ἰστάνοντο. 12. "Έτεροι δὲ προσέ- 
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ceux qui sont appelés au nom du Seigneur. 2. Se tenait, 
debout sous le saule Fange glorieux du Seigneur, d'une 
taille énorme *, avec une grande faucille, et il coupait des 
branches du saule et il les donnait à la foule abritée sous 
le saule. Il leur remettait de petites branches d'environ 
une coudée. 3. Quand tout le monde eut recu sa branche, 
l'ange déposa sa faucille et cet arbre était (malgré tout) 
entier, comme je l'avais vu (auparavant). 4. Je m'éton- 
nais, me disant en moi-méme : « Comment se fait-il qu'avec 
tant de rameaux enlevés, l'arbre soit (encore) entier ? » 
Le Pasteur me dit : « Ne t'étonne pas de ce que cet arbre, 
avec tant de rameaux enlevés, soit encore entier. Allons ! 
dit-il, regarde bien tout et on t'expliquera ce que c'est. » 
5. L'ange qui avait remis les rameaux à la foule les rede- 
manda ; ils étaient appelés dans l'ordre selon lequel ils 
les avaient reçus et chacun lui rendait le rameau. L'ange 
du Seigneur les reprenait et les examinait. 6. De cer- 
tains, il recevait des rameaux desséchés et mangés comme 
par des vers, et Fange disait à ceux qui remettaient de 
tels rameaux de former un groupe séparé. 7. D'autres 
remettaient des rameaux desséchés, mais non mangés 
par des vers, et Fange leur disait aussi de former un groupe 
séparé. 8. D'autres les remettaient à moitié desséchés, 
et eux aussi formaient un groupe séparé. 9. D'autres 
remettaient des rameaux à moitié desséchés et fendillés, 
et eux aussi formaient un groupe séparé. 10. D'autres 
remettaient leurs rameaux verts et fendillés, et eux aussi 
formaient un groupe séparé. IL D'autres remettaient 
des rameaux dont une moitié était séche et l'autre verte, 
et eux aussi formaient un groupe sépare. 12. D'autres 


67,7-8 totum om M | 67,8 sq. ἱστάνοντο PBerol : ἱστάνοντο M 
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1. Sur ce trait, cf. 70, I et 83. 1. 
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φερον τὰ ράβδου αὐτών τὰ δύο µέρη τὴ ράβδου χλωρά, τὸ 
δὲ τρίτον &£npóv- καὶ οὗτοι xcopi ἱστάνοντο. 13. Ἕτεροι δὲ 
ἐπεδίδουν τὰ δὺο µέρη ξηρά, τὸ δὲ τρίτον χλωρὀν: καὶ οὗτοι 
χωρἰ Ἱστάνοντο. 14. νΕτεροι δὲ ἐπεδίδουν τὰ ράβδου av- 
TOV παρὰ μικρὸν àa χλωρὰ , ελάχιστου δὲ τών ράβδων αὐτῶν 
ξηρὀν rv, αὐτό TÒ ἆκρον OXIOU δὲ εἶχον ἐν αὗται : καὶ ov- 
τοι xopi ἱστάνοντο. 15. Ετέρων δὲ rjv ἐλάχιστον χλωρόν., 
τὰ δὲ λοιπὰ µέρη vov ράβδων ξηρἀ: καὶ οὗτοι χωρὶ ἱστά- 
νοντο. 10. Ἕτεροι δὲ ἤρχοντο τὰ ράβδου χλωρὰ pov- 
τε ὦ ἐλαβον -παράὰ roD ἀγγέλου: τὸ δέ πλείον μέρο 100 
ὀχλου τοιαύτα ράβδου ἐπεδίδουν. Ὁ δὲ ἀγγελο ἐπὶ τούτοι 
ἐχάρη λίαν: καὶ οὗτοι xwpi ἱστάνοντο. 17. "Έτεροι δὲ 
ἐπεδίδουν τὰ ράβδου αὐτῶν χλωρὰ καὶ παραφυάδα ἐχού- 
σα : καὶ ουτοι xcopi ἱστάνοντο: καὶ ἐπὶ τούτοι ὁ άγγελο 
λίαν ἱλαρὸδ ἐγένετο. 18. Ἐπεδίδουν δὲ ἕτεροι τὰ ράβδου 
αὐτῶν χλωρὰ καὶ παραφυάδα ἐχούσα : αἱ δὲ παραφυάδε 
αὑτῶν ὡσεί καρπὀν τινα εἶχον: καὶ λίαν apoi ἦσαν oi ἁνδρε 
ἐκείνοι, ov αἱ ράβδοι τοιαΟται εὑρέθησαν. Καὶ ὁ άγγελο ἐπὶ 
τούτοι ἠγαλλιάτο, καὶ ὃ ποιμὴν συν αὑτῳφ λίαν ιλαρὸ ñy ἐπὶ 


τούτοι . 
68. (2). 


1. Ἑκέλευσε δὲ ὃ ἀγγελο τοῦ κυρίου στεφἁνου ἐνεχθήναι. 
Καὶ ἐνέχβησαν στέφανοι ὡσεὶ ἐκ φοινίκων γεγονότε , καὶ 
ἐστεφάνωσε Tob ἀἁνδρα τού ἐπιδεδωκότα τὰ ράβδου τὰ 
παραφυάδα ἐχούσα καὶ καρπὸν τινα καὶ ἀπέλυσεν αὑτού 
εἰ τὸν πύργον. 2. KaiTod ἁἀλλου δέ ἀπέλυσεν εἰ τὸν mbp- 


67.14 iXà/ioiov, ξηρὀν : ----στα — pit M 

67.15 uipn ; om A 

67,17 lotum om A l τὰ; ὀάοοου; αυτών LjE : virgas 1,2 om M 

67.15 ἀνδρβ; M : ἀνθρωποι A || σὺν ζύτω MLtE : om Al.s 

68.1 τοδζ.υρίου M : ζ.υρίου A | ivixOnoav M : nvixO A | τἀ;καρζρ. :x. 
M : 1G; l-/. τα; παρ. A 

68.2 τον; άλλου; A(E) : άλλου; M | χ-ἑλυσὶν M : ἀπίστί.λῖν A 


1. Cette phrase est importante : Hennas est optimiste ; la niajo- 
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rapportaient leurs rameaux verts aux deux tiers et des- 
séchés pour le reste, et. eux aussi formaient un groupe 
séparé. 13. D'autres remettaient leurs rameaux secs 
aux deux tiers et verts pour le reste, et eux aussi formaient 
un groupe séparé. 14. D'autres remettaient leurs ra- 
meaux presque complétement verts : un tout petit bout 
était desséché, rien que la pointe, mais ils étaient fendillés ; 
et eux aussi formaient un groupe sépare. 15. Les ra- 
meaux de certains autres n'avaient qu'un tout petit bout 
vert, tout le reste étant desséché ; et eux aussi formaient 
un groupe séparé. 16. D'autres revenaient avec des ra- 
meaux verts comme ils les avaient reçus de l'ange. La 
plus grande partie de la foule | remettait de tels rameaux 
et l'ange s'en réjouissait beaucoup ; et eux aussi formaient 
un groupe séparé. 17. D'autres remettaient leurs ra- 
meaux verts avec de nouvelles pousses, et eux aussi for- 
maient un groupe séparé, et l'ange en était trés joyeux. 
18. D'autres remettaient leurs rameaux verts avec des 
pousses, mais ces derniéres portaient comme des fruits, 
etles hommes que l'on trouvait porteurs de tels rameaux 
étaient trés Joyeux et l'ange se réjouissait à leur propos 
et. le Pasteur aussi en était trés joyeux avec lui. 


68. (2). 


l. L'ange du Seigneur ordonna qu'on apportât des cou- 
ronnes, et des couronnes furent apportées qui semblaient 
faites de palmes, et il couronna les hommes qui avaient 
remis les rameaux avec des pousses et des fruits, et il les 
envoya dans la tour 2 2. Et il envoya aussi dans la 


rité des chrétiens, de son propre aven, peuvent se passer de sa Péni- 
tence. Il ne faut pas l'oublier quand on lit les listes qu'il a dressées 
des catégories de pécheurs (ici méme et Vis. Ill-Smi. IX). 

2. Dibelius trouve que la mention de la tour trouble lo récit. 
Gela n'est vrai que par rapport aux données préexistantes (.V6., 17, 
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γον, τοὺ τὰ ράβδου ἐπιδεδωκότα τὰ παραφυάδα £xoboa, 
καρπὸν δὲ μὴ £xoboa , où αὐτοὶ σφραγίδα. 3. Ιματισμόν 
δέ τὸν αὐτδυ εἶχον πάντε λευκὸν ὡσεῖ χιόνα, oi πορευόμε- 
νοι εἰ τὸν πύργον. -4. Καὶ toù τὰ ράβδου ἐπιδεδωκό- 
τα χλωρὰ ὦ ἐλαβον ἀπέλυσε, où αὐτοὶ Ιματισμὸν λευκὸν 
καὶ σφραγίδα. 5. Μετὰ τὸ ταΟτα τελέσαι τὸν ἀγγελον 
λέγει τώ ποιμένι: ᾿Εγὠ ὑπάγω: σὺ δέ τούτου ἀπόλυσον εἰ τὰ 
τείχη. καθὼ τι ἀξιό ἐστι κατοικεῖν. Κατανόησον δὲ τὰ 
ράβδου αὐτῶν ἐπιμελώω καὶ OÙTW ἀπόλυσον: ἐπιμελώ δὲ 
κατανόησον. Βλέπε, μὴ τὶ σε παρέλθη, φησίν, ἐὰν δὲ τὶ σε 
παρέλθη, εγὠ αὐτοῦ ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον δοκιμάσω. Ταῦτα 
εἰπών TO ποιμένι ἀπήλβεν. 6. Μετὰ t ἀπελθεῖν τὸν ἀγγε- 
λον λέγει μοι ὃ ποιμήν: Λάβωμεν παρὰ πάντων τὰ ράβδου 
καὶ φυτεύσωμεν αὐτὰ , εἴτινε ἐξ αὐτὼυ δυνήσουται ζήσαι. 
Λέγω αὐτώ: Κύριε, τὰ ξηρὰ ταῦτα πὠ δύνανται ζήσαι; 
7. Ἁποκριοεὶ μοι λέγει: TO δένδρου τοῦτο Ιτέα ἐστὶ καὶ pı- 
λόζωου τὸ yévo : ἐὰν οὖν φυτευθώσι kai μικρὰν ἰκμάδα Ad- 
βωσι αἱ ράβδοι avta, ζήσονται πολλαί ἐξ abTOv- εἴτα dE mE- 
ράσω καὶ ὕδωρ αὐταΐϊ παραχέω. Ἐὰν τι αὐτώυ δυνηθἠ 


ζήσαι, συγχαρήσομαι αὐταΐ : ἐὰν δὲ un ζήσεται, οὐχ εὐρεθή- 


68.2 ράβδου MLL : £. τὰ χλωρὰ AE | τὰ (καραφ. ix.) M : xa A | 
ἰχούσα : Z7. τὰ παραφυάδα; Α(Ε) || σφραγίδα MLLE: δα; A 

68.4 λευκὸν MLLE : om A Ἰ σφραγίδα ΜΕ : ---δα ALL 

68.5 ἀπόλυσον MLLE ----σει A | ἐπιμελώ — κατανόησον ALXE : 
om ΜΙ U φησἰν ixv— zapiAtin À : και φησίν M 

68.6 μετὰ MLY : καὶ μετὰ AL2E ]| παρὰ : om AE | δύνανται A : 
δύναται M 

68.7 ουν ALt : om M T λἁόωσι MLI. : λαμδάνωσιν A | avta 
MLLE: om A || πειρἀσω(Γ;«ν ) M temptabo LL : meipàoouev AE | 
παραχίω M LL : irrigemus E παραχίειν A 


I sq.) : Hermas transforme, complique le théme sans le rendre 
incohérent. L'unité du Pasteur est. mieux assurée si le théme central 
<le la Vision III et de la Sim. IX apparait aussi dans la Sim. VIII, 
la seconde en longueur et en importance. 

I. Σφραγι , le sceau, l'insigne, désigne souvent le baptême dans 
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tour les autres qui avaient remis des rameaux avec des 
pousses, mais sans fruits, et il les marquait d’un signe x. 
3. Tous ceux qui allaient dans la tour avaient les memes 
vêtements blancs comme neige s. 4. Et ceux qui avaient 
remis leurs rameaux verls comme ils les avaient reçus, 
ils les envoyait aussi, après leur avoir donné un vêtement 
blanc et un signe. 5. Après avoir terminé, l’ange dit au 
Pasteur : « Moi, je m'en vais ; toi, conduis dans les murs 3 
ceux d'entre eux qui sont dignes d'y habiter *. Examine 
avec soin leurs rameaux et ne les conduis qu'ensuitc ; 
fais cet examen sérieusement ; veille à ce qu'aucun ne 
téchappe, dit-il, et si quelqu'un t'échappe, moi, je les 
contrólerai à l'autel. » Sur ces mots au Pasteur, il s'en 
alla. 6. Aprés son départ, le Pasteur me dit : « A tous 
(les autres) prenons les rameaux et plantons-los, pour 
voir si quelques-uns d'entre eux pourront vivre. » Je 
lui dis : « Seigneur, ces rameaux secs, comment peuvent-ils 
vivre 7» 7. II me répond : « Cet arbre est. un saule, 
et il est vivace de nature *. Si donc on plante ces 
rameaux et qu'ils reçoivent un peu d'humidité, beaucoup 
d'entre eux vivront. Et puis, j'essayerai de leur don- 
ner de l'eau; si l'un d'entre eux peut vivre, je me 
réjouirai avec eux, et s'il nevit pas, je ne serai pas con- 


ic christianismo ancien ; sur le symbole en question cf. F. J. Doel- 
ge«, Sphragie, Paderborn, 1911. 

2. Sur la signification religieuse do la blancheur ; cf. 2, 2 et la 
note. 

3. Ces murs désignent la tour ellc-mcmo. 

4. Ces mots semblent correspondre à l'idée de degrés différents 
de félicité . 

5. C'est la seule explication que donne Hermas du choix du saule. 
Méthode d'Olympo, lui, on parle comme d'un symbole de la pureté 
(Banquet, IV, 3). Le symbolisme du saule, figure de la vie et de la 
mort, comme chez Hennas, ou de la chasteté, est emprunté par les 
chrétiens au paganisme ; voyez à ce sujet la belle étude de Hugo 
Rahner, Griechieche Mylhen in christlicher Deutung, Zurich. 1945, 
p. 361 sq. ; pour Hermas, p. 382-385. 
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σομαι eyw αµελή . 8. Ἐκέλευσεν δὲ µε ὃ ποιμὴν καλέσαι, 
καθώ τι αὐτῶν ἐστάθη. "Ἠλθον τάγματα τάγματα καὶ ἐπε- 
δίδουν τὰ ράβδου τώ ποιμένι᾽ ἐλάμβανεν δὲ ὃ ποιμήν τὰ 
ράβδου καὶ κατὰ τάγματα ἐφύτευεν αὐτὰ : μετὰ τὸ φυτεῦσαι 
αὐτὰ ὑδωρ αὑταϊ πολὺ παρέχεεν, WOTE ἀπὸδ TOO υδατο μή 
φαίνεσθαι τὰ ράβδου . 9. Καὶ μετὰ τὸ ποτίσαι αὐτὸν TA 
ράβδου λέγει μοι’ Ἀγωμεν καὶ μετὰ ὀλίγα ἡμέρα ἐπανέλ- 
θωμεν καὶ ἐπισκεψώμεθα τὰ ράβδου ταύτα -πἆσα : ὃ yàp 
κτίσα τὸ δένδρον τοῦτο θέλει -πάυτα Gv τοὺ λαβόντα a-r 
αὑτοο κλάδου . Ελπίζω δὲ κἀγώ. ὅτι λαβόντα τὰ ^afóia ταοτα 
ἰκμάδα καὶ ποτισθέντα ὑδατι ζήσονται τὸ πλείστον μέρο 


αὐτῶν. 
69. (3). 


I. Λέγω ab10* Κύριε, τὸ δένδρον τοῦτο Ti ἐστιν γνώρισόν 
μοι: ἀποροομαι yàp περὶ αὐτοῦ, ὅτι τοσούτων κλάδων κοπὲν- 
των ὑγιὲ ἐστι τὸ δένδρον καὶ δλω οὐδέν φαίνεται κεκομμέ- 
vov IT αὐτοῦ: ἐν τούτω οὖν ἀποροθμαι. 2. "Akobe, φησί: 
τὸ δένδρον τοῦτο τὸ μέγα τὸ σκεπἀζον πεδία καὶ ὅρη καὶ πἀ- 
σαν τὴν γὴν νόμο Θεοῦ ἐστιν ὃ δοθεὶ εἰ ὅλον τὸν κόσμον- ὃ 
δέ νόμο oóro ὃδυίδ τοῦ Θεο0 ἐστιν ὃ κηρυχθεἰ εἰ τὰ πέρατα 
τὴ γή : οἱ οὐ ὑπὸ τὴν σκέπην λαοὶ ὄντε οἱ ἁκούσαντε TOO 
κηρύγματο καὶ πιστεύσαντε εἰ αὐτόν: 3. ὃ δὲ άγγελο ὃ 
μέγα καὶ ἐνδοξο Μιχαήλ ὃ εχων τἠν ἐξουσίαν τούτου τοῦ 


68.8 ux Μ: μοι À | «φύτευεν M : ἐφύτευσεν ALL || μετὰ M : xar p. 
ALLE H αὐτὰ (omnes LL) : om A 

68.9 X« : om M || ayouev MLLE : om A | ταύτα maoa : ταύτα 
MLL πᾶσα AE || λαβόντα ALLE : Aaufàv. M | ar αυτο MLL : tx 
του δένδρου τούτου AE || κλάδου; ALLE : --δον M | ἕλσονται A: 
— erai M || avtov : om MIX 

69.1 ðw MLX(E) : om A 

69.2 ὁ δοθεἰ A : δοθεί M — ó vió. του Oeov M : vió. ΟἱθυΛ |. ὁ ζηρ. 
M : xnp. À U ει αυτόν A : αὐτῷ M 

69.3 MixañÀ ὁ exov A : Mi/. [i ἰστι]] ?xwv M 


1. CL Justin. Dialogue, ΧΙ. 2; Clicm. d'Ai.f.x., Sirum., I, *29, 
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vaincu de négligence. » 8. Le Pasteur me demanda de 
les appeler comme ils étaient rangés ; ils vinrent groupe 
par groupe et remirent leurs rameaux au Pasteur. Le 
Pasteur les reprenait et, dans l'ordre, il les plantait : en- 
suite, il leur versait tant d'eau qu'on ne les voyait plus. 9. 
Aprés les avoir arrosés, il me dit : « Allons-nous-cn et 
revenons dans peu de jours examiner tous ces rameaux, 
car celui qui a créé cet arbre souhaite que vivent tous ceux 
qui reçoivent un rameau de lui. Et moi, j'espére que ces 
rameaux, trouvant de l'humidité et gorgés d'eau, vivront 
pour la plupart. » 


69. (3). 


l. Je lui dis : « Seigneur, fais-moi savoir ce qu'est cet 
arbre, car je ne m'explique pas qu'amputé de tant de 
branches, il soit encore entier, sans qu'absoluincnt rien 
en paraisse coupé. Voilà cc que je ne m'explique pas. 2. 
— Ecoute, dit-il; ce grand arbre qui couvre des plaines, 
des montagnes et toute la terre, c'est la loi de Dieu donnée 
au monde entier et cette loi, c'est le Fils de Dieu | annoncé 
jusqu'aux confins de la terre. Les peuples qui se trouvent 
sous l'arbre, cc sont ceux qui ont entendu l'annonce et 
qui ont cru en elle. 3. L'ange grand et glorieux, c'est 
Michel *, qui détient le pouvoir sur ce peuple et qui le gou- 


citant la Prédication de Pierre. T.e mot loi revient plusieurs fois ici : 
chez Hernias, le christianisme est senti notamment comme un nou- 
veau légalisme. 

2. Michel joue ici le méme róle que le Fils de Dieu ailleurs. Assi- 
milation consciente de Michel au Fils, qui chez Ilermas est bien 
larchange supréme ? Cela est fort possible : les Juifs du temps 
avaient fait de Michel le vicaire de Dieu, le chef des anges, le patron 
d'Israél, l'archistratége dos armées de Dieu ; il révèle aussi les mys- 
téres divins, il est psychopompe, intercesseur (cf. J. Bonsirvkn, 
ο. /., L p. 234 sq.). ll reste beaucoup de cc rôle éminent dans d'autres 
textes chrétiens, p. ex. Transitus Mariae, 9 ; Apoc. de Paul, 26. Il 
est aussi possible que Michel soit repris par négligence à la source 
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ÀaoO καὶ διακυβερνών αυτού : αὐτὸ yàp ἐστιν ὁ διδών av- 
TOi τὸν νόμον εἰ τὰ καρδία τών πιστευόντων ἐπισκέπ- 
τεται οὖν αὐτού , OÙ ἐδωκε τὸν νόμον, εἰ àpa τετηρἠκασιν 
αὐτόν. 4. Βλέπει δέ ενὸ ἑκάστου τὰ ράβδου : αἱ γὰρ 
ράβδοι ὃ νόμο ἐστὶ. Βλέπει ουν πολλὰ ἐκ τῶν Εάβδων 
ἠχρειωμένα , γνώση δὲ AÙTOÙ πάντα TOÙ μὴ τηρήσαντα 
τὸν νόμον καὶ ὅψη vð ἑκάστου τὴν κατοικίαν. 5. Λέγω 
αὐτώ: Κύριε, διατἰ οὗ μὲν ἀπέλυσεν εἰ τὸν πύργον, oO 
οἑ ooi κατέλειψεν; "Οσοι, qnoi, παρέβησαν τὸν νόμον, ὃν 
βλαβον παρ' αὑτοο, εἰ τἠν ἐμήν ἐξουσίαν αὐτοὺ κατέλιπεν 
ει μετάνοιαν: ὅσοι δὲ nón εὐηρέστηκαν TO νόμω καὶ τετή- 
ρηκαν αὐτόν, ὑπὸ τἠν ιδίαν ἐξουσίαν αὑτοῦ ἐχει. 6. Tive 
οὃν, φημί. κύριε, εἰσὶν οἱ ἐστεφανωμένοι καὶ εἰ τὸν πύργον 
ὑπάγοντε ; Ἀποκριθεὶ μοι λέγει: Οἱ ἐστεφανωμένοι οὗτοί 
εἰσι οἱ μετὰ TOO διαβόλου παλαἰίσαντε καὶ νικήσαντε αὑτόν: 
οὗτοί εἰσιν οἱ ὑπὲρ TOO νόμου παθὀόντε.. 7. Οἱ δὲ ἑτεροι καὶ 
αὐτοὶ τὰ ράβδου χλωρά ἐπιδεδωκότε καὶ παραφυάδα 
ἐχούσα , καρπὸν δὲ uñ ἐχούσα , οἱ ὑπέρ TOO νόμου θλιβέντε , 
μὴ παθόντε δὲ μηδὲ ἀρνησάμενοι τὸν νόμον αὐτῶν. 8. Οἱ 
δέ χλωρά ἐπιδεδωκότε . οἷα ελαβον, σεμνοὶ καὶ δίκαιοι καὶ 
λίαν πορευθέντε ἐν καθαρὰ καρδία καὶ τὰ ἐντολὰ TOO κυ- 
piov πεφυλακότε . Τὰ δέ λοιπὰ γνώση, 'όταν κατανοήσω τὰ 


ράβδου ταύτα τὰ πεφυτευμένα καὶ πεποτισµένα . 


69.3 (δ;αζ.) αστοὐ LLE: om MA || αὐτὸ M : οντο;Λ | 6.86v M : 
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69.7 éyotoa bis A : ἰχουσαι bis M || παθὀντε ðs A : παθὀντε M 
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verne. C'est lui qui donne | la loi cl la met dans le cœur 
des croyants. Il examine donc si ceux à qui il a donné la 
loi l'ont bien observée. 4. Tu vois les rameaux de chacun 
et les rameaux, c'est la loi. Tu vois aussi beaucoup de ra- 
meaux devenus inutiles : tu reconnaitras en eux tous ceux 
qui n'ont pas observé la loi et tu verras la demeure de 
chacun. » 5. Je lui dis : « Seigneur, pourquoi a-t-il en- 
vové les uns dans la tour et vous a-t-il laissé les autres ? 
- Tous ceux, dit-il, qui ont transgressé la loi qu'ils ont 
recue de lui, ils les a laissés en mon pouvoir en vue de la 
pénitence, et tous ceux qui se sont plu dans la loi et l'ont 
observée, il les tient en son propre pouvoir. 6. — Quels 
sont donc, Seigneur, dis-je, ceux qui ont été couronnés 
et qui se rendent dans la tour ?» En réponse, il me dit : 
« Ces hommes couronnés sont ceux qui ont lutté avec le 
diable et qui l'ont vaincu : ils ont eu à souffrir pour la loi. 
7. Les autres qui ont remis leurs rameaux verts avec de 
nouvelles pousses, mais sans fruits, ont été éprouvés pour 
la loi, sans avoir eu toutefois à subir de sévices, et ne l'ont 
pas reniée. 8. Ceux qui les ont remis verts comme ils 
les avaient recus, sont des saints, des justes qui ont mar- 
ché loin avec un cœur pur et qui ont gardé les commande- 
ments du Seigneur /Eccl, 12, 13). Tu sauras le reste 
quand j'examinerai ces rameaux plantes et arrosés. » 


juive dont Hennas s'inspirerait, comme l'Arcadie, en Sim. IX, 
atteste l'utilisation de données paiennes qu'Hermas ne christianise 
pas toujours assez. 

1. M a conservé la forme tardive de δίδω, bien attestée 
par ailleurs. Cf. ὃ- δούντα, conservé par Ant (Alb) en 39» 8 et 44, 3. 
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70. (4). 


I. Μετὰ ἡμέρα OAiya ἠ'λθομεν εἰ τὸν τόπον, καὶ ἑκά- 
Οισεν ὁ ποιμὴν εἰ τὸν τόπον TOO αγγέλου TOO μεγάλου κἀγώ 
παρεστάθην αὐτώ. Καὶ λέγει μοι: Περίζωσαν ὠμόλινον καὶ 
διακόνει μοι. Περιεζωσάμην ἐγώ ὠμόλινον ἐκ σάκκου ygyovó 
καθαρόν. 2. loov δὲ µε περιεζωσμένον καὶ ἐτοιμον ὅντα 
TOO διακονεῖν αὐτώ: Κάλει, qnoi, rob ἀνδρα,, ov eioiv αἱ 
ράβδοι πεφυτευμέναι, κατὰ τὸ τάγμα, ὦ τι ἐπέδωκεν τὰ 
ράβδου . Ἀπήλθον εἰ τὸ πεδίον καὶ ἐκάλεσα πάντα : καὶ 
ἐστησαν πάντα τὰ τἀγματα. 3. Λέγει δὲ αὐτοῖ - "Εκαστο 
τὰ Εάδδου τὰ Idia ἐκτιλάτω καὶ φερέτω πρὸ με. 4. Ipo- 
τοι ἐπέδωκαν οἱ τὰ ξηρὰ καὶ κεκομμένα ἐσχηκότε , καὶ 
ὠὡσαύτω εὑρέθησαν ξηραί καὶ κεκομμέναι, ἐκέλευσεν αὑτού 
xopi στήναι. 5. Εἶτα ἐπέδωκαν τὰ Εἀἁόδου οἱ τὰ Enpa 
καὶ μὴ κεκομμένα ἐχοντε - τινὲ ἐξ αυτών ἐπέδωκαν τὰ 
ράβδου χλωρὰ, τινὲ δὲ ξηρὰ καὶ κεκομμένα ὦ ὑπὸ 
onto . Tob ἐπιδεδωκότα χλωρὰ ἐκέλευσε xopi στήναι, 
τοὺ δὲ ξηρὰ καὶ κεκομμένα ἐπιδεδωκότα μετὰ TOv πρώ- I 
των ἐκέλευσεν στήναι. 6. Εἶτα ἐπέδωκαν oi τὰ ἠμίσου ën- 
ροὺ καὶ σχισμὰἁὰ ἐχούσα : πολλοί ἐξ αὐτῶν χλωρὰ ἐπέδωκαν 
καὶ μὴ ἐχούσα σχισμὰ : τινὲ δὲ χλωρὰ καὶ παραφυάδα 
ἐχούσα καὶ εἰ τὰ παραφυάδα καρπού , oia εἶχον οἱ εἰ 
τὸν πύργον πορευθέντε ἑστεφανωμένοι. ΤΓινὲ οὐ ἐπέδωκαν 
ξηρά καὶ βεβρωμένα . τινὲ δὲ ξηρὰ καὶ ἁβρώτου , τινὲ 
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70. (4). 


|l. Peu de jours après, nous revinmes dans ce lieu et le 
Pasteur s'assit à la place de l'ange de grande taille ' et moi, 
j'étais à ses côtés. Il me dit : « Revêts-toi d'un tablier 
et aide-moi. » Je me revétis d'un tablier propre, fait avec 
un sac. 2. Me voyant revêtu et prêt à l'aider : « Appelle, 
dit-il, les hommes dont le rameau a été planté, dans l'ordre 
oü ils les ont remis. » J'allai dans la plaine et les appelai 
tous, et tous les groupes se formérent. 3. Il leur dit : 
« Que chacun arrache son propre rameau et me l'apporte. » 
4. Les remirent les premiers ceux dont les rameaux avaient 
été desséchés et mutilés : ils se trouvérent pareillement 
desséchés et mutilés 1; il leur dit. de former un groupe 
séparé. 5. Ensuite les remirent ceux qui avaient des 
rameaux desséchés, mais non mutilés. Certains d'entre 
eux les remirent verts, d'autres desséchés et mutilés comme 
par des vers. A ceux qui les avaient remis verts, il dit de 
former un groupe séparé: à ceux qui les avaient remis 
desséchés et mutilés, il dit de se mettre avec les premiers. 
6. Ensuite les remirent ceux qui en avaient eu d'à moitié 
desséchés et fendillés, et beaucoup d'entre eux les re- 
mirent verts et sans fentes ; certains, verts, avec de nou- 
velles pousses et des fruits sur ces derniéres, comme en 
avaient ceux qui étaient allés couronnés dans la tour. 
Certains les remirent desséchés et rongés, d'autres, des- 
séchés, mais non rongés, d'autres, comme ils étaient aupa- 


A D (τού;) ἐπιδεδωκ. MLt : ἰπ:ο. ουν A || (xrzoupiva;) ἐπιδεδωζοτα; : 
om Mi'L.E) 

"0,6 ἠαίβου; ξηρού; M : ηµιξηρον; A || πολλοὶ MLL : και AE || 
ov»; M : otoo; AE || τινἑ õi owa: ΑΙ.Χ: ivè ora ML2E 


1. Dans le genre apocalyptique, la grande taille est un attribut 
divin : cf. 83, 1 et la note. 
2. a Mutilés a correspond à « mangés des vers n en 67, 6. 
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δὲ οἷαι ἦσαν ἡμίξηροι kai σχισμἁ ἐχουσαι. Ἐκέλευσεν av- 
TOD ἑκαστον αὐτῶν χωρὶ στήναι, τοῦ μὲν πρὸ τὰ iða 
τάγματα, τοὺ δὲ xopi. 


71. (5). l 


I. Εἴτα ἐπεδίδουν οἱ τὰ ράβδου χλωρὰ μὲν Εχοντε, 
OXIOU δὲ ἐχούσα : οὗτοι πάντε χλωρὰ ἐπέδωκαν καὶ 
ἱστησαν εἰ τὸ Ίδιον Tàyua. Ἐχάρη ὃ ποιμὴν ἐπὶ τούτοι , 
ὅτι πἀντε ἠλλοιώθησαν καὶ ἀπέθοντο τὰ σχίσματα αὐτῶν. 
2. Ἐπέδωκαν δὲ καὶ οἱ τὸ ἡμισυ χλωρόν, tT δὲ ἡμισυ ξηρὸν 
EXOVTE : τινῶν εὑρέθησαν αἱ ράβδοι δλοτελεί χλωραῖ, τινῶν 
ἠμίξηροι, τινὼν ξηραἰ καὶ βεβρωμέναι, τινών δὲ xAopai kai 
παραφυἁδα ἐχουσαι: οὗτοι πάντε ἀπελύθησαν ἑκαστο τιρδ 
TO Tüàyua αὑτοο. 3. Εἴτα ἐπέδωκαν οἱ τὰ δύο µέρη χλωρὰ 
ἐσχηκότε , T δὲ τρίτον ξηρὸν. Πολλοί ἐξ αὐτῶν χλωρὰ 
ἐπέδωκαν, πολλοί δὲ ἠμιξήρου , ἑτεροι δὲ ξηρὰ καὶ βεβρω- 
μένα : οὗτοι TÜVTE ἁπεστάλησαν ἑκαστο εἰ τὸ ἰδιον τἁγμα. 
4. "Ἔτεροι δὲ ἐπεδίδοσαν τὰ Εάθδου αὐτών τά δύο µέρη ξηρά, 
τὸ δὲ τρίτον χλωρόν: πολλοί ἐξ αὐτῶν ἐπέδωκαν ἠἡμιξήρου , 
τινὲ δὲ ξηρά καὶ βεδρωμένα , τινὲ δὲ ἡμιξήρου καὶ σχισ- 
uà ἐχούσα , ελἀχιστοι δὲ χλωρὰ ἐπέδωκαν: οὗτοι πάντε 
ἑστησαν εἰ τὸ ἰδιον τάγμα. 5. ἘἙπέδωκαν δέ οἱ τὰ ράβδου 
αὐτὸν χλωρὰ ἐσχηκότε . ἐλάχιστον δὲ ξηρδν καὶ σχισμὰ 
ἐχούσα : ἐκ τούτων TIVE χλωρὰ ἐπέδωκαν, τινὲ δὲ χλωρὰ 
καὶ παραφυάδα ἐχούσα : ἀπήλθον καὶ οὗτοι εἰ τὸ τάγμα 


αὑτὼν. 6. Eita ἐπέδωκαν οἱ ἐλάχιστον ἐχοντε χλωρόν, τὰ 
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ravant, à moitié desséchés et fendillés. Et. il leur dit de 
se séparer, les uns rejoignant leurs groupes respectifs, les 
autres restant à part. 


71. (5). 


l. Les remettaient ensuite ceux qui avaient eu des ra- 
meaux verts, mais fendillés. Tous ceux-là les remirent 
verts et prirent place dans leur propre groupe. Le Pasteur 
se réjouit de ce que tous s'étaient transformés et s'étaient 
débarrassés | de leurs fentes. 2. Les remirent aussi ceux 
qui en avaient eu d'à moitié verts et à moitié desséchés. 
Les rameaux de certains furent trouvés entiérement verts, 
de certains autres, à moitié verts, d'autres, desséchés et 
rongés, d'autres encore verts avec de nouvelles pousses. 
Tous ceux-là furent envoyés vers leurs groupes respectifs. 
3. Les remirent ensuite ceux qui en avaient eu dont les 
deux tiers étaient verts et un tiers desséché. Beaucoup 
d'entre eux les remirent verts, beaucoup à moitié secs, 
d'autres, desséchés et rongés. Tous ceux-là furent envoyés 
chacun dans son propre groupe. 4. Les remirent ensuite 
ceux qui avaient eu des rameaux desséchés aux deux tiers 
et verts pour le reste ; beaucoup d'entre eux les remirent 
à moitié desséchés, certains, desséchés et rongés, certains 
encore, à moitié desséches et fendillés ; trés peu les re- 
mirent verts ; et tous ceux-là prirent place dans Jours 
groupes respectifs. 5. Les remirent ensuite ceux qui 
avaient eu des rameaux verts, mais avec un rien de des- 
séché et fendillés ; parmi eux. certains les remirent, verts 
et certains, verts avec de nouvelles pousses. Ceux-là aussi 
s'en allérent dans leurs groupes respectifs. Ο. Les re- 


71,5 ξηρὀν : om A || ἀπήλοον-- 7L ἵ/ονσαι : om M 


1. La forme tardive ἀκέοοντο (M) est attestée par ailleurs. 
Le Pasteur. 18 
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δὲ λοιπὰ µέρη ξηρὰ: τούτων οἱ ράβδοι εὑρέθησαν TO πλεΐστου 
uépo χλωραί καὶ παραφυάδα εχουσαι καὶ καρπὸν ἐν Ta 
παραφυάσι, καὶ ἑτεραι χλωραί Sru. Eri ταύται ται Εἀβδοι 
ἐχάρη ὃ ποιμὴν μεγάλω , ὁτι οὕτω εὑρέθησαν. Ἀπήλθον καὶ 
οὗτοι ἑκαστο εἰ τὸ ἰδιον τἁγμα. 


72. (6). 


1. Μετὰ τὸ πάντων καταυοήσαι τὰ ράβδου τὸν ποιμένα 
λέγει μοι: Εϊπόὸν σοι, ᾿ότι τδ δένδρου τούτο φιλόζωου ἐστι. 
Βλέπει , φησὶ, πόσοι μετενόησαν καὶ ἐσώθησαυ ; Βλέπω, pui, 
κύριε. “Iva ειδἠ , φησί, τὴν πολυσπλαγχυίαν TOO κυρίου, ὃτι 
μεγάλη kai ἑνδοξὸ ἐστι, καὶ έδωκε πυεομα Toi ἀξίοι obo: 
μετάνοια. 2. Ὅτι ovv, φημἰ, κύριε, πἀντε OÙ μετενόησαν; 
Ov εἰδευ, qnoi, ὁ κύριο τὴν καρδίαν μέλλουσαν καθαρἀὰν 
γενέσθαι καὶ δουλεύειν αὐτφ ἐξ ὁλη καρδία . τούτοι έδωκε 
τὴν μετάνοιαν: wv δὲ εἶδε TV δολιότητα καὶ πονηριὰν, καὶ 
μέλλοντα ἐν ὑποκρίσει µετανοειν, ἐκείνοι οὐκ εδωκευ μετὰ- 
νοιαν, μήποτε πὰλιν βλασφημήσωσιν τὸν νόμον αυτού., 
3. Λέγω αὐτῷ: Κύριε, νῦν μοι ἐπίλυσου τοῦ τὰ ράβδου 
ἀποδεδωκότα . ποταπὸ τι αὐτῶν ἐστὶ, καὶ τὴν τούτων 
κατοικἰαν, i.va ἀκούσαντε οἱ πιστεύσαντε καὶ εἰληφότε τὴν 
σφραγἰδα καὶ τεθλακότε αὐτὴν καὶ uñ τηρῆσαντε byi, m- 
γυόντε τὰ ἑαυτῶν ἐργα μεταυοήσωσι, λαβόντε ὑπὸ σοὺ oppa- 
γίδα, καὶ δοξάσωσι τὸν κύριον, ὃτι ἐσπλαγχνίσθη ἐπ᾽ αὐτοί 
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1. ("est le seul cas où il y ait disproportion flagrante entre la 
situation (presque désespérée) des pécheurs et le succés considérable 
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mirent ensuite ceux qui en avaient eu avec un rien de vert 
et tout le reste desséché. Les rameaux de ceux-là furent 
trouvés pour la plus grande part verts avec de nouvelles 
pousses et des fruits sur celles-ci, et d’autres, entièrement 
verts l. À ce propos, le Pasteur se réjouit fort de les avoir 
trouvés tels. Ceux-là aussi s’en allèrent chacun dans son 
propre groupe. 


72. (6). 


I. Apres avoir examine les rameaux de tout le monde, 
le Pasteur me dit : « Je t'ai dit que cet arbre est vivace. 
Vois-tu, dit-il, combien ont fait pénitence et ont été 
sauvés ? — Je vois, Seigneur, dis-je. — Pour que tu 
saches que la miséricorde de Dieu est grande et glorieuse, 
il a aussi donné un esprit à ceux qui sont dignes de la péni- 
tence 2. 2. — Pourquoi donc, Seigneur, dis-je, tous 
n'ont-ils pas fait pénitence ? — Ceux que le Seigneur a 
vus sur le point de purifier leur cœur et de le servir du 
fond de leur cœur, il leur a accordé le repentir. Ceux dont 
il a vu la fourberie et la perversité, préts à ne se repentir 
que par hypocrisie, à ceux-là il n'a pas accordé le repen- 
tir, de peur qu'ils ne blasphément de nouveau sa loi. » 
3. Je lui dis : « Seigneur, expliquez-moi maintenant ce 
que sont ceux qui vous ont remis les rameaux, et quelle 
est leur demeure. Ainsi, aprés l'avoir entendu, ceux qui 
ont cru et ont recu le sceau, mais qui l'ont, brisé et ne l'ont 
pas gardé entier, connaitront leurs actes, se repentiront 
et recevront de vous un sceau 3; et ils glorifieront le 


de la pénitence. Partout ailleurs Hennas maintient co succés dans 
les limites d'une vraisemblance plus étudiée. 

2. |l n'est guère possible, avec Weinel, de rapporter μετάνοια à 
πνεύμα. La traduction que nous adoptons paraît bizarre à l.elong, 
mais c'est toute la pneutnalulogie d'Hennas qui est bizarre. La suite 
immédiate semble bien nous donner raison. 

3. On s'est demandé si les deux derniéres Similitudes contenaient 
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καὶ ἐξαπέστειλὲν σε τοῦ ἁνακαινίσαι τὰ πνεύματα αὑτων. 
ei. "Ακούε, φησίν ὧν at Ξάδδοι ξηραϊ καὶ βεβρωμέναι ὑπὸ onto 
εὑρέθησαν, ουτοί εἰσιν ot ἁποστάται καἰπροδόταιτἡ ἐκκλησία 
καὶ βλασφημήσαντε ἐν vrai ἁμαρτίαι αὑτόν τὸν κύριον, ἐτι 
δὲ καὶ ἐπαισχυνθέντε τὸ ὄνομα TOO κυρίου τὸ ἐπικληθέν ἐπ 
αὐτοὺ . Οὗτοι οὖν εἴ τέλο ἀπέθανον τῷ Osp. Βλέπει δὲ 
ὅτι οὐδέ ει αὐτόν μετενόησε, καίπερ ἁκούσαντε τὰ ρήματα 
a ἐλάλησα αὗτοι . & σοι ἐνετειλάμην ἀπὸ TOV τοιούτων ουν 
ἡ ζωὴ ἀπέστη. 5. ΟΙ δὲ τὰ ξηρὰ καὶ ἀσήπτου ἐπιδεδω- 
KATE , καὶ οὗτοι ἐγγὺ αὐτων ἡσαν yàp ὑποκριταίϊ καὶ διδαχὰ 
ἑτέρα εἰσφέροντε καὶ ἐκστρέφοντε τού δούλου τοῦ Θεοῦ, 
μάλιστα δὲ τοὺ ἡμαρτηκδτα . u ἀφίοντε αὐτοῦ μετανοεῖν, 
ἀλλά Tai διδαχαϊ tai μωραϊ πείθοντε αὑτού . Οδτοι οὖν 
εχουσιν ελπἰδα TOO μετανοήσαι. 6. Βλέπει δὲ ἐξ αὑτὼν 
πολλού μετανενοηκότα , ἁφότε ἐλάλησα αὐτοι τὰ ἐντολὰ 
μου καὶ ΄τι δὲ μετανοήσωσιν. "Όσοι δέ οὐ μετανοήσουσιν, 
ἀπώλεσαν τὴν ζωήν αὐτῶν. "Οσοι δὲ µετενδησαν ἐξ αὐτῶν, 
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seulement des anticipations apocalyptiques des effets qu'Hermi 
attend de son message ou bien si Hennas y consignait déjà des résu 
tats réels de son jubile, acquis dans l'intervalle de temps qui sépare 
la publication des différentes parties do l'œuvre. Celte phrase est 
plutót favorable à la premiére hypothése, à laquelle nous nous ral- 
lions. 

1. En 7, | et 4, les «enfants» d'Hermas, quoique «apostats», 
avaient encore l'espérance du salut; cf. fnlrod., p. 28. 

2. Cf. la note au $ 3- H peut s'agir ici aussi, non d'une prédication 
déjà faite, mais d'une anticipation de celle qu'Hermas fera. 
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Seigneur de ce qu’il a eu pitié d’eux et vous a envoyé 
pour renouveler leurs esprits. 4. — Écoute, dit-il. Ceux 
dont les rameaux furent trouvés desséchés et rongés de 
vers, ce sont les apostats l, traîtres à l’Église, qui dans 
leurs péchés ont blasphémé le Seigneur et qui encore ont 
rougi du nom du Seigneur invoqué sur eux (Ad., 15, 17; 
Jac., 2, 7 ; Gcn., 48, 16 ; etc.). Ceux-là donc pour Dieu 
sont morts définitivement. Tu vois que pas un d’entre 
eux n’a fait pénitence, même après avoir entendu les pa- 
roles que, sur mon ordre, tu leur as dites 2 La vie s’est 
donc retirée de telles gens. 5. Ceux qui les ont remis des- 
séchés, mais non pourris, ils sont tout près des premiers : 
c'étaient des hypocrites qui introduisaient des doctrines 
hétérodoxes 3 et détournaient les serviteurs de Dieu et 
surtout les pécheurs qu'ils empêchaient 46de faire péni- 
tence, en les convainquant par des doctrines folles *. Ceux- 
là ont un espoir de faire pénitence. 6. Et tu vois que 
beaucoup d'entre eux ont déjà fait, pénitence depuis que 
tu leur as dit mes préceptes :. D'autres encore feront pé- 
nitence et tous ceux qui ne feront pas pénitence ont déjà 
perdu la vie ; mais tous ceux d'entre eux qui se sont re- 


3. Il semble qu'il y ait des traces, dans le Pasteur, de réactions 
contre la gnose ou des gnoscs différentes. 

4. La formo ἀφίοντε (M) est attestée par ailleurs. 

5. Ceci peut visor dos gnostiques pour qui. les péchés de la chair 
n'ayant aucune importance, il est inutile de faire pénitence. Lelong 
croit que les rigoristes aussi sont visés ici : pour eux, la péuitencc 
est inutile parce que les péchés sont irrémissibles. Il serait étrange 
qu'Hermas traite de < doctrine folle » un rigorisme dont il est si 
proche encore et que son Pasteur a commencé par admettre (32, 2). 

6. Si, comme nous le croyons, il n'y a ici aussi qu'anticipation 
apocalyptique, on peut préciser, d'aprés les mots qui suivent, que 
la scéne imaginée ne se situe pas à la fui des temps : Hermas se porto 
en imagination à une date plus rapprochée encore de la Parousio, 
non à la Parousie clic-méme, puisque « d'autres feront encore péni- 
tence >. Admettre que cette Sim. VIII dresse une sorte do bilan 
des résultats déjà réellement acquis, c'est lui enlever tout caractère 
de révélation, c'csl lui enlever toute sa force. 
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ἀγαβοί ἐγένοντο, καὶ ἐγένετο ἡ κατοικία αὐτῶν εἰ τὰ τεἰχη 
τὰ πρώτα: τινὲ δὲ καὶ εἰ τὸν πύργον ἀνέδησαν. Βλέπει οὖν, 
φησὶν, 'ór ἡ μετάνοια τών αμαρτωλών ζωήν ἐχει, τὸ δέ μὴ 
μετανοῆσαι θάνατον. 


73. (1). 


1. Ὅσοι δὲ ἠμιξήρου ἐπέδωκαν καὶ ἐν αὑταῖ OXIOU 
εἶχον, ἀκουε περὶ αὐτῶν. Ὅσων ἦσαν kar αὑτού αἱ Εἀδδοι 
ἠμίξηροι, δἰψυχοἰ εἰσιν: οὐτε yàp ζώσιν οὐτε τεθνήκασιν. 
2. Οἱ δὲ ἠμιξήρου ἐέχοντε καὶ ἐν avrai σχισμά , οὗτοι καὶ 
δίψυχοί εἰσι καὶ κατάλαλοι μηδέποτε εἰρηνεύοντε ἐν ἑαυτοί , 
ἀλλα διχοστατοΟντε πάντοτε. Καὶ τούτοι , φησίν, Ότι κεϊταζ 
μετάνοια. Βλέπει . qnoi, τινὰ ἠδη ἐξ αὐτῶν μετανενοηκότα . 
Καὶ ετι ελπὶ ἐστιν ἑν αὑτοὶ µετανοίἰα . 3. Ὅσοι ovv, ọn- 
oiv, ἐξ αὐτῶν μετανενοήκασι, τὴν κατοικίαν εἰ τὸν πύργον 
ἰχουσιν: ὅσοι δὲ ἐξ αὐτῶν βραδύτερον μετανοήσουσιν, εἰ τὰ 
τείχη κατοικήσουσιν: ὅσοι δέ οὐ μετανοήσουσιν, ἀλλ᾽ 7τι ἐμμε- 
νοῦσιν ἐν rai πράξεσιν αὐτὼν. Βανάτω ἀποβανοΌνται. 4. Οἱ 
δέ χλωρά ἐπιδεδωκότε τὰ ράβδου αὐτῶν καὶ σχισμὰ . 
ἐχούσα , οὗτοι πάντοτε πιστοὶ καὶ ἀγαθοί ἐγένοντο, ÉXOVTE 
δέ ζήλον τινα ἐν ἀλλήλοι περὶ πρωτείων καὶ περὶ ὃδξη 
TIVO : ἄλλα πάντε οὗτοι μωροί εἰσιν, ἐν ἀλλήλοι ἐχοντε 
ζήλον περὶ πρωτείων. 5. ᾿Αλλὰ καὶ οὗτοι ἁκούσαντε τῶν 


72,6 αμαρτωλών : αμαρτιών Lake || yv. : d/cv POx 

73.1 περὶ : xa περὶ À | κατ᾽ α/του;) M : xara tò αυτὸ À om POxLLE 

73.2 (αυτοί) xxi : om M || μηδέποτε MPOXE : χαι unós A xai unôi- 
tate LL [| ἐν εαυτοἰ; APOX : ἐν ἀλλήλοι M || xai τούτο. MPOxLt: 
χλλα x. τ. AE K er: χείται : ἐπιχιται POxA(E) | τινα ἠδη POx ἠδη 
τινχ; ML, : ήδη om ΑΙαΕ || ἐστιν ΜΡΟΧΕ : φησἰν, ἐστιν A [| iv (au- 
ro-;): om M 

73.3 οσοι ουν ΜΡΟΧ : xai οσοε A || Ixovoiv MLLE : ἰξουσιν A U 
μετανοήσουσιν ML,E (egerint} : μετανενοἠχ. A || οὐ µετανοήσουσιν M — 
σωσιν POx egerint L, egerunt L.,E : µετανοουσιν A || ett M : om codd 

73.4 οἱ A : οσοι ΡΟΧ || do'ën; τινο; MA : περὶ δόξα; ΡΟΧ || ζήλον; 
(περὶ) LLE : om ΑΜ 


l. D'Alés a voulu voir ici une transposition du limen Ecclesit 
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pentis sont devenus bons et leur demeure a été fixée dans 
les premiers murs | ; certains méme sont montés dans la 
tour. Tu vois donc, dit-il, que le repentir des pécheurs 
assure la vie et l'impcnilence, la mort. 


73. (7). 


«1. Écoute aussi ce qui concerne ceux qui les ont remis 
à moitié desséchés et fendillés. Ceux parmi eux dont les 
rameaux étaient seulement à moitié desséchés, sont les 
esprits divisés; ils ne sont ni vivants ni morts. 2. Ceux 
qui les avaient à moitié desséchés et fendillés, ce sont des 
esprits divisés et des médisants qui ne sont jamais en 
paix entre eux (/ Thess., 5. 13), mais toujours en dispute. 
Eux aussi (cependant) ont encore la possibilité de faire 
pénitence. Tu vois, dit-il, que certains d'entre eux ont 
déjà fait pénitence et de tous on peut encore espérer la 
pénitence. 3. Tous ceux d'entre eux, dit-il. qui ont fait 
pénitence ont leur demeure dans la tour : tous ceux d'entre 
eux qui mettront trop de temps à se repentir habiteront 
les murs (extérieurs) ; ceux qui ne feront pas pénitence, 
mais s'obstineront encore dans leur conduite, mourront 
de mort, certaine. 4. Ceux qui ont remis des rameaux 
verts, mais fendillés, ont toujours été fidéles et. bons, mais 
il y avait entre eux de la jalousie pour des questions de 
priorité et d'honneurs. Et ils sont tons bien fous de riva- 
liser ainsi pour les premiers rangs '. '5. Mais aprés avoir 


les pénitents n'étaient pas admis à l'eucharistie ; ils attendaient sur 
le seuil de l'église la permission d'y entrer. De toute façon, il s'agit 
de la forme inférieure du salut, conunc en 74, 3. Voyez aussi Grotz 
|p. 41 sq.) et K. Rahner (p. 421). 

2. K. Lake traduit au singulier : a On the first place »et le pluriel 
grec permet probablement ce sens: ri xportwt désigne/e premier prix. 
Mais, d'autre part. Hermas ne mentionne jamais un chef, mais tou- 
jours des chefs, de sorte qu'il serait abusif de voir ici une allusion 
isolée à l'épiscopal monarchique ; cf. 17, 7 et 10. 
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ἐντολῶν µου, ἁγαθοί 3υτε , ἐκαθάρισαν ἑαυτού καὶ μετενόησαν 
ταχύ. Ἐγένετο οὖν ἡ κατοἰκησι αὐτῶν εἰ τὸν -πύργον: ἐὰν 
δέ τι αὐτών πάλιν ἐπιστραφή εἰ τὴν διχοστασίαν, ἐκθλη- 
θήσεται ἀπὸ τοὺ πύργου καὶ ἀπολέσει τὴν ζωὴν αὑτοῦ. 6: 'H 
ζωή πάντων ἐστὶ τών τὰ ἐντολὰ τοῦ κυρίου τηρούντων: ἐν 
TOi ἐντολαι δὲ περὶ πρωτείων ἡ περὶ δόξη τινὸ οὐκ 2στιν, 
ἀλλα περὶ μακροθυμία καὶ περὶ ταπεινοφροσύνη ἀνδρὸ . 
Ἐν τοι τοιούτοι ουν ἡ Gor] τοῦ κυρίου- ἐν τοὶ διχοστάται 


δέ καὶ παρανόμοι Ovaro . 


74. (8). 


1. Οἱ δὲ ἐπιδεδωκότε τὰ ράβδου ἡμισυ χλωρὰ , ἡμισυ 
ξηρὰ , οὗτοί εἰσιν οἱ ται πραγµατεἰαι αὑὐτών ἐμπεφυρμέυοι 
καὶ TOi ἁγίοι μὴ κολλώμενοιξ διὰ τούτο τὸ ἡμισυ αὐτῶν Cr], 
καὶ τὸ ἡμισυ ἀπέθανεν. 2. Πολλοὶ ovv ἁκούσαντε τῶν 
ἐντολῶν µου μετενύησαν. "Όσοι γοῦν μετενόησαν, εἰ τὸν 
πύργον ἡ κατοικἰα αὐτῶν. Tivé δὲ ἐξ αὐτῶν εἰ Tào ἀπέ- 
στησαν. Οὗτοι ovv μετάνοιαν οὐκέτι ἐχουσιν: διὰ τὰ πραγ- 
µατεία yàp αὐτῶν ἑδλασφήμησαυ τὸν κύριον καὶ ἁπηρυή- 
σαντο αὐτόν. Ἀπώλεσαν ovv τὴν ζωὴν αὐτῶν διὰ τὴν 
πονηριὰν rv ἰπραξαν. 3. Πολλοί δὲ ££ αὐτῶν ἐδιφύχησαν. 
Οὗτοι Ετι ἐχουσι μετάνοιαν, ἐὰν ταχύ μετανοήσωσι, καὶ 
ἑσται ἡ κατοικἰα αὐτῶν εἰ τὸν πύργον: ἐὰν δὲ βραδύτερον 
μετανοήσωσι, κατοικήσουσιν εἰ τὰ τείχη: ἐὰν δὲ ur µετα- 
νοήσωσι, καὶ αὐτοὶ ἀπώλεσαν τὴν ζωὴν αὐτῶν. -ἰ. Οἱ δὲ τὰ 


δύο µέρη χλωρὰ, τὸ δὲ τρίτου ξηρόν ἐπιδεδωκότε . οὗτοι εἰσίν 


73,5 εκαθχρισαν : — pnoav A || (ἐγένετο) ουν APOXxLj : om M | (τι) 
avtov MPOx : om A || ἐπιστραφή M POX : ἐπιστρίύη A | ει APOX : ini 
M || ἐχόληοήσεται : ἰχχολληθησεται ΡΟΧ || απὀ ALL : ¿x M om ΡΟΧ 

73,0 τηρούντων ΜΡΟΧ : φυλασσοντων A || (έντολαι ) δι APOx : on 
M H περὶ (δόξη) : om M || nivo ALL : om ΜΡΟΧΕ || ταπεινοφροσύνη 
ΜΡΟΧ : — φρονήσεω Λ | τοιούτοι ουν ΜΑ : δε τοιούτοι ΡΟΧ ‘| διχοσ- 
τἆτοι A | δί A : post iv POX 

74,1 οι ἐπιδεδωκότε : τὼν-- χότοον ΡΟΧ || ἡμισό (7.λ;), ἡμισυ (ξηρ.) : 
ἡμισυ μὲν, ἡμισυ δὶ À |I txi POx : iv rat. A || αὑτών oin A lj kar tò POX : 
τὸ OLA | àmiOavev POX : νεκρὸν ἐστ: A 
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entendu mes préceptes, puisqu'ils étaient bons, ils se sont 
purifiés et ont rapidement fait pénitence. Et leur demeure 
fut fixée dans la tour. Mais si l’un d’entre eux en revient 
aux dissensions, il sera rejeté de la tour et perdra sa vie. 
6. La vie appartient à tous ceux qui observent les com- 
mandements du Seigneur (Eccl., 12, 13). Or, dans les com- 
mandements, il n’est question ni de priorités, ni d'hon- 
neurs, mais de patience et d'humilité pour l'homme. C'est 
dans de telles gens que réside la vie du Seigneur ; dans les 
querelleurs et les violateurs de la loi, c'est la mort. 


74. (8). 


« l. Ceux qui ont remis leurs rameaux à moitié verts et 
à moitié desséchés, ce sont, ceux qui sont accaparés par 
leurs affaires et qui ne s'attachent pas aux saints. C'est 
pourquoi en eux une moitié vit et l'autre moitié est 
morte. 2. Mais beaucoup, aprés avoir entendu mes com- 
mandements, ont fait pénitence et tous ceux-là du moins 
ont leur demeure dans la tour. Certains autres se sont 
définitivement éloignés : ils n'ont donc plus de repentir 
(possible). Car. à cause de leurs affaires, ils ont blasphémé 
le Seigneur et l'ont renié. Ils ont donc perdu la vie de par 
le crime qu'ils ont commis. 3. Beaucoup d'entre eux 
sont indécis : ceux-là ont encore la possibilité de faire péni- 
tence, s'ils le font vite, et leur demeure sera dans la tour. 
S'ils y mettent trop de temps, ils habiteront dans les 
murs (extérieurs) et s'ils ne font pas pénitence, ils ont 
déjà perdu, eux aussi, la vie. 4. Ceux qui les ont remis 
verts aux deux tiers et desséchés pour le reste, ce sont 


74.2 iE avtov M : αὐτῶν codd oin 12 || ουτοι ουν MA : «ἴαοι οὖν POX | 
οὐχίτι M : οὐχ codd [ αὐτόν MPOYXLL : λοιπὸν A || (ἀπώλεσαν) ουν 
ΑΡΟΧ L, : oin M 

74.3 οὗτοι ït : ουτοι οὖν ?ri POX 

74.4 χλωρὰ...ξηρόὸν : ξηρἀ...χλωρόν A 
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oi ἀρνησάμενοι ποικίλαι ἀρνήσεσι. 5. Πολλοί οὖν µετε- 
νόησαν ἐξ αὐτῶν. καὶ ἀπήλθον εἰ τὸν πύργον κατοικεῖν: 
πολλοί δὲ ἀπέστησαν εἰ τέλο TOO Θεοῦ: ουτοι τὴν ζωήν εἰ 
τέλο ἀπώλεσαν. Τινὲ δὲ ἐξ αὐτῶν ἐδιφύχησαν καὶ ἐδιχο- 
στάτησαν. Τούτοι οὖν ETI ἐστι μετάνοια, ἐάν ταχὺ UETA- 
νοήσωσι καὶ μὴ ἐπιμείνωσι ται rjoovai αὐτών: ἐὰν δὲ ἐπι- 
μείνωσι ται πράξεσιν αὐτῶν, καὶ αὐτοὶ θάνατον ἑαυτοίὶ 


κατεργάζονται. 
75. (9). 1 


1. ΟΙ δὲ ἐπιδεδωκῦτε τὰ Λλἁθδου τὰ μὲν δὺο µέρη ξηρά. 
τὸ δὲ τρίτον χλωρόν, οὗτοί εἰσι πιστοὶ μὲν γεγονότε , πλου- 
τήσαντε δὲ καὶ γενόμενοι ενδοξότεροι παρἀ τοι ἐθνεσιν: 
ὑπερηφανίαν μεγάλην ἐνεδύσαντο καὶ ὑψηλόφρονε ἐγένοντο 
καὶ ἐγκατέλιπον τὴν ἀλήθειαν καὶ οὐκ ἐκολλήθησαν Toi 
δικαίοι, ἄλλα μετὰ TOV εθνών συνέζησαν, καὶ αυτή ἡ δδδ 
αὐτοὶ ἠδυτέρα ἐγένετο: ἀπὸ δὲ TOO θεοῦ οὐκ ἁπέστησαν, ἀλλ' 
ἐνέμειναν τὴ πίστει, μὴ ἐργαζόμενοι δὲ τὰ έργα τὴ πἰστεω . 
2. Πολλοί ovv ἐξ αὑτὼν μετενόησαν, καὶ ἐγένετο ἡ κατοἰ- 
κησι αὐτῶν εἰ τὸν πύργον. 3. “Ἕτεροι δὲ εἰ τέλο μετὰ 
TOV εθνών συζώντε καὶ φερόμενοι ται κενοδοξίαι TOV 
ἐθνῶν ἁπέστησαν ἀπὸ ToO θεοὺ καὶ ἐπραξαν τὰ πράξει TWV 
εθνών. Ουτοι οὖν μετὰ τὠν ἐθνῶν ἐλογίσθησαν. -ἰ. “Ἕτεροι 
δὲ ἐξ αὐτῶν ἑἐδιψύχησαν ur ἐλπίζοντε σωθήναι διὰ τὰ 
πράξει, & επραξαν: ετεροι δὲ ἐδιφύχησαν καὶ σχίσματα ἐν 


74.5 τὴν ζωὴν M : τὸ ζην A | ir. MLE : om ALt || αὐτοὶ M 
ovto: À || ζατεργάζοντχ: À adquirunl Lj acquirent L2 consciscent E) : 
ἐργάζοντα: M 

75.1 ενδοξότεροι MLL : Ινδοξοι A || Ca. dy. iyivovro ALL : om M 7 
ἰγχατίλστον M : χατελ. A I| ἐγίνετο AE : ἐφαίνετο LL || ἐνίμεινβν A : 
ψειναν M I »57iore1 ALLE : εν τὴ... oria M } δε (τὰ) (M)LLE : om A 

75.2 ει τὸν πύργον : ἐν τῷ πόργω A 

75.3 φερόμενοι MLLE : φθειρόμενο: A || vov ἐθνῶν : om M || (ουτοι) 
ovv MLL : om A 


]. C.-à-d. en commettant des péchés divers ; il ne s'agit d'apos- 
tasie qu'au sons atténué. 
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ceux qui ont renié de diverses façons 5. Beaucoup 
d'entre eux ont fait pénitence et sont allés habiter dans 
la tour. Beaucoup se sont éloignés définitivement de Dieu : 
ceux-là ont perdu définitivement la vie. Certains d'entre 
eux ont hésité et discuté : ceux-là ont encore une pénitence 
possible, s'ils la font vite, sans s'obstiner dans leurs plai- 
sirs. Mais s'ils s'obstinent dans leur conduite, eux-mêmes 
travaillent à leur mort. 


75. (9). 


« 1. Ceux qui ont remis des rameaux desséchés aux deux 
tiers et verts pour le reste, ce sont ceux qui ont été fidèles, 
mais qui se sont enrichis et ont acquis trop de renom 
auprès des gentils. Ils se sont revêtus d’un grand orgueil 
et sont devenus arrogants, ont abandonné la vérité et se 
sont séparés des justes ; bien mieux, ils ont vécu avec les 
gentils et cette voie leur est devenue plus agréable. Ils ne 
se sont pas éloignés de Dieu : ils sont restés dans la foi 
sans faire les œuvres de la foi. 2. Beaucoup d'entre eux 
ont fait pénitence et leur demeure fut fixée dans la tour. 
3. D'autres, vivant définitivement avec les gentils et 
entrainés par (le désir) d'une vaine réputation auprés des 
gentils, se sont éloignés de Dieu et ont fait, les œuvres 
des gentils : ceux-là ont donc été comptés au nombre des 
gentils * 4. D'autres parmi eux furent dans l'incerti- 
tude, parce qu'ils n'espéraient plus le salut à cause des 
actions qu'ils avaient commises °. D'autres furent dans 


2. Tout ce passage exprime une vive répulsion pour le paganisme 
et est à rapprocher du début de la Sim. I. Ce n'est que beaucoup 
plus tard, au iv® s., qu'on peut signaler entre chrétiens et paiens 
des relations sociales plus confiantes ; cf. G. Bakoy, L'Église et les 
derniers Romains, ch. Il, p. 47 sq. 

3. Cf. 1, 9. 
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ἑαυτοι ἐποιήσαντο. Τούτοι οὖν καὶ Toi διψυχήσασι διὰ 
τὰ πράξει αὐτῶν μετάνοια ἐτι ἐστίν ἀλλ' ἡ μετάνοια αὐτῶν 
ταχινὴ χρήζει εἰναι, ἵνα ἡ κατοικἰα γένηται αὐτῶν εἰ τὸν 
«πύργον τὼν δὲ μὴ μετανοούντων, ἁλλί ἐπιμενόντων Tai 


ἡδοναΐ , ὁ θάνατο ἐγγὺ . 


76. (10). 


I. Oi δὲ τὰ ράβδου ἐπιδεδωκότε χλωρὰ , αὐτὰ δέ τὰ 
akpa ξηρὰ καὶ σχισμὰ ἐχοντα, ουτοι πάντοτε ἀγαθοί καὶ 
πιστοί καὶ ἐνδοξοι παρὰ τώ θεὼ ἐγενοντο, ἐλάχιστον δὲ ἐξήμαρ- 
τον διὰ μικρὰ ἐπιθυμία καὶ μικρὰ τινα κατ' ἀλλήλων EXOVTE : 
ἀλλ᾽ ἁκοὐσαντὲ µου τών βημάτων τὸ πλείστον μέρο ταχὺ 
μετενόησαν, καὶ ἐγένετο ἡ κατοικία αὐτῶν εἰ τὸν πύργον. 
2. Τιυὲ δὲ ἐξ αὐτῶν ἐδιφύχησαν, τινὲ δὲ διψυχήσαντε 
διχοστασία µεἰζονα ἐποίησαν. 'Ev τούτοι οὖν ἐτι ÉOTIV 
£Ari μετανοία ὃτι ἀγαθοί πάντοτε ἐγενοντο: δυσκόλω δὲ 
τι αὐτῶν ἀποθανεῖται. 3. Οἱ δὲ τὰ ράβδου αὐτῶν rmt- 
δεδωκότε Enpa , ἐλάχιστον δὲ χλωρὸν ἐχούσα , οὗτοί εισιν 
οἱ πιστεύσαντε μόνον, τὰ δὲ έργα τὴ ἀνομία ἐργασάμενοι 
οὐδέποτε δέ ἁπέστησαν ἀπὸ TOO Θεοο0 καὶ τὸ Όνομα ἠδέω 
ἐἑβάστασαν καὶ ἠδέω εἰ τοὺ οἰκου αὐτὠν ὑπεδέξαντο 
τοὺ δούλου τοῦ ΘεοΟ. Ἀκούὐσαντέ οὖν ταύτην τὴν μετάνοιαν 
ἀδιστάκτω μετενόησαν, καὶ εργάζονται πᾶσαν ἀρετὴν δικαιο- 
σύνη . οἱ. Τινὲ δὲ ¿E αὐτῶν καὶ παθοῦνται καὶ ἠδέω 
θλίβονται γινώσκοντε τὰ πράξει αὑτὼν. à ἐπραξαν. Tov- 


των οὖν πάντων ἡ κατοικία εἰ τὸν πύργον tota. 


75,4 ἐποπ[σαντο M : ἐποίησαν A | καὶ Cot ) MLL : om AE || χρηζει 
M : ὀρείλει À 

76.1 και (πιστοί) : om M || i ήµαρτον A : ἡμαρτον M |! μικρὰ τ[:ν]α 
(forsitan µικρἀτ[ατ]α) M : μικρὰ AE minimas disputationes LL 

76.2rivig—O1ibvxy/oavie : oui M T διχοστασία ueitova ME 
-iav— ova A dissensiones LL | en ἐστιν MLL : ἐνεστ: A 

76.3 ἐχούσα A : om M || (iow) οἱ A : om M || μόνον A(MDE : 
μεν (7) LL I| ουδέποτε ALL : οὐδε τότε M 

76.4 ἀρετὴν δικαιοσύνη LLC : πάσαν '.. |καιοσύνην M ἀρετὴν καὶ 
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l'incertitude el ont jeté la discorde entre eux l. Pour ces 
gens cl pour ceux qui furent dans l'incertitude à cause 
de leurs actes, il y a encore possibilité de pénitence. Mais 
leur pénitence doit être rapide pour que leur demeure 
soit fixée à l’intérieur de la tour. Pour ceux qui ne se 
repentent pas, mais qui s'obstinent dans les plaisirs, la 
mort est proche. 


76. (10). 


« 1. Ceux qui ont remis des rameaux verts, mais avec le 
bout desséché et fendillé, ce sont ceux qui furent toujours 
bons, fidéles et glorieux auprés de Dieu, mais qui ont 
péché quelque peu par légére concupiscence et légéres 
rancunes. Et aprés avoir entendu mes paroles, la plus 
grande partie se sont repentis rapidement et leur demeure 
fut fixée dans la tour. 2. Certains d'entre eux ont hésité ; 
certains, par leurs hésitations, ont aggravé la discorde. 
Ces gens ont encore l'espoir de la pénitence, car ils ont 
toujours été bons ; il serait difficile que l'un d'eux meure. 
3. Ceux qui ont remis leurs rameaux desséchés avec un 
rien de vert, ce sont ceux qui n'ont eu que la foi et qui 
ont fait les ceuvres de l'iniquité 1 Ils ne se sont pourtant 
jamais éloignés de Dieu, ils ont porté le nom avec joie 
et reçu avec joie chez eux les serviteurs de Dieu. A l'an- 
nonce de cette pénitence, ils se sont repentis sans hésiter 
et ils pratiquent toute la vertu de justice (Act, 10, 15 ; 
Héb.y 11, 33). 4. Certains d'entre eux souffrent méme et 
endurent avec joie, ayant conscience des actes qu'ils ont 
commis. De tous ceux-là, la demeure sera dans la tour. » 


A || xoi zaioivro-. xot ἠδέω Ολῖβαντα: M (Bonner resti- 
tuente) LL : ζ«. φοβούνται A 


l. iv &xv1Oii signifie bien ici «entre eux» et non «dans leur for 
intérieur ». 

2. Il s'agit de ceux qui, tout en ayant la foi, ont vécu comme 
s'ils ne l'avaient pas. 
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77. (11). 


1. Kai μετὰ τὸ συντελέσαι αὐτὸν τὰ ἐπιλύσει -πασών τῶν 
Λάβδωυ λέγει μοι: "Ύπαγε καὶ πὸσιν λέγε, ἵνα μετανοήσωσιν, 
καὶ ζήσωσι τῷ θεώ: ὅτι ὁ κύριο ἐσπλαγχνίσθη καὶ επεμψὲ µε 
6oOvat ποιοι τὴν μετάνοιαν, καίπερ τινώυ μὴ δυτῶν ἀξίων 
σωθήναι διὰ τὰ έργα αὐτών. ἁλλὰ μακρόθυμο wv ὃ κύριο Θὲέ- 
λει τὴν κλῆσιν τὴν γευομένην διὰ TOO vioO αὐτοῦ σωθήναι. 
2. Λέγω αὐτώ: Κύριε, ἐλπίζω, ὃτι πάντε ἁκούσαντε αὐτὰ 
μετανοήσουσι' πείθομαι γὰρ. ὅτι ει kaoto τὰ ἴδια ?pya 
£miyvob καὶ φοθηθεἰ τὸν θεὸν μετανοῆσει. 3. Ἀποκριθεί 
μοι λέγει: Ὅσοι, φησίν, μετανοήσωσιν ἐξ δλη καρδία αὐτῶν 
καὶ καθαρίσωσιν ἑαυτοὺ ἀπὸ TOV πονηριῶν αὐτῶν τῶν προει- 
pnuévov, καὶ μηκέτι προσθώσι μηδέν vrai ἁμαρτίαι αὐτῶν, 
λήμψονται ἴασιν παρὰ TOO κυρίου TOV προτέρων αμαρτιών, 
ἐὰν μἠ διφυχήσωσιν ἐπὶ Tai ἐντολαῖ ταύται , καὶ ζήσουται 
τώ θεώ. Ὅσοι δὲ, φησίν, προσθώσι vrai ἁμαρτίαι αὐτώυ καὶ 
πορεύσουται TOi ἐπιθυμίαι TOO αἰώυο τούτου κατακρι- 
voOoiv ἑαυτοὺ εἰ θάνατον 4. Σὺ δὲ πορεύου ἐν rai ἐντο- 
Aai μου, καὶ ζήση τὼ θεώ: καὶ δ ἄν πορεύσεται ἐν αὐταὶ 
καὶ ἐργάσεται δρθὠ , ζήσεται τῷ θεώ. 5. ΤαΟτὰ μοι δεἰξα 
καὶ λαλήσα πάντα λέγει μοι’ Τὰ δὲ λοιπὰ σοι δεἰξω μετ᾽ δλίγα 
ἡμέρα . 


77,1 ζήσωσι M : ζήσωντα: A (ὐ-.βη7 I.X) || ;σ-λ. καὶ επ-:μὺέ µε M : eneu- 
wé µε σπλαγχνισθεἰ À J καίπερ A : καὶ περὶ M || σωθἠναι : σώζεσοαι A 

77.3 μετανοήσωσιν —kai MLLE ; om A |λήμψονται M : λήψοντα: A | 
ὅσοι --- θάνατον : oui A || φησίν (πρἰσο.) LLE : om M 

77.4 ζήση τώ peo LL : ζήση MC ζήθι A Ἰ καὶ ὃς — θεώ : om A (post 
εν adraïi deficit M) || eatndem sententiam praebet singulariter 
MCE : pluraliter LL 
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77. (11). 


L. Après avoir achevé l'explication de tous les rameaux, 
il me dit : « Retire-toi et dis à tous de faire pénitence, et 
ils vivront pour Dieu. En effet, le Seigneur a eu pitié et 
m'a envoyé pour offrir à tous la pénitence (//Pierre, 3,9), 
encore que certains ne soient pas dignes du salut vu leurs 
cuvres. Mais le Seigneur est patient et il veut que soit 
sauvé l'appel qui vient de son Fils. » 2. Je lui dis : « Sei- 
gneur, j'espére qu'apres avoir entendu cela, tous feront 
pénitence ; je suis persuadé que chacun, ayant conscience 
de ses actes et craignant Dieu, fera pénitence. » 3. Il 
nie dit en réponse : « Tous ceux, dit-il, qui du fond de leur 
cœur se repentiront et se purifieront des vices signalés 
antérieurement et n'ajouteront plus rien à leurs péchés, 
ceux-là recevront du Seigneur guérison de leurs péchés 
anterieurs, si du moins ils n'ont aucune hésitation au 
sujet de ces commandements, et ils vivront pour Dieu. 
Mais tous ceux qui ajoutent à leurs péchés et marchent 
dans les passions de ce monde, se condamneront à la 
mort. 4. Toi, marche selon mes préceptes, et tu vivras 
pour Dieu, et quiconque marchera dans leur voie et les 
pratiquera bien, vivra pour Dieu. » 5. Aprés m'avoir 
montré et exposé tout cela, il me dit : « Le reste, je te l'ex- 
pliquerai dans quelques jours x. » 


I. Certains croient que les Sim. IX et Xonl été publiées après le 
Pasteur proprement dit. Dans ce cas, cette derniére phrase serait 
une transition ménagée lors de la publication de la dernière partie. 
Mais rien jusqu'ici n'autorise pareille opinion; cf. Atlrod., p. 15. 
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Παραβολῖι O'. 
78. (1). 


I. Μετά τὸ ypówati µε τὰ ἐντολὰ καὶ παραβολὰ τοῦ ποι- 
μένο , TOO ἀγγέλου τὴ µετανοἰα . ἠλθε πρὀ µε καὶ λέγει 
μοι: Θέλω σοι δειξαι, 'óoa σοι έδειξε TO πνεοµα τὸ ἁγιον TÒ 
λαλήσαν μετὰ 000 ἐν µορφή τὴ ᾿Εκκλησία : ἐκεῖνο yàp τὸ 
πνεΌμα ὁ við τοῦ θεοΟ ἐστιν. 2. ᾿Επειδὴ γὰρ ασθενέστερο 
τῇ σαρκὶ ἡ . οὐκ ἐδηλώθη σοι δι ἀγγέλου. “OTE obv ἐνεδυνα- 
μώθη διὰ TOO πνεύματο καὶ ἴσχυσα τὴ ἰσχὺῖ σου, WOTE 
δὑνασθαί σε καὶ ἀγγελον ἰδεὶν, τότε μὲν οὖν ἐδηλώθη σοι διὰ 
τὴ ᾿Εκκλησία ἡ οικοδοµἠ τοῦ πύργου: καλώ καὶ σεμνώ 
πᾶντα © ὑπὸ παρθένου ἑώρακα. Nouv δὲ ὑπὸ ἀγγέλου 
βλέπει διὰ τοῦ αὐτοῦ μὲν πνεύματο : 3. δει δὲ σε ἀκρι- 
Οέστερον παρ᾽ &poO γιάντα Ideiv. Ei τοῦτο yàp ἐδόθην 
ὑπὸ TOO ενδόξου ἀγγέλου εἰ τὸν οἴκὸν σου κατοικήσαι, ἵνα 
δυνατώῶ πάντα Ίδη . μηδέν δειλαινόμενο ὦ καὶ τὸ πρότερον. 


4. Kai ἀπήγαγέ µε ει τὴν ᾿Αρκαδίαν, εἰ Ópo τι µαστώδε 


78 παραδολη O' LL : inilititn simiiiludinis E αρχἠ ...JC om A 

78.2 «Gi αγγίλον llg M (oin καὶ) LLE : oi ayyut: A | (ουν) ἰδηλοίοη 
MLL : ἰφανερώθη AE 

78.3 ideiv MLj : uaGtiv ALSE || γὰρ M : γὰρ καὶ A 


1. La Sim. IX reprend le thème de la Vision III : l'édification de 
la Tour-, mais elle insiste Sur le succés de la mission d'Hermas : 
anticipation littéraire selon nous, comme dans la Si/n. VIII. La tour 
de la Vision III représentait l'Église céleste; celle de lu Sim. IX 
représente l’Église terrestre devenant peu à peu l'Église céleste. 
L'amalgame de deux thémes indépendants, la tour et les douze 
tribus, crée une difficulté : Hermas tire finalement des douze mon- 
tagnes, douze catégories do chrétiens, mais il les (ait passer par la 
porte (— l'Église) comme s'il s'agissait d'hommes qui se conver- 
tissent. Le rocher, c'cst originairement la Montagne céleste, et la 
porte, la Porte du Ciel : cf. Dibei.ius, o. IL, p. 604 sq. Le thème des 


SIM. IX 1,1-4 289 


SIMILITUDE IX | 


78. D- 


1. Quand j'eus écrit les préceptes et les paraboles du 
Pasteur *, l'ange de la pénitence, il vint, à moi et. me dit : 
« Je veux te montrer tout cc que t'a montré ('Esprit Saint 
qui t'a parlé sous la forme de l'Eglise. Car cet Esprit est 
le Fils de Dieu 3. 2. Aussi longtemps que tu étais trop 
faible par la chair *, rien ne te fut montré par l'intermé- 
diaire d'un ange ; mais quand tu fus affermi gráce à l'Es- 
prit et que tu eus par toi-méme la force de soutenir la 
vue d'un ange, alors te fut montrée par l'intermédiaire 
de l'Église la construction de la tour. Dans de bonnes et 
saintes dispositions, tu as pu tout voir, comme de la part 
d'une vierge. Maintenant, tu vois gráce à un ange, mais 
inspiré par le méme Esprit. 3. Il faut que par moi tu 
comprennes tout d'une façon plus précise. L'ange glorieux 
m'a donné mission d'habiter ta demeure, pour que tu voies 
tout de sang-froid, et non plus avec appréhension comme 
auparavant. 4. Et il m'emporta 5 en Arcadie :, sur une 


montagnes est fréquent dans l'apocalyptique juive; cf. Πέκοοπ, I, 
XXIV Sq. 

2. Sur cc début, voyez Vinirod., p. 13. 

3. Ces quelques mots, on s'en rend aisément compte, sont déci- 
sifs pour la christologie d'Hermas ; cf. Introd., p. 31. 

^. Cc qui suit veut esquisser les progrés d'Hermas dans la spi- 
ritualité, mais la langue est ici particuliérement maladroite. Au point 
de vue littéraire, cette page a pour mission de relier étroitement la 
Sim. IX à ce qui précéde et d'excuser en somme la reprise du théme 
déjà traité de la tour ; ci. 18. 8. 

5. Cf. 1, 8 et Festugiérr, o. L, 1, p. 314. 

6. Cette Arcadie pose l'énigme la plus irritante do tout le Pasteur. 
Zahn a voulu corriger 'ApxaStav en 'Aoixwr/, mais, avec raison, il 

Le Pasteur. 19 
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kai ἐκἀθισέ µε ἐπὶ TO ἀκρου τοὺ ὅρου καὶ έδειξε μοι πεδίου 
μέγα, κύκλω δὲ TOO -πεδίου pn δώδεκα, ἁλλην καὶ ἀλλην Ιδέαν 
ἐχοντα τὰ ὅρη. 5. Τὸ -πρώτον nv μέλαν ὦ ἀσβόλη: τὸ δὲ 
δεύτερον ψιλόν, βοτάυα uñ ἐχον- τὸ δὲ τρίτον ἀκανθών καὶ 
τριβόλων πλἠρε - 6. τὸ δὲ τέταρτον Potrava εχον ἡμιξήὴ- 
ρου , τὰ μὲν επάνω τῶν βότανών χλωρὰ, τὰ δὲ πρὸ ται 
piča Enpü- τινὲ δὲ βοτάναι, ὅταν ὃ ἡλιο ἐπικεκαύκει, 
Enpai ἐγίνοντο- 7. τὸ δὲ πέμπτον po ἠν τραχὺ λίαν, βοτὰ- 
να δὲ εἶχε χλωρὰ . TO δὲ ἐκτου ὅρο όλου σχισμῶν εγεμεν, 
μὲν μεγάλα, δ δὲ μικρό - εἶχον δὲ βοτάυα αἱ σχισμαἰ, 
οὐ λίαν δὲ ἦσαν ευθαλεἰ αἱ βοτάναι, μάλλον δὲ ὦ µεµαραμ- 
μέυαι ἡσαν. 8. TO δὲ ἑβδομου po εἶχεν βοτἀυα ιλαρά.., 
καὶ ὅλον τὸ po εὐθηνοῦν nv, καὶ παν y£vo κτηνῶν kai 
δρνέων ἑυέμουτο εἰ TO opo ἐκεῖνο- καὶ ὁσου ἑβόσκουτο τὰ 
κτήνη καὶ τὰ πετεινὰ, μάλλον καὶ μάλλον αἱ βοτάναι τοῦ 
ὅρου εκείνου ἐθαλλον. TO δὲ δγδοου ὅρο πηγών πλῆρε rv, 
καὶ πὰν γένο τὴ κτίσεω τοῦ κυρίου εποτιζοντο ἐκ τῶν 
πηγῶν troù ὅρου ἐκείνου. 9. Τὸ δὲ varov ὅρο ὅλω ὑδωρ 
οὐκ εἶχεν καὶ δλον ἐρημώδε v. Eixe δὲ ἐν αὐτώ θηρἰα καὶ 
ἑρπετὰ θανάσιμα διαφθείρουτα ἀνθρώπου . TO δὲ δέκατον 
δρο εἶχε δένδρα μέγιστα καὶ ὅλον κατάσκιον rjv, καὶ ὑπὸ τὴν 
σκέπην τῶν δένδρων πρόβατα κατέκειντο αναπαυόμενα καὶ 
μαρυκώμενα. 10. Τὸ δὲ ἑνδέκατον po λίαν σύνδενδρον ñv, 


" 


78,0 in fine εγίνοντο : add τὸ T- po τραχὺ λίαν ην βοτάνα "xov 

npa A, 

78.7 ην — γἰκ»ζά: MLLE : Lyov Potrava χλωρὰ καὶ τραχὺ ὃν A || 
δλον oyicuov M : σχισμών ολθν (δλω Lake) A δλον om C | a — 
μ-κρὰ M : ov uv μικρών, ov o, μιγάλων A(LLE) J μεμαραμμέναι : 
— σμέναι À 

78.8 ἐνέμοντο, ἑδόσκοντο. ἐποτίζοντο À ; ---ετο, ----ετο, ---ετο M 

78.9 (θηρία) και: om M 


n'a pas etc suivi, toute la tradition manuscrite confirmant ᾿Αρκαδίαν: 
On a supposé que l'At-cadie était la patrie d'Hermas : pure fantaisie. 
H.-C. Pucch trouve que l'Arcadie étant le berceau de l'humanité) 
dans la mythologie grecque, il est naturel que se situe là une vision 
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montagne arrondie | ; il me lit asseoir au sommet de la 
montagne et il nie montra une grande plaine, et autour 
de la plaine, douze montagnes, toutes d'aspect différent. 
5. La premiére était noire comme suie ; la seconde, séche, 
sans herbes ; la troisiéme, pleine de chardons et d'épines ; 
6. la quatriéme, avec des herbes à demi desséchées, vertes 
au sommet, séches prés des racines ; certaines herbes, 
lorsque le soleil luisait, se desséchaient. 7. La cinquième 
montagne était fort rocailleuse, mais avait des herbes 
vertes ; la sixième montagne était remplie de crevasses, 
les unes petites, les autres grandes ; les crevasses avaient 
des herbes, mais ces herbes n'étaient pas fort florissantes : 
elles paraissaient plutôt flétries. 8. La septième mon- 
tagne avait des herbes riantes et tout entière, elle était 
exubérante ; toutes les espéces de troupeaux et d'oiseaux 
se nourrissaient sur cette montagne et plus les troupeaux 
et les oiseaux y mangeaient, plus les herbes de cette mon- 
tagne poussaient. La huitiéme était pleine de sources et 
toutes les espéces de la création du Seigneur venaient 
boire aux sources de cette montagne. 9. La neuvième 
n'avait pas du tout d'eau et était toute déserte. Il y avait 
là des bétes sauvages et des reptiles qui provoquent mort 
d'hommes. La dixième montagne avait de trés grands 
arbres et était tout ombragée ; sous ces ombrages étaient 
couchées beaucoup de brebis qui se reposaient et rumi- 
naient. 10. La onzième montagne était couverte d'arbres 


qui fait, apparaître au prophète l'humanité primitive (?) : cf. Sludi 
dedicali alla memoria di Paolo Ubaldi, p. 83-85. Un éditeur du 
IVe Livre di!Esdras soutient ηυ Ἀρζαδίαν doit être mis en rapport 
avec Ardat (Ardap, Arpad) ; cf. B. Violet, Esra-Apocalypse, Leip- 
zig, 1910, p. XLIX. Le P. Audct admet que l'arcadismo est devenu 
à Rome un élément banal do la vie quotidienne (cf. Revue Bibl., 
1953. p. 81). Voyez dans VIntroduction (p. 51) des hypothèses que 
nous croyons plus intéressantes. 

1. Cf. Apoe., 21, 10 ; Apoc. de Pierre, Le théme est connu aussi 
dans le paganisme ; cf. Lucien, Charon, 2. 
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καὶ τὰ δένδρα ἐκεινα κατάκαρπα rjv, ἀλλοι καὶ ἄλλοι Kap- 
Eroi κεκοσμημένα, iva ἰδών τι avrà ἐπιθυμήση Φφαγείν ἐκ 
TOV καρπών αὑτῶν. Τὸ δὲ δωδέκατον 2ρο ὅλον fjv λευκόν, 
καὶ ἡ πρόσοψι αὑτοῦ ιλαρἁλἰαν καὶ εὐτιρεπέστατον V £v αὐτῷ 
τὸ ὅρο . 


79. (2). 


1. Εἰ μέσον δὲ toO πεδίου ἑἐδειξὲ μοι πέτραν μεγάληυ λευ- 
κἠν ἐκ τοῦ πεδίου ἀναβεβηκυΐαν. ‘H δὲ πέτρα ὑψηλοτέρα riv 
TOV ὀρέων, τετράγωνο δέ ὥστε δύνασθαι ὅλον τὸν κόσμον 
χωρήσαι. 2. Παλαιά δὲ ἠν ἡ πέτρα εκείνη, πύλην ἐκκεκομ- 
μένην ἐχουσα: ὦ πρόσφατο δὲ ἐδόκει μοι εἶναι ἡ ἐκκόλαψι 
τὴ πύλη . Ἡ δὲ πύλη οὑτω ἐστιλβεν ὑπέρ τὸν ἡλιον, WOTE 
ue θαυμάξειν ἐπὶ τὴ λαμπηδόνι τὴ πύλη . 3. Κύκλω δὲ τὴ 
πύλη εἰστήκεισαν παρθένοι δώδεκα. Αἱ οὖν τέσσαρε αἱ εἰ 
τὰ γωνία ἐστηκυῖΐαι ἐνδοξότεραί μοι ἐδόκουν εἰναι: καὶ αἱ 
ἆλλαι δὲ ἐνδοξοι ἦσαν. Εἰστήκεισαν δὲ εἰ τὰ τἐσσαρα µέρη 
τὴ πύλη , VO μέσον αὐτῶν àvà δὺο παρθένοι. 4. Ἔνδε- 
δυμέναι δὲ ἦσαν AiwvoO χιτώνα καὶ περιεξωσμέναι ἦσαν 
εὐπρεπώ , ἐξω TOÙ onov ἐχουσαι Troù δεξιοὺ c μέλ-| 
λουσαι φορτίου τι βαστάζειν. OÙTW ἑτοιμοι ἡσαν: λίαν γὰρ 
ἱλαραί ἦσαν καὶ πρόθυμοι. 5. Μετὰ τὸ ἰδεῖν µε ταΟτα ἐθαὺ-] 
μαξον ἐν ἐμαυτώ, ὅτι μεγάλα καὶ ἐνδοξα πρἁγµματα ἐθλεπον. 
Kai πάλιν ἠπορούμην επἰται παρθένοι , ὃτι τρυφεραἰ οὖσαβ 
οὑὗτω ἀνδρείω εἱστήκεισαν ὦ μέλλουσαι ὅλον τὸν οὐρανὸν 
βαστάξειν. 6. Καὶ λέγει μοι ὃ ποιμήἠυ: Ti ἑν σεαυτῷ δια-] 
λογἰξη καὶ ἁπορή καὶ σεαυτὠὼ λύπην ἐπισπώσαι; "Οσα γὰρβ 
ob δύνη νοήσαι, ur ἐπιχείρει, συνετό ὧν, ἁλλ' ἐρώτα 


78,10 in fine αυτού: om M | λίαν MLXE : ἠν A || iv αὐτώ Ti Hg; 
Luke : ἐν αὐτώ ΜΑ ἑαυτῷ G-HLL(E) 

79.4 (ππριεζωσμέναι) oaov MPAml» : om A | οὑτω codd : ὦ M 

79.5 ἰβλεπον MLLE : βλέπω A | ἠπορούμην M ; διηπὀρουν A || ουταιἰ 
otto conj Bonner LLE : οὕτω οὐοαι A ουσαί om M 

79,0 Cai (λίγει) : om M || ἀπορἠ : διαπορἠ A J ὦ : om A(E) 
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et ces arbres fruitiers étaient parés de fruits de toute 
espéce, pour qu'à les voir on désirát en manger. La 
douziéme montagne était toute blanche ; son aspect était 
trés riant, et en elle-méme la montagne était trés belle. 


79. (2). 


1. Au milieu de la plaine, il me montra un grand rocher 
blanc qui s'y dressait. Il était plus haut que les montagnes 
et carré, de façon à contenir le monde entier *. 2. Ce 
rocher était ancien, une porte y était creusée, mais cette 
porte paraissait avoir été creusée récemment. Elle res- 
plendissait plus que le soleil : je m'étonnais de son éclat. 
3. Autour de la porte se tenaient douze vierges. Les 
quatre qui se tenaient aux angles me paraissaient plus glo- 
rieuses, mais les autres l'étaient aussi. Aux quatre côtés 
de la porte, à mi-distance des quatre premiéres, se tenaient 
deux par deux les (autres) vierges. 4. Elles étaient re- 
vétues de tuniques de lin. avec une charmante ceinture et 
laissaient sortir l'épaule droite, comme si elles se prépa- 
raient à porter un fardeau. Elles étaient ainsi toutes 
prétes, pleines de joie et d'entrain. 5. A cette vue, je 
m'étonnais en moi-méme de voir des choses aussi grandes 
et glorieuses ; et puis, je me demandais pourquoi ces 
vierges si délicates se campaient là d'une façon aussi 
virile, comme pour soutenir le ciel tout entier. 6. Le 
Pasteur me dit : « Pourquoi réfléchir ainsi en toi-méme, 
t'embarrasser et le faire du chagrin ? Ce que tu ne peux 
comprendre, ne t'y essaie pas comme si tu étais intelligent; 
demande plutôt au Seigneur de te donner assez d'intelli- 


1. Absurdité apparente, mais elle a un sens symbolique (cf. 91, 
5). Elle consiste À prêter au symbole un caractère de la chose sym- 
bolisée, malgré l'impossibilité manifeste. C'est un procédé apocalyp- 
tique ; cf. le saule en 67, 1 ; ZV Esdras, ΧΙ, 32 :< hoc autem caput 
perennterruit omnem terram et dominavit». 
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παρὰ τοὺ κυρίου, ἵνα λαβών σύνεσιν νοήση αὐτά. 7. Τὰ 
ὑπίσω σου ἰδεῖν οὐ δύνη, τὰ δὲ Ἰμπροσθὲν σου βλέπει . "A 
οὖν ἰδεῖν οὐ δύνη, σεαυτὸν uñ στρεβλοὐ: & βλέπει δὲ, exei- 
vov κατακυρἰευε καὶ περὶ τών λοιπῶν μὴ περιεργάζου’ πὰν- 
τα δὲ σοι εγὼ δηλώσω, ὅσα Sv σοι δεἰξω. Ἔμβλεπε ovv Toi 
λοιποῖ . 


80. (3). 1 


I Εἶδον ἐξ àvópa ἐληλυθδτα ὑψηλοὺὐ καὶ ενδὀόξου καὶ 
όμοιου τὴ ιδέα: ἐκάλεσαν δὲ πλὴθὁὸ τι ἀνδρών. Κἀκεῖνοι δὲ oi 
ἑληλυθότε ὑψηλοὶ ὄνδρε καὶ λίαν καλοὶ καὶ δυνατοὶ ἠσαν: 
καὶ ἐκέλευσαν αὐτοὺ οἱ εξ ἀνδρε οἰκοδομεῖν ἐπάνω τὴ 
πέτρα πύργον τινὰ. Ἢν δὲ μέγα Θόρυβο τῶν ἀνδρῶν xei- 
vov TOv ἐληλυθότων οἰκοδομεῖν τὸν πύργον ὧδε κἀκεϊπεριτρε- 
χόντων KÜKAo T] πύλη . 2. Αἱ δὲ παρθένοι ἑστηκυῖαι περὶ 
τὴν πύλην ἐλεγον τοῖ ἀνδράσι σπεύδειν TOv πύργον οἰκοδο- 
μεῖσθαι: ἐκπεπετάκεισαν δὲ τὰ χεῖρα αἱ παρθένοι ὦ μέλ- 
Àovoai τι λαμβάνειν παρὰ twv àvópov. 3. ΟΙ δὲ εξ ανδρε 
ἐκέλευον ἐκ βυθοὺ rivo λίθου ἀναβαίνειν καὶ ὑπάγειν ει τὴν 
οικοδοµἠν τοῦ πύργου. Ἀνέβησαν δὲ λίθοι δέκα τετράγωνοι 
λαμπροί, ur λελατομημένοι. 4. ΟΙδὲ εξ ἀνδρε ékóàA^ovvrà i 
παρθένου καὶ ἐκέλευσαν αὐτὰ τοὺ λίθου πάντα τού 
μέλλοντα ει τἠν οικοδοµἠν ὑπάγειν τοὺ πύργου βαστάξειν- 
καὶ διαπορεύεσθαι διὰ τὴ πύλη καὶ ἐπιδιδόναι τοῖ ἀνδράσι 
TOi μέλλουσιν οἰκοδομεῖν τὸν πύργον. 5. Αἱ δὲ παρθένοι 
τού δέκα λίθου τοὺ πρώτου τοὺ ἐκ τοὺ βυθοὺ ἀναθάντα 
ἐπετίθουν ἀλλήλαι καὶ κατὰ ἑνα λίθον ἐβάσταξον Opnov. 


79.6 napa 100 xopiov M : τον κύριον À Ἰ νόηση; M : vor; A 

79.7 δύνη un MLL : δύνασαι εασον και µη στρ. σεαυτὸν À | ἐγώ — oot : 
om M H εµδλεπε MLLE : εκδαλε A 

80.1 εχάλεσαν δὲ M : καὶ ἐζάλ. A || λίαν ML,E : om A || πέτρα ! 
AEC(M) : πίτσα; καὶ επάνω Th; --ὑλη; Li. ‘| κἀχεῖ : κἀζεῖσε A 

80.2 περὶ τὴν πύλην M : koko τὴ; πύλη; A || σπεύδειν  ALtEC 
(sah) : σπεύδειν δεῖν MLt (C akliin?) ü τον πύργον οἰκοδ. A : οικοδομἠῶ 
Οἠνα: τον m. M 

80.3 (in fine) µή :om codd cf. 82,3 

80.» ἐπετῖδουν : ἐπήνυον A 
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gence pom; comprendre ccs choses. 7. Ce qui est der- 
riére loi, lu ne peux le voir ; ce qui est en face de toi, tu 
le vois ; ce que donc tu ne peux voir, ne t'en tourmente 
pas ; ce que tu vois, essaie d'en venir à bout, sans t'oc- 
cuper inutilement d'autre chose. Je t'expliquerai tout, ce 
que je te montrerai. Regarde donc le reste. » 


80. (3). 


l. Je vis alors que six hommes étaient arrivés, de 
grande taille, glorieux et semblables d'aspect. El ils appe- 
lérent une foule d'hommes ». Et ces nouveaux venus 
étaient de grande taille 1, trés beaux et forts. Et les six 
hommes leur firent construire une tour sur le rocher. Les 
hommes qui étaient venus construire la tour firent alors 
un grand tumulte en courant tout autour de la porte. 
2. Et les vierges qui se tenaient autour de la porte dirent 
aux hommes de háter la construction de la tour ; elles 
tendaient les mains comme pour recevoir d'eux quelque 
charge. 3. Les six hommes ordonnérent à des pierres 
de sortir d'un abime et de venir pour la construction de 
la tour, et dix pierres montérent, carrées, brillantes, non 
taillées. 4. Les six hommes appelèrent les vierges et leur 
dirent de se charger de toutes les pierres qui viendraient 
pour la construction de la tour, de passer par la porte et 
de les remettre aux hommes qui allaient construire la tour. 
5. Et les vierges se chargèrent mutuellement des dix pre- 
miéres pierres montées de l'abime et ensemble les por- 
tèrent l'une aprés l'autre 3. 


l. Les 6 hommes sont les 6 anges immédiatement inférieurs au 
Fils de Dieu ; cette foule d'hommes sont aussi des anges. 

2. Sur la grande taille, cf. 83, 1 et la note. 

3. Ces pierres vont former la première assise. Hermas veut sou- 
ligner leur importance en faisant transporter chacune d'elles par 
toutes les vierges réunies. 
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81. (4), J 


I Καθώ δὲ ἐστάθησαν δμοῦ κύκλω τὴ «πύλη, οὕτω 
ἐδάσταζον αι δοκοοσαι δύναται εἰναι καὶ ὑπὸ τὰ γωνία τοῦ 
λίθου ὑποδεδυκυῖαι ἠσαν. Αἱ δὲ αλλαι ἐκ TOv πλευρών TOO 
λίθου ὑποδεδύκεισαυ καὶ οὕτω ἐθάσταζον πἀντα Tob λίθου : 
διὰ δὲ τὴ πύλη διέφερον αὐτοῦ , καθώ ἐκελεύσθησαν, καὶ 
ἐπεδίδουν TOi ἀνδράσιν εἰ τὸν πύργον: ἐκειυοι δὲ λαβόντε 
τοὺ λίθου φκοδόμουν. 2. 'H οἰκοδομὴ δὲ ToO πύργου ἐγέ- 
νετο ἐπὶ τὴν πέτραν τὴν μεγάλην καὶ επάνω τὴ πύλη . 
'Hpuóo0noav οὖν οἱ 1 λίθοι εκείνοι καὶ ἐνέπλησαν ὅλην τὴν 
πέτραν: καὶ ἐγένοντο ἐκεῖνοι θεμέλιο τὴ οικοδομὴ τοῦ 
πύργου: ἡ δὲ πέτρα καὶ ἡ πύλη rv βαστάζουσα ὅλον τὸν πὺρ- 
yov. 3. Μετὰ δὲ τοὺ δέκα λίθου ἀλλοι ἀνέθησαν ἐκ τοῦ 
pv00O κε' λίθοι: καὶ οὗτοι ἡρμόσθησαν εἰ τὴν οικοδομἠν τοῦ 
πύργου, βασταζόμενοι ὑπὸ τῶν παρθένων καθώ καὶ oi mpo- 
τεροι. Μετὰ δὲ τούτου ἀνέθησαν λε’, καὶ ουτοι δμοίω può- 
σθησαν εἰ τὸν πύργον. Μετὰ δὲ τούτου ἐτεροι ἀνέθησαν 
λίθοι μ', καὶ οὗτοι πάντε ἐθλήθησαν εἰ τὴν οικοδοµἠν τοῦ 
πύργου: ἐγένοντο οὖν στοἰχοι τέσσαρε ἐν τοι Οεμελίοι τοῦ 
πύργου. 4. Καὶ ἐπαύσαντο ἐκ τοῦ βυθοῦ ἁἀναθαίνοντε - 
ἐπαύσαντο δὲ καὶ oi οἰκοδομοῦντε μικρόν. Καὶ πάλιν ἑπέτα- 
ξαν οι ἐξ ἀνδρε τώ πλήθει τοῦ δχλου ἐκ TOv δρέων mapa- 
φέρειν λίθου εἰ τῆν οικοδομὴν τοῦ πύργου. 5. Παρεφέρουτο 
ODVEK πάντων τῶν δρέων χρόαι ποικίλαι λελατομημένοι ὑπὸ 
TOV ἀνδρών καὶ ἐπεδίδοντο TAİ παρθένοι - αἱ δὲ παρθένοι 
διέφερου αὐτού διὰ τὴ πύλη καὶ ἐπεδίδουν εἰ τὴν οικοδο- 
μὴν τοῦ πύργου. Καὶ ὅταν εἰ τὴν οικοδομἠν ἐτέθησαυ οἱ λίθοι 
οἱ ποικίλοι, ὅμοιοι ἐγένοντο λευκοὶ kai TA χρόα τὰ προτέρα 


ἠλλασσον. 6. Τινὲ δὲ λίθοι ἐπεδίδοντο ὑπὸ TOv ἀνδρῶν εἰ 


81.1 αἱ $| ἀλλαι CTÀ : non similia videtur legisse C | λαβόντε 
(excipiente») LLEC : εχοντε A 

81.2 (μεγάλην Cai) επάνω τὴ πύλη : om C sed post λίθοι inserit, 
ἐζεινοι omittens || ουν: om A || ζαἰ ἀν/πλησαν — ixcivot LLCE : om 
À I post ἐγένοντο inserit oi t' λίθοι C 
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81. (4). 


1. Elles portaient les pierres dans l'ordre méme où elles 
se tenaient autour de la porte : les vierges qui paraissaient 
vigoureuses se plaçaient sous les angles de la pierre ; les 
autres, sous les cotés ; elles portaient ainsi toutes les 
pierres, en passant par la porte, selon l’ordre reçu, et les 
remettaient aux hommes dans la lour. Et eux, avec les 
pierres, bâtissaient. 2. La tour se contruisait sur le 
grand rocher et au-dessus de la porte. Ces dix pierres 
furent donc ajustées et couvrirent tout le rocher et de- 
vinrent ainsi le fondement de la construction de la tour. 
Le rocher et la porte supportaient toute la tour. 3. 
Après les dix pierres, vingt-cinq autres montèrent de 
l'abime. Elles aussi furent ajustées à la construction, por- 
tées par les vierges comme les précédentes. Aprés celles- 
là. montérent trente-cinq pierres et elles furent de méme 
ajustées à la tour. Aprés celles-là, quarante autres mon- 
tèrent et toutes celles-ci furent aussi employées à la 
construction de la tour. Il y eut donc quatre assises dans 
les fondations de la tour. 4. Et il n'en monta plus de 
labime et les constructeurs curent quelque répit. Puis 
les six hommes ordonnérent à la foule innombrable d'ap- 
porter des pierres des montagnes, pour la construction 
de la tour. 5. Elles étaient apportées de toutes les 
montagnes, de couleurs variées, taillées par les hommes, 
et étaient remises aux vierges. Elles les transportaient 
par la porte et les remettaient pour la construction de la 
tour, et quand ces pierres de couleurs différentes étaient 
mises dans la construction, elles devenaient semblable- 
ment blanches en changeant leurs couleurs précédentes. 
6. Certaines pierres étaient remises par les hommes pour 


81,3 zs' LL (cf. 92, 4) : x' A quindecim E | ἐγβνοντο--- πύργου 
LLCE : om A (E praebet parietes — Toixot, pro στοἰχοι) 
81,5 in fine προτέρᾳ MLLCE : ποικίλα A 
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τὴν οικοδομἠν καὶ οὐκ ἐγίνοντο λαμπροί, ἀλλ' οἷοι ἐτέθησαν, 
τοιοΌτοι καὶ ἦσαν: οὐ yàp ἦσαν ὑπὸ τών παρθένων ἐπιδεδομὲ- 
νοι οὐδέ διὰ τὴ πύλη παρενηνεγμένοι. Οὗτοι οὖν οἱ λίθοι 
ἀπρεπεῖ ἠσαν ἐν τὴ οἴκοδομὴ τοῦ πύργου. 7. Εἶδον δὲ oi 

ἀνδρε TOÙ λίθου τούτου ἀπρεπεῖ v τὴ οικοδοµἠ καὶ 
ἐκέλευσαν αὐτού ἀρθήναι καὶ ἁπευεχθήναι κάτω ει τὸν ἰδιον 
τύπον, ὅθεν ἠυέχθησαν. 8. Καὶ Aéyovoi voi ἀνδράσι τοῖ 
παρεμφέρουσι τοὺ λίθου. Ὅλω ὑμεῖ μὴ ἐπιδίδοτε εἰ τὴν 
οικοδοµήν λίθου ' τίθετε δὲ αὑτοὺ παρὰ τὸν πύργου, iva αἱ 
παρθένοι διὰ τὴ πύλη παρενέγκασαι αὑτού ἐπιδώσιν εἰ 
τὴν οἰκοδομήν. 'Eé&v γὰρ, φασί, διὰ τών χειρώυ τών παρθένων 
τούτων μὴ διενεχθώσι διὰ τὴ πύλη , τὰ χρόα abrov AAAA- 
ča οὐ δύνανται uñ κοπιάτε οὖν, φασίν, εἰ μάτην. 


82. (5). I 


1. Kai ἐτελέσθη εκείνη τὴ ἡμέρα ἡ οικοδομή, οὐκ ἁποτε- 
λέσθη δὲ ὃ πύργο - ἐμελλε γὰρ πἁλιν ἐποικοδομεῖσθαι- ἐγένετο 
δὲ ανοχή τι τὴ οικοδομή , ἐκέλευσαν δέ αὐτού οἱ ἀνδρε 
τοὺ οἰκοδομοΌντα ἀναχωρῆσαι μικρὸν πάντα καὶ ὡσεὶ ἁνα- 
παήναι: tai δὲ παρθένοι ἐπέταξαν ἀπδ τοῦ πύργου ul 
ἀναχωρεῖν. Ἐούκει οὐ μοι τὰ παρθένου καταλελεῖφθαι τοῦ ; 
φυλάσσειυ τὸν πύργον. 2. Μετὰ δὲ τὸ ἀναχωρήσαι πάντα 
καὶ ἀἁναπαήναι λέγω τῶ ποιμέυι: Ti tı, φημί. κύριε, οὐ συνε- 


τελέσθη ἡ οἰκοδομὴ τοῦ πύργου; Οὐπω, φησὶ, δύναται ἁπο- 


τελεσθήναι ὁ πύργο , ἐὰν μὴ ἐλθη ὃ κύριο αὐτοῦ καἰδοκιμάση 
τὴν οἰκοδομὴν ταύτην Yva, ἐὰν τινε λίθοι σαπροὶ εὑρεθῶσιν, 


81.6 >.ai) ησαν MLLE : εὐρέθησαν A || ómó ; ἀτό A i| ουδέ —xa- 
ρενηνεγμένοι : om M 

84.7 εἶδον M : ἰδόντε A || τούτου ME : τοῦ A (plura om LL) | 
ἀπενεχβηναι ΜΙ} : ἀχηχοήναι ΛΕ | κάτω : ἑκαστον add C(L2) || vx- 
Onoav A 

81.8 .ταρἰνἰγζσ.[σα: αὐ]τ[ο]ὺ Γπ:δώ]σ:[-/ (i 30]pe. t] Bonner) ex LL 
(ut /iae virginea translatos porrigant) sic M restitui: ;ταρενἐγζωσὶν 


αὐτού καὶ εχιδιδωσιν ΑΕ ‘| φασί : pnoiv A 
82,1 καὶ ALLE : om M j| ἁἀποτε/λσίίη M : ἁπ-τ. A : εγένετο ο- M : | 
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la construction, mais elles ne devenaient pas brillantes : 
elles restaient telles qu’on les avait posées x, car elles 
n'avaient pas été remises par les vierges ni passées par 
la porte. Ces pierres donc ne convenaient pas à la cons- 
truction de la tour. 7. Les ayant remarquées, les six 
hommes ordonnérent de les enlever et de les remporter 
à l'endroit oü on les avait prises ; 8. et ils disent aux 
hommes qui remportaient ces pierres : « En aucune façon 
ne remettez vous-mêmes des pierres aux constructeurs ; 
déposez-les au pied de la tour pour que les vierges, les 
faisant passer par la porte, les remettent au chantier. 
Car si, disent-ils, elles ne passent pas la porte dans les 
mains des vierges, elles ne peuvent changer de couleur. 
Ne vous fatiguez donc pas, disent-ils, inutilement. » 


82. (5). 


1. On cessa ce jour-là de bâtir, mais la tour ne fut pas 
achevée. On devait en effet reprendre la construction, 
mais il y eut une pause. Les six hommes ordonnérent à 
tous les constructeurs de se retirer un peu et de se repo- 
ser; aux vierges, ils ordonnérent de ne pas s'écarter de la 
tour, et il me semblait qu'on les laissait là pour la garder. 
2. Quand tous furent partis se reposer, je dis au Pasteur : 
« Pourquoi donc, Seigneur, dis-je, la construction de la 
tour n'a-t-elle pas été achevée ? — Elle ne peut encore 
étre achevée, dit-il, si son propriétaire ne vient pas exa- 
miner cette construction pour remplacer les pierres qu'il 


ία. ἐγ. A | rte ML]: om ΑΠΕ || avrod M : om A | jiôpôv ALL 
(sed versioncs et auto aliquantum [aliqui/ii ponant) : om MEC | 
r.iy-.ti À : om ML.LEC, forsitan recle || wasi ΜΙΑ : om ALjEC | 
ivomaijvac M : ἀναπαυθηναι A (idem 82,2, M deficiente, conjeci) | 
áva/wptiv M :—rtaat A 


1. Cf. infra. 90, 3. 
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ἁλλάξη αὐτοῦ - mp γὰρ τὰ ἐκείνου θέλημα οἰκοδομειται ὃ 
πύργο. 3. “Ἡθελον, φημὶ. κύριε, τούτου τοῦ πύργου γνώναι 
τὶ ἐστιν ἡ οικοδομή αὐτη, καὶ περὶ τὴ πέτρα καὶ πύλη καὶ 
TOV δρέων καὶ τῶν παρθένων καὶ τῶν λίθων τῶν ἐκ τοῦ fv000 
ἀναδεδηκότων καὶ uñ λελατομημένων, ἁλλ' οὑτω ἀπελθόντων 
Et τὴν οικοδοµήν. 4. Καὶ διατὶ πρώτον εἰ τὰ θεμέλια v 
λίθοι ἐτέθησαν, εἰτα κε’, εἴτα λε’, εἶτα u', καὶ περὶ TOv λίθων 
TOV ἀπεληλυθότων εἰ τὴν οικοδοµἠν καὶ πάλιν ἡρμένων καὶ 
εἰ τόπον ἰδιον αποτεθειμένων: περὶ πάντων τούτων ἁνά- 
παυσον τὴν ψυχὴν μου, κύριε, καὶ γνώρισόν μοι αὐτὰ. 
5. Ἑάν, qnoi, κενόσπουδο μὴ εὐρεθή , πάντα γνώση: UET 
δλίγα γὰρ ἡμέρα ἐλευσόμεθα ενθὰδε, καὶ τὰ λοιπὰ ὄψει τὰ 
ἐπερχόμενα τω πύργω τούτω καὶ πάσα τὰ παραδολὰ ἀκρι- 
δώ γνώση. 6. Kai μετ δλίγα ἡμέρα ἠλθομεν εἰ τὸν 
τόπον, ου κεκαθίκαμεν, καὶ λέγει μοι: "Αγωµεν πρὸ τὸν 
πύργον: ὃ yàp αὐθέντη TOO πύργου ἐρχεται κατανοήσαι αὑ- 
τὸν. Καὶ ἠλθομεν πρὸ τὸν πύργον: καὶ δλω οὐθεὶ rmv πρὸ 
αὐτὸν εἰ un αἱ παρθένοι μόναι. 7. Καὶ επερωτὰ ὁ ποιμὴν 
τὰ παρθένου , εἰ ὅρα παραγεγόνει ὃ δεσπότη τού πύργου. 
Αἱ δὲ ἐφησαν μέλλειν αὐτὸν ἐρχεσθαι κατανοήσαι τὴν οικοδο- 


μήν. 
83. (6). 


1. Kai ιδοὺ μετὰ μικρὸν βλέπω παράταξιν πολλών ἀνδρών 
ερχομένων: καὶ εἰ τὸ μέσον ἁνήρ τι ὑψηλδ τώ μεγέθει, 
DOTE τὸν πύργον ὑπερέχειν. 2. Καὶ οἱ εξ ἀνδρε οἱ εἰ τὴν 


82.4 x«' LI, : xv E K'A 

82.5 Ιλίνσομεοα — 82,0 ηµέρα; LLEC : om A (εἰσομιθα pro olit 
videtur legisse C) 

82,6 (ἀγωμιν) πρὸ : errore mea quidem sententia παρὰ in A legit 
Lake 

83,1 wote Hgï.L : © A 


1. Sur le Christ conçu comme un géant, cf. fi.vang. de Pierre, 40 ; 
Actes de. Perpétue et de Félicité, 4; IV Esdrae, II, 43 ; Hippolyte, 
Philosophoumena, ΙΧ. 13 ; Epiphane, Hérésies, 30, 3 ; Actes de, Jean, 
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trouverait pourries ; car c'est selon sa volonté que la 
tour est construite. 3. — Je voudrais, Seigneur, dis-je, 
savoir ce que signifie la construction de la tour et le ro- 
cher, la porte, les montagnes, les vierges et les pierres mon- 
tées de l'abime, non taillées et entrées telles quelles dans 
la construction, 4. et pourquoi ont d'abord été posées 
dans les fondations dix pierres, puis vingt-cinq, puis trente- 
cinq, puis quarante ; et ces pierres qui étaient entrées dans 
la construction, qui ont ensuite été enlevées et reportées 
à leur place : sur tout cela, Seigneur, calmez mon âme, 
expliquez-moi tout. 5. — Si ta curiosité n'est pas trou- 
vée vaine, dit-il, tu sauras tout. Dans peu de jours, nous 
reviendrons ici et tu verras tout ce qui doit encore se 
produire dans cette tour et tu comprendras en détail 
toutes les paraboles. » G. Peu de jours aprés, nous re- 
vinmes à l'endroit où nous nous étions assis, et il me dit : 
« Allons à la tour, car le propriétaire vient l'examiner. » 
Et nous allâmes à la tour et il n'y avait absolument per- 
sonne autour d'elle, si ce n'est les seules vierges. 7. Le 
Pasteur demanda aux vierges si le propriétaire de la tour 
était là et elles répondirent qu'il allait arriver pour exa- 
miner la construction. 


83. (6). 


l. Et voilà que peu aprés j'aperçois un cortège nom- 
breux d'hommes qui s'avangaient ; et au milieu, un 
homme d'une taille telle qu'il dépassait la tour x. 2. Et 


90. Il y a là un lieu commun que l'on trouve aussi dans le paganisme : 
cf. Corp. Hermel., 1, 1, éd. Nock-Festugière (Budé), p. 8, n. 3 et 
I7lréfir/oyie d'Imouillés-Asclépios, traduite par le P. Festugière (Ré- 
vèl. II. Tr., I, p. 53) : « Bref, il y avait là un être d'une taille infini- 
ment plus grande que celle de l'hommo, vétu de fine toile resplendis- 
sante, tenant de la main gauche un livre... » (ci. ici. 2. 2) ; dans le 
Songe de Nectanébo (Ffstug., o. IL, p. 55), un des dieux mesure 
2] coudées. Cf. encore Hénoch slave, I, 4. 
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οικοδοµήν ἐφεστώτε ἐκ δεξιὸν TE καὶ Αριστερών περιεπὰ- 
τησαν μετ' AÙTOO. καὶ τιάντε οἱ εἰ τὴν οικοδομὴν ἐργασάμε- 
voi μετ' αὗτοο rjoav kai ἑτεροι πολλοί κύκλω αὐτοῦ ἑνδοξοι. 
Αἱ δὲ παρθένοι αἱ τηροῦσαι τὸν πύργον προσδραμοΌσαι KATE- 
φίλησαν αὐτὸν kai ἠρξαντο éyyb αὐτοῦ περιπατεῖν κὐκλφ 
100 πύργου. 3. Κατενόει δέ ὃ ἁνήρ ἐκεῖνο τὴν οικοδομἠν 
Ακριβώ , ὥστε αὐτὸν καθ' 2να λίθον ψηλαφαν. Κρατών δὲ τινα 
βάβδον τὴ χειρὶ κατὰ 2va λίθον τῶν ὠκοδομη μενών ἐτυπτε. 
4. Καὶ 'órav ἑπάτασσεν, ἐγένοντο αὐτῶν τινὲ μελὰνε ὡσεὶ 
Ασβόλη, τινὲ δὲ ἐφωριακότε,, τινὲ δὲ σχισµμά ἐχουτε , 
τινὲ δὲ κολοβοί, τινὲ δὲ οὐτε λευκοί OÙTE μέλανε , τινὲ δὲ 
τραχεἰ καὶ ur συμψωνοΟντε τοι ἑτέροι λίθοι, τινὲ δὲ 
σπίλου πολλού ÉXOVTE - αυται ἦσαν αἱ ποικιλἰαι τῶν λίθων 
TOV σαπρὠν εὑρεθέντων εἰ τὴν οικοδοµἠήν. 5. Ἐκέλευσεν 
οὖν πάντα τούτου ἐκ TOO πύργου μετενεχθῆναι καὶ τεθήναι 
παρὰ τὸν πύργον καὶ ἑτέρου ἐνεχθήναι λίθου καὶ ἐμβληθήναι 
εἰ τὸν τόπον αὐτῶν. 6. Καὶ ἐπηρώτησαν αὐτὸν oi οἰκοδο- 
μοΌῦντε . ἐκ Tivo ορού θέλη ἐνεχθήναι λίθου καὶ ἐμβληθήναι 
εἰ τὸν τόπον αὐτῶν. Kai ἐκ μὲν τῶν δρέων οὐκ ἐκέλευσεν 
ἐνεχθήναι. ἐκ δὲ tivo πεδίου ἐγγὺ βντο ἐκέλευσεν ἑνεχ- 
θήναι. 7. Kai ὠρύγη τὸ πεδίου, καὶ εὐρέθησαν λίθοι λαμπροί 
τετράγωνοι, τινὲ δὲ καὶ στρογγύλοι. "Όσοι δέ ποτέ ἦσαν λίθοι 
£v TO πεδίω ἐκείνω, πάντε ἠνέχθησαν καὶ διὰ τὴ πύλη 

ἐθαστάξοντο ὑπδ Tov παρθένων. 8. Kai ἐλατομήθησαν oi 
τετράγωνοι λίθοι καὶ ἐτέθησαν εἰ τὸν τόπον TOV ἡρμένων” οἱ 
δέ στρογγύλοι οὐκ ἐτέθησαν εἰ τὴν οικοδομήν, οτι σκληροί 
ἦσαν καὶ βραδέω ἐγένοντο εἰ τὸ λατομηθήναι αὐτού . Ἐτέ- 
θησαν δέ παρὰ τὸν πύργον, w μελλόντων αὐτῶν λατοµεισθαι 
καὶ τίθεσθαι εἰ τὴν οικοδομήν: λίαν yàp λαμπροὶ ἠσαν. 
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les six homines préposés à la construction marchaient 
avec lui, à sa droite et à sa gauche, et tous ceux qui avaient 
travaillé à la construction étaient avec lui et beaucoup 
d'autres (encore) l'entouraient, glorieux. Elles vierges qui 
gardaient la tour, accourues à sa rencontre, l'embrassérent 
et se mirent à inarcher avec lui autour de la construction. 
3. Cet homme l'examinait minutieusement, au point de 
táter chaque pierre séparément ; tenant un báton à la 
main, il frappait une à une les pierres de la construction. 
4. Et quand il frappait, certaines d'entre elles s'en trou- 
vaient noires comme suie, d'autres, effritées, d'autres, 
fendillées, d'autres, mutilées, d'autres, ni blanches ni 
noires, d'autres, raboteuses, ne s'ajustant plus aux autres 
pierres, d'autres, toutes tachées. Telle était la diversité 
des pierres trouvées hors d'usage pour la construction. 
5. Il ordonna de les retirer toutes de la tour et de les pla- 
cer auprés et d'en apporter d'autres pour les remplacer. 
6. Les constructeurs lui demandèrent de quelle montagne 
il voulait qu'on apportát les pierres à mettre à la place des 
autres. Et il leur dit de les apporter non des montagnes, 
mais d'une plaine voisine. 7. On creusa la plaine et on 
y trouva des pierres brillantes, cubiques, et certaines 
rondes. Toutes les pierres qui se trouvaient dans cette 
plaine furent apportées et les vierges les passaient par 
la porte. 8. Les pierres cubiques furent taillées et mises 
à la place de celles qu'on avait enlevées ; les rondes ne 
furent pas placées dans la construction, car elles étaient 
dures et la taille ne se faisait que lentement ; on les mit 
prés de la tour, dans l'idée de les tailler plus tard et de 
les placer dans la construction, car elles étaient fort 
brillantes. 


brica E « difficiles ^ apprêter » C || «I rô λατοαηΟζναι αυτοὺ ex 
L|(La?) transposui (quoniam duri erant et tardum videbatur cir- 
cumcidere eos Lj quoniam duri erant ad dolandum tardumque 
videbatur ut circumciderentur !.. : post οχληροὶ ησαν AEC 
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84. (T). 


1. Ταῦτα οὖν συντελέσα ὃ ἀνήρ ὁ ἐνδοξο καὶ κύριο όλου 
τοῦ πύργου προσεκαλέσατο τὸν ποιμένα καὶ παρέδωκεν αὐτώ 
τοὺ λίθου πάντα TOÙ παρὰ τὸν πύργον κειμένου , τού 
ἀποβεδλημένου ἐκ τὴ οικοδομή , καὶ λέγει AÙTP* 2. Ἔπτι- 
µελώ καθάρισον τοὺ λίθου τούτου καὶ Ot αυτού εἰ τὴν 
οικοδοµήν τοῦ πύργου, τοὺ δυναμένου ἁρμόσαι Toi λοιποὶ * 
τοὺ δὲ μὴ ἁρμόξοντα Εἶψον μακρὰν ἁπδ τοῦ πύργου. 
3. Ταοτα κελεύσα τώ ποιμένι ἁπήει ἁπὸ τοῦ πύργου μετὰ 
πάντων, μεθ᾽ ov ἐληλύθει: αἱ δὲ παρθένοι κύκλω τοῦ πύργου 
εἰστήκεισαν τηροῦσαι αὑτόν. 4. Λέγω τὠποιμένι: IIo οὗτοι 
οἱ λίθοι δύνανται εἰ τἠν οικοδομἠν 100 πύργου ἀπελθεῖν ἁπο- 
δεδοκιμασμένοι; Ἀποκριθεί μοι λέγει: Βλέπει, φησί, τοὺ 
λίθου τούτου ; Βλέπω, φημὶ, κύριε. Ἑγώ. wnoi, τὸ πλείστον 
μέρο τῶν λίθων τούτων λατομήσω καἱβαλώ εἰ τὴν οικοδομήν, 
καὶ ἁρμόσουσι μετὰ τῶν λοιπὸν λίθων. 5. IIo , φημί, κύριε, 
δύνανται περικοπέντε τον αὐτὸν τόπον πληρώσαι; ἍΆπο- 
κριθεἰ λέγει μοι "Όσοι μικροὶ εδρεθήσονται, εἰ μέσην τὴν 
οικοδομήν βληθήσονται, ὁσοι δὲ μµεἰξονε , ἐξώτεροι τεθήσον- 
ται καὶ συγκρατήσουσιν abDTOD . 6. Ταῦτά μοι λαλήσα λέγει 
μοι "Αγωμεν καὶ μετὰ ηµέρα δύο ἐλθωμεν καὶ καθαρίσωμεν 
τοὺ λίθου τούτου καὶ βάλωμεν αὐτοὺ εἰ τὴν οικοδομήν” 
τὰ γὰρ κύκλω τοῦ πύργου πάντα καθαρισθήναι δει, μήποτε ὃ 
δεσπότη ἐξάπινα ἰλθη καὶ τὰ mepi τὸν πύργον ρυπαρἁ εὔρη 
καὶ προσοχθίση, καὶ οὗτοι οἱ λίθοι οὐκ ἀπελεύσονται εἰ τὴν 
οικοδοµἠν τοῦ πύργου, κἀγὼ αμελἠ δόξω εἰναι παρὰ TO 
δεσπότη. 7. Καὶ μετὰ ηµέρα δύο ἠλθομεν πρὸ τὸν πύργον 
καὶ λέγει μοι Κατανοήσωμεν τοὺ λίθου πάντα καὶ ἰδωμεν 
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84. (7). 


l. Après avoir achevé, l'homme glorieux, maitre de la 
tour entiére, appela le Pasteur et lui confia toutes les 
pierres qui étaient prés de la tour et qu'on avait enlevées 
de la construction, et il lui dit: 2. « Nettoie avec soin 
ces pierres et emploie à la construction de la tour celles 
qui peuvent s'ajuster aux autres ; celles qui ne s'y ajustent 
pas, jette-Ics loin de la tour. » 3. Cet ordre donné au 
Pasteur, il s'en alla, accompagné de tous ceux avec qui 
il était venu ; et les vierges restaient toujours autour de 
la bátisse, pour la garder. 4. Je dis au Pasteur : « Com- 
ment ces plerres peuvent-elles rentrer dans la construc- 
tion, puisqu'elles ont été rejetées comme indignes ?» Il 
inc dit en réponse : « Vois-tu ces pierres ? — Je les vois, 
Seigneur, dis-je. — Je vais, moi, dit-il, tailler la plupart 
d'entre elles { et les employer à la construction, et elles 
s'ajusteront aux autres pierres. 5. — Comment, Sei- 
gneur, dis-je, peuvent-elles, aprés avoir été taillées, rem- 
plir le méme espace ? » Il me dit en réponse : « Toutes 
celles qu'on trouvera (trop) petites seront mises à l'inté- 
rieur des murs ; les plus grosses auront place à l'extérieur 
et soutiendront les autres *. » 6. Sur ce, il ajouta : « AI- 
lons-nous-en et revenons dans deux jours pour nettoyer 
ces pierres et les employer à la construction, car il faut 
tout nettoyer aux environs de la tour, de peur que le 
maître ne survienne à l’improvistc, ne trouve l'endroit 
sale et ne se fáche : auquel cas ces pierres n'entreraient 
pas dans la construction de la tour et moi, je paraitrais 
négligent aux yeux du Maitre. » 7. Et deux jours après, 
nous revinmes à la tour et il me dit : « Examinons toutes? 


1. Non pas tonies : certains chrétiens n'échapperont pas à la per- 
dition. 
2. Sous co symbole, il faut voir l'idée de degrés dans la félicité 
des élus ; cf. 15, 6; 72, 6 ; 73, 3; 74, 3 ; (68, 5). 
Le Pasteur. 30 
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τοὺ δυναμένου εἰ τὴν οικοδοµἠν ἀπελθεῖν. Λέγω αὐτώ: 
Κύριε, κατανοήσωμεν. 


85. (8). 1 


1. Kai. ἀρξάμενοι πρώτον toù μέλανα κατενοοθµεν Ài- 
θου . Kai οἷοι ἐκ τὴ οικοδομἠ ἐτέθησαν, τοιοῦτοι καὶ εὑρέ- 
θησαν. Καὶ ἐκέλευσεν αὑτοὺ ὃ ποιμὴν ἐκ τοῦ -πύργου 
μετενεχθήναι καὶ χωρισθήναι. 2. Εἶτα κατενόησε τοῦ 
ἐψωριακότα , καὶ λαθών ἑλατόμησε -πολλοὐ ἐξ αὑτὼν καὶ 
ἐκέλευσε τὰ -παρθένου δραι αὑτοὺ καὶ βαλεῖν εἰ τὴν oiko- 
δομήν. Καὶ ἦραν αὑτοὺ ai παρθένοι kai ἐθηκαν εἰ τὴν 
οικοδομήν τοῦ πύργου μέσην. Tob δέ λοιπού ἐκέλευσε μετὰ 
τῶν μελάνων τεθήναι- καὶ γὰρ καὶ ουτοι μέλανε εὑρέθησαν. 
3. Εἴτα κατενόει τοὺ τὰ σχισμἁ ἐχοντα - καὶ ἐκ τούτων 
πολλοὺ ἐλατόμησε καὶ ἐκέλευσε διὰ τών παρθένων εἰ τὴν 
οικοδοµήν ἀπενεχθήναι: εξώτεροι δὲ ἐτέθησαν, ὃτι ὑγιέστεροι 
εὑρέθησαν. Οἱ δὲ λοιποὶ διὰ τὸ πλὴθο τών σχισμάτων οὐκ 
ἠδυνήθησαν λατομηθήναι: διὰ ταύτην οὖν τὴν Tiav ἀπεβλή- 
θησαν ἀπὸ τὴ οικοδομἠ ToO πύργου. 4. Εἶτα κατενόει τοὺ 
κολοβού , καὶ εὐρέθησαν πολλοὶ ἐν αὐτοὶ μέλανε , τινὲ δὲ 
σχισμὰ μεγάλα πεποιηκότε : καὶ ἐκέλευσε καὶ τούτου ; 
τεθήναι μετὰ vov ἀποβεβλημένων. Too δὲ περισσεύοντα 
αὐτῶν καθαρἰσα καὶ λατομήσα ἐκέλευσεν εἰ τὴν οικοδομὴν 
τεθήναι. Αἱ δὲ παρθένοι αὐτοῦ ἁρασαι εἰ μέσην τὴν oiko- 
δομήν ToO πύργου ἠρμοσαν: ασθενἑέστεροι yàp ἦσαν. 5. Εἶτα 
κατενόει TOÙ ἡμίσει λευκού , ἡμῖσει δὲ μέλανα ' καὶ TOÀ- 
λοἰ ἐξ αὐτῶν εὑρέθησαν μέλανε . Ἐκέλευσε δὲ καὶ τούτου 
ἀρθήναι μετὰ τών ἀποβεβλημένων. Οἱ δὲ λοιποὶ πάυτε 
ἠρθησαν ὑπὸ TOv παρθένων: λευκοὶ γὰρ ὄντε ἡρμόσθησαν 
ὑπ αὑτὼν TOv παρθένων εἰ τὴν οικοδομήν: ἐξώτεροι δὲ 
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les pierres cl voyons celles qui peuvent entrer dans la 
construction. — Examinons, Seigneur, lui dis-je. » 


85. (8). 


1. Pour commencer, nous examinámes les pierres noires; 
nous les retrouvámes telles qu'elles avaient été enlevées 
de la tour, et le Pasteur ordonna de les éloigner de la tour 
et de les mettre à part. 2. Ensuite, il examina les effri- 
tées. Il en prit beaucoup et les tailla et dit aux vierges de 
les ramasser et de les employer à la construction ; et les 
vierges les ramassérent et allérent les placer à l'intérieur 
des murs de la tour. Les autres, il dit de les mettre avec 
les noires, car elles se trouvérent noires aussi. 3. En- 
suite, il examina les fendillées : il en tailla beaucoup et il 
les fit mettre par les vierges dans la construction ; on en 
fit l'extérieur des murs, car clics se trouvérent plus so- 
lides. Les autres, vu le grand nombre de fentes, ne purent 
étre taillées ; pour ce motif, elles furent exclues de la 
construction de la tour. 4. Il examina ensuite les muti- 
lées ; beaucoup d'entre elles se trouvérent noires et cer- 
taines, avec de grandes fentes. Et il dit de les mettre avec 
les écartées. Celles qui restaient, il les nettoya, les tailla 
et dit de les placer dans la construction. Les vierges les 
ramassèrent et les ajustérent à l'intérieur des murs, car 
elles étaient moins solides. 5. Il examina ensuite celles 
qui étaient à moitié blanches et à moitié noires. Beau- 
coup d'entre elles se trouvérent noires et il dit de les 
mettre avec les pierres écartées ; toutes les autres furent 
ramassées par les vierges : comme elles étaient blanches, 
les vierges elles-mémes les ajustérent à la construction *. 


1. C'est un honneur particulier qu'Hernias entend assurer aux 
pierres brillantes par ce détail. 
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ἐτέθησαν, ὅτι ὑγιεὶ εὑρέθησαν, ὥστε δύνασθαι abTOD Kpa- 
TEÏV TOÙ εἰ TO μέσον τεθέντα : δλω γὰρ ἐξ αὐτών οὐδὲν 
ἑκολοδώθη. 6. Εἴτα κατενόει TOÙ τραχεἰ , καὶ σκληρού 
καὶ δλίγοι ἐξ αὐτῶν ἀπεδλήθησαν διὰ τὸ μὴ δύνασδαι λατο- 
μηθήναι: σκληροὶ γὰρ λίαν εὑρέθησαν. Οἱ δέ λοιποὶ αὐτῶν ἑλα- 
τομήθησαν καὶ ἠρθησαν ὑπὸ vov παρθένων καὶ εἰ μέσην τὴν 
οικοδομὴν ToO πύργου ἡρμόσθησαν: Ασθενέστεροι γὰρ ἠσαν. 
7. Eita κατενόει τοὺ ἐχοντα τοὺ σπίλου , καὶ ἐκ τούτων 
ἐλάχιστον ἐμελάνησαν καὶ ἀπεδλήθησαν πρὸ τού λοιποῦ . 
Οἱ δὲ περισσεύοντε λαμπροὶ καὶ ὑγιεὶ εὐρέθησανΞ καὶ οὗτοι 
ἠρμόσθησαν ὑπὸ τών παρθένων εἰ τὴν οικοδοµἠν, εξώτεροι δὲ 


ἐτέθησαν διὰ τὴν ἱσχυρότητα αὐτῶν. 


86. (9). 


1. ΕΤτα ἠλθε κατανοήσαι TOÙ λευκού καὶ στρογγύλου 
λίθου καὶ λέγει μοι: Ti ποιοθμεν περὶ τούτων τῶν λίθων ; ΤΙ, 
φημἰ, ἐγὼ γινώσκω, κύριε; Οὐδέν οὖν επινοεἰ περὶ αὐτών; 
2. Ἐγὼ. φημί. κύριε, ταύτην τὴν τέχνην οὐκ έχω, οὐδέ λατὸ- 
uo εἰμὶ οὐδέ δύναμαι νοήσαι. Οὐ βλέπει αὐτοῦ , φησί, λίαν 
στρογγύλου ὅντα ; Καὶ εὰν αὐτοὺ θελήοω τετραγώνου 
ποιήσαι, πολὺ δει ἀπ' αὐτῶν ἁποκοπήναι: δει δὲ ἐξ αὐτῶν ἐξ 
ἀνάγκη TIV εἰ τὴν οικοδοµήν τεθήναι. 3. Εἰ οὖν, ni. 
κύριε, ανάγκη ἐστί, τὶ σεαυτὸν βασανίζει καὶ οὐκ ἐκλέγει 
εἰ τὴν οικοδομἠν oO θέλει καὶ ἁρμόζει εἰ αὐτὴν; Ἐξε- 
λέξατο ἐξ αὐτῶν τοὺ μείζονα καὶ λαμπροτάτου καὶ ἐλα- 
τόμησεν αὐτοῦ : αἱ δὲ παρθένοι ἁρασαι ἠρμοσαν εἰ τὰ 
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1. Voilà Hermas conseiller du Pasteur! Et un peu plus loin, il 
sera son aide (87, 1-2) ! Au point, de vue psychologique, c'est une 
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On en fit l'extérieur des murs, car elles se trouvèrent assez 
solides pour pouvoir retenir celles qu’on mettait au 
milieu ; aucune d'entre elles n'avait été mutilée. 6. U 
examina ensuite celles qui étaient dures et raboteuses et 
quelques-unes d’entre elles furent rejetées, car on ne 
pouvait, les tailler : elles se trouvèrent trop dures. Les 
autres furent taillées, ramassées par les vierges et ajustées 
à l’intérieur des murs de la tour : elles étaient en effet 
moins solides. 7. Il examina ensuite celles qui portaient 
des taches et parmi elles, très peu se noircirent et furent 
rejetées avec les autres : celles qui restaient se trouvèrent 
brillantes et solides et elles furent ajustées par les vierges 
à la construction ; on en fit l'extérieur des murs, vu leur 


résistance. 
86. (9). 


l. H vint ensuite examiner les pierres blanches et 
rondes et il me dit : « Que faisons-nous de ces pierres ? — 
Que sais-je, moi, Seigneur ? répondis-je.— Tu n'as au- 
cune idée à ce sujet ? 2. — Seigneur, dis-jc, je ne con- 
nais pas ce métier, je ne suis pas tailleur de pierres et je 
ne puis avoir aucune idée là-dessus. — Ne vois-tu pas, 
dit-il, qu'elles sont toutes rondes et que, si je veux les 
faire cubiques, il faudra les tailler énormément ? Or, il 
faut nécessairement que certaines d'entre elles entrent 
dans la construction. 3. S'il y a nécessité, Seigneur, 
dis-je, pourquoi vous tourmenter ? Pourquoi ne pas choi- 
sir pour la construction celles que vous préférez et les y 
ajuster | ? » Il choisit parmi elles les plus grosses et les plus 
brillantes, et les tailla. Les vierges les ramassèrent et les 


naiveté, une candeur charmante. Mais il y a autre chose : Hermas 
a senti la monotonie de ces longs dialogues oü les róles respectifs 
sont toujours identiques. Il a voulu introduire un peu de variété 
en s'attribuant une attitude moins exclusivement réceptive. 
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ἐξώτερα µέρη τὴ oikodouñ . 4. Oi δὲ λοιποὶ οἱ περισ- 
σεύσαντε ἠρθησαν καὶ ἀπετέθησαν εἰ τὸ πεδίου, δθευ 
ἠυέχθησαν οὐκ ἀπεδλήθησαν δὲ, OTi, φησί, λείπει τῷ πύργω 
ὅτι μικρὸν οἰκοδομηθήυαι. Πάντω δὲ θέλει ὃ δεσπότη τοῦ 
πύργου τούτου ἁρμοσθήυαι roD λίθου εἰ τὴν οἰκοδομὴν, 
ὅτι λαμπροὶ εἰσι λίαν. 5. Ἐκλήθησαν δὲ γυναἰκε δώδεκα, 
εὐειδέσταται τῷ χαρακτῆρι, μέλανα ἐνδεδυμέναι, περιεζωσ- 
μέναι καὶ ἑξω τοὺ ὠώμου εχουσαι καὶ τὰ τρίχα λελυμέυαι: 
ἐδοκοοσαν δὲ μοι αἱ γυναίκε αυται ἀγριαι εἰναι. Ἐκέλευσε δὲ 
αὐτὰ ὃ ποιμὴν ὅραι TOÙ λίθου τοῦ ἀποδεδλημένου ἐκ 
τὴ οικοδοµἠ καὶ ἀπευεγκειυ αὐτού εἰ τὰ ὁρη, ὅθεν καὶ 
ἠνέχθησαν. 6. Αἱ δὲ ἱλαραί ἡραν καὶ ἁπήἠνεγκανπάντα τού 
λίθου καὶ ἐθηκαυ, ὅθεν ἐλήφθησαν. Καὶ μετὰ τὸ ἀρθήναι 
πάντα TOÙ λίθου καὶ μηκέτι κεισθαι λίθον κύκλω τοῦ 
πύργου, λέγει μοι ὃ ποιμὴν Κυκλώσωμεν τὸν πύργον καὶ 
ἰδωμεν, µή τι ελἀἁττωμὰ ἐστιν ευ αὐτώ" Καὶ ἐκύκλευον εγὼ 
μετ' αὑτοῦ. 7. Ἰδών δὲ ὃ ποιμὴν τὸν πύργον εὐπρεπὴ δυτα 
τὴ οικοδομή λίαν ΙἸλαρὸ rjv ὃ γὰρ πύργο οὑτω rjv ὠκοδομη- 
μἐνο , WOTE µε ἰδόντα ἐπιθυμειν TU οικοδοµἠν αὐτοῦ: οὕτω 
γὰρ ἠν ὡκοδομημένο . ωσὰν ἐξ ἐνδ λίθου uñ ἐχων μίαν 
ἁρμογήν ἐν εαυτό. Ἐφαίνετο δὲ ὁ λίθο ὦ ἐκ τὴ πέτρα 
ἐκκεκολαμμένο : μονόλιθο yàp μοι ἐδόκει εἰναι. 


87. (10). I 


I. Κἀγώ περἰπατὸν μετ᾽ αὐτοῦ ιλαρὸ uny τοιαΟτα ἀγαθά 
βλέπων. Λέγει δὲ μοι ὃ ποιμὴν "Ύπαγε καὶ φέρε ἀσδεστον καὶ 
ὄστρακον λεπτὸν, ἵνα τοῦ τύπου τῶν λίθων τών ἡρμένων καὶ 
εἰ τὴν οἰκοδομὴν βεβλημένων ἀναπληρώσω: δει γὰρ τοῦ 
πύργου τὰ κύκλω πάντα δμαλὰ γευέσθαι. 2. Καὶ ἐποίησα 
καθώ ἐκέλευσε, καὶ ἤνεγκα πρὸ αὐτόν. Ὑπηρέτει μοι, φησὶ, 
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ajustèrent à l'extérieur des murs. 4. Les autres qui 
étaient en trop furent ramassées et entreposées dans la 
plaine d’où on les avait apportées, mais on ne les jeta pas 
au rebut : « Parce que, dit-il, il reste encore un peu de la 
tour à construire, et le maitre veut absolument que ces 
pierres soient ajustées à la construction, parce qu'elles 
sont, fort brillantes. » 5. Il appela douze femmes d'une 
trés grande beauté, vétues de noir, avec une ceinture, 
les épaules dégagées, les cheveux déroulés. Ces femmes me 
parurent sauvages et le Pasteur leur dit de ramasser les 
pierres rejetées de la construction et de les remporter 
dans les montagnes d’où on les avait fait venir. 6. Elles 
les ramassèrent avec joie, les remportérent toutes et les 
remirent, là où on les avait prises. Quand toutes ces pierres 
curent été enlevées, qu'il n'en restait plus une autour de 
la construction, le Pasteur me dit : « Faisons le tour de 
l'édifice et voyons s'il n'a pas quelque défaut. » Et je 
fis le tour avec lui. 7. Voyant la tour bien faite, le Pas- 
teur était fort content de la construction : la tour, en effet, 
était si bien construite qu'en la voyant je désirais y habi- 
ter, car elle était bátie comme d'une seule pierre, sans 
le moindre joint. Et. la pierre paraissait avoir été déga- 
gée du rocher, car elle faisait l'effet d'un monolithe. 


87. (10). 


I. Me promenant avec lui, j'étais content, de voir des 
choses aussi édifiantes. Et le Pasteur me dit : « Va me 
chercher de la chaux et des petits tessons, pour égaliser 
les empreintes des pierres ramassées et employées à la 
construction. Car il faut que tout le pourtour de l'édi- 
fice soit égalisé. » 2. Je lis comme il l'ordonnait et lui 
apportai (le tout). « Aide-moi, dit-il, et l'ouvrage sera 


87.1 του τύπου : τον τόπον C | ἠομίνων LLE : ἠριχοσαένων A 
χα: : post otzooourv posuit À 
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Kai£yyb τὸ έργον τελεσθήσεται. Ἐπλήρωσεν οὖν τού τύπου 

των λίθων TOv £i τὴν οικοδομὴν ἀπεληλυθότων καὶ ἐκέλευσε 
σαρωθήναι τὰ κύκλω TOO πύργου καὶ καθαρὰ γενέσθαι. 3. Αἱ 
δέ παρθένοι λαθοῦσαι odpov ἐσάρωσαν καὶ πάντα τὰ κόπρια 
ἤραν ἐκ ToO πύργου καὶ ἐρραναν ὑδωρ, καὶ ἐγένετο ὃ τόπο 

ἱλαρδ καὶ εὐπρεπέστατο TOO πύργου. 4. Λέγει μοι ὃ ποι-: 
μὴν: Πάντα, «noi, κεκἀάθαρται: ἐὰν AON ὃ κὑριο mokė- 
ψασθαι τὸν πύργον, οὐκ έχει rua οὐδέν μέμψασθαι. ΤαΟτα 
εἰπών ἤθελεν ὑπάγειν. 5. Ἐγῶ δὲ ἐπελαθόμην αὐτοῦ τὴ 

πῆρα καὶ ἠρξάμην αὑτὸν δρκἰζειν κατὰ TOO κυρίου, Ίνα μοι 
ἐπιλύση, 3 ἐδειξὲ μοι. Λέγει μοι: Μικρὸν έχω ἁκαιρεθήναι καὶ 
πάντα σοι ἐπιλύσωἈ Ικδεξαί µε ὧδε, £o ἐρχομαι. 6. Λέγω 
αὑτφ: Κύριε, μόνο ὠνώδεέγώ Ti ποιήσω ; Οὐκ εἴ, φησί, μόνο - 
αἱ yàp παρθένοι avta μετὰσοο εἰσί. Παράδο ovv, pnui, αὐταΐ 

με. Προσκαλείται αὐτὰ ὃ ποιµήν καὶ λέγει αὐταῖ - Mapa- 
τίθεμαι ὑμῖν τοῦτον éco ἐρχομαι: καὶ ἀπήλθεν. 7. Ἐγώ δὲ 
ἤμην μόνο μετὰ των παρθένων: ἦσαν δὲ ἱλαρώτεραι καὶ 
πρὸ ἐμὲ ευ εΤχον μάλιστα δὲ αἱ τέσσαρε αἱ ἑνδοξότεραι 
αυτών. 


88. (11). 1 


1. Δέγουσί μοι αἱ παρθένοι: Σήμερον ὃ ποιμήν ὧδε οὐκ 
ἐρχεται. Ti ovv, φημὶ, ποιήσω ἐγὼ; Μέχρι δψέ, φασὶν, mepi- 
µεινον αὐτόν καὶ ἐὰν £A0n, λαλήσει μετὰ 000, εὰν δὲ μὴ ἐλθη, 
μενει μεθ᾽ ἡμὼν ὧδε ἑω ἐρχεται. 2. Λέγω avrai : Ἐκδέ- 


87.3 oùpou LLE : σάρον A || κοπριὰ LL κὀ[πο:α] A Lake 
87.4 κἰχὰδαρται LLE : ζεκαΟἀρ"ται]| A 

87.5 εκδιξαι À : add δε LLE 

87.6 φημί LLE : φησὶ A 

88,1 Μέχρι» ὁψί, φασιν LLE : M. ὁτ«, φασίν, DOn A 


1. A partir de 87, 5, tout cct épisode est un interméde nullement 
indispensable dans la 9e Sim. Si Hennas l'a introduit, c'est qu'il y 
tient et, qu'il y développe une thése. Les critiques actuels sont d'ac- 
cord pour y voir l'apologie des virgines subinlroductae, encore que 
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vite achevé. » Il égalisa donc les empreintes des pierres 
entrées dans la construction, puis il dit de balayer et 
de nettoyer les alentours de l'édifice. 3. Les vierges 
prirent des balais, balayérent, enlevèrent de la tour tous 
les déchets, nettoyèrent à l'eau, et remplacement de la 
tour devint riant et trés gracieux. 4. Le Pasteur me 
dit : « Tout a été lavé ; si le maitre vient examiner la tour, 
il n'aura rien à nous reprocher. » Sur ces mots, il voulait se 
retirer. 5. Mais moi, je le saisis par sa besace et je me 
mis à le conjurer, au nom du Seigneur, de m'expliquer cc 
qu'il m'avait montré. Il me dit : « J'ai encore quelques 
occupations, mais ensuite, je t'expliquerai tout. Attends- 
moi ici jusqu'à ce que je revienne. » 6. Je lui dis 

* Seigneur, que ferais-je ici tout seul ? — Tu n'es pas 
seul, dit-il. Ces vierges sont avec toi. — Confie-moi donc 
à elles, dis-je. » Le Pasteur les appelle et leur dit : a Je 
vous confie cet homme jusqu'à cc que je revienne. » Et 
il s’en alla. 7. Moi, je restai seul avec les vierges. Elles 
étaient trés contentes et avaient pour moi beaucoup d'at- 
tentions, surtout les quatre principales d'entre elles. 


88. (1). 


l. Les vierges me disent : « Le Pasteur ne revient plus 
ici aujourd'hui. — Que vais-je donc faire ? répondis-je. 
— Attends-lc jusqu'à ce soir, disent-elles : s'il vient, il te 
parlera ; s'il ne vient pus, tu resteras ici avec nous jusqu'à 
ce qu'il revienne '. » 2. Je leur dis : « Je l'attendrai 


le ch. 88 soit loin de pouvoir s'expliquer entiérement par cette inten- 
tion et que leur existence à cette date ne soit pas attestée par ail- 
leurs. Voyez une réaction contre cette coutume dans la Zettre 4 de 
Cyprifn et dans les deux opuscules de Jean Chrysostome, Les 
cohabitations suspectes et Comment observer la virginité (éd. J. Dv- 
mortier, 1955» Belles-Lettres) ; cf. H. Acueus, Virgines Subintro- 
ductae, Ein Beitrag zu I Cor., ΥΠ, Leipzig» 1902. 
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ἔομαι αὐτὸν £o δψέ: ἐάν δὲ μὴ ἐλθη, ἀπελεύσομαι εἰ τὸν 
oikov καὶ πρωί ἐπανήξω. At δὲ ἁποκριθεῖσαι λἐγουσἰ μοι: 
‘Huiv παρεοόθη - οὐ δύνασαι ἁφ' ἡμῶν ἀναχωρήσαι. 3. Ποὺ 
ovv, φημὶ. μενῶ; Μεθ' ἡμών, φασὶ, κοιμηθήση ὦ ἀδελφὸ , 
καὶ οὐχ ὦ ἀνήρ: ἠμέτερο γὰρ ἀδελφῦδ εἰ, καὶ τοὺ λοιποί) 
μέλλομεν μετὰ 000 κατοικειν, λίαν yàp σε ἀγαπώμεν. ᾿Εγὠ δὲ 
ἠσχυνόμην μετ' αὐτῶν μένειν. 1. Καὶ ἡ δοκούσα πρώτη av- 
TOV εἰναι ἠρξατό µε καταφιλεἰν καὶ περιπλέκεσθαι. Αἱ δὲ 
ἀλλαι δρώσαι εκείνην περιπλεκομένην μοι καὶ αὐταί ἠρξαντόὸ 
µε καταφιλεῖν καὶ περιάγειν κύὑκλω τοὺ πύργου καὶ παἰζειυ 
μετ᾽ἐμοο. 5. Κὰἀγώώσεί νεότερο ἐγεγόνειν καἰἠρξάμην καὶ 
αὐτὸ παίζειν μετ᾽ αὐτῶν: αἱ μὲν yàp ἐχόρευον, at δὲ wp- 
χούντο, αἱ δέ ηδον εγώ δὲ σιγὴν 2xov μετ᾽ αὐτῶν κύκλω τοὺ 
πύργου περιεπάτουν καὶ ἱλαρὸ unv μετ᾽ αὑτών. (i. Ὀψία 
δέ γενομένη ἠθελον εἰ τὸν οἶκον ὑπάγειν: αἱ δὲ οὐκ ἁφήκαν, 
ἀλλὰ κατέσχον με. Καὶ ἐμεινα μετ᾽ αὐτῶν TV νύκτα καὶ 
ἑκοιμήθην παρὰ τὸν πύργον. 7. ἝἜστρωσαν yàp αἱ παρθένοι 
TOD λινοὺ χιτώνα ἑαυτῶν χαμαὶ καὶ ἐμὲ ἀνέκλιναν εἰ τὸ 
μέσον αὐτῶν, καὶ οὐδέν δλω ἐποίουν εἰ μὴ προσηύχοντο: κἀγὼ 
μετ' αὐτῶν ἁδιαλείπτω προσηυχόμην καὶ οὐκ £Aaooov ἐκεί- 
vov. Kai ἐχαιρον αἱ παρθένοι οΌτω µου προσευχομένου. Καὶ 
ἐμεινα εκεἰ μέχρι τὴ aipiov ἑω wpa δευτέρα μετὰ τῶν 
παρθένων. 8. Εἶτα παρἠν ὃ ποιμἠν, καὶ λέγει vai παρθέ- 
voi - Mh τινα αὐτώ ὕδριν πεποιήκατε; Έρωτα, φασίν, αὐτόν: 
Λέγω αὐτώ: Κύριε, εὐφράνθην uer αὐτῶν usciva . ΤΙ, φησίν, 
ἐδείπνησα ; Ἑοεϊπνησα., φημί, κύριε, βήματα κυρίου ὅλην τὴν 
νύκτα, Καλῶ , φησὶν, £Aapóv σε; Ναι, φημἰ, κύριε. 9. Nov, 


88,6 κχι ἐκοιμήθην : om 1.1.Ε 


1. Il est curieux qu'avec une morale aussi austère. Hennas 50 
complaise à des détails érotiques de ce genre. Il faut les expliquer 
par l'adaptation d'un thème païen qui développait l'aventure d'un 
simple, retenu par des femmes malgré ses pudiques refus ; elles le 
cajolent ἃ l’cnvi, jouent, dansent, chantent, alors que lui reste tou- 
jours passif. Hermas n'a évidemment pas retenu l'épilogue. Dibe- 
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jusqu'à ce soir et s'il ne revient pas, je retournerai chez 
moi et reviendrai demain matin. » Elles me répondent : 
« Tu nous as été confié ; tu ne peux t'éloigner de nous. 3. 
— Où donc faut-il que je reste ? répliquai-je. — Tu dor- 
miras avec nous, disent-elles, comme un frére, et non 
comme un mari. Car tu es notre frére et désormais nous 
devons habiter avec loi, car nous t'aimons beaucoup. » 
Moi, je rougissais de rester avec elles. 4. Et celle qui me 
semblait étre la premiére d'entre elles sc mit à me donner 
des baisers et à m'embrasser ; et les autres, la voyant 
m'embrasser, se mirent aussi à me donner des baisers, à 
m'entrainer tout autour de l'édifice et à jouer avec moi *. 
5. Et moi, comme si j'étais tout rajeuni, je me mis aussi 
à jouer avec elles ; et les unes faisaient des chœurs, d'autres 
dansaient, d'autres chantaient. Moi, en silence, je me 
promenais avec elles autour de l'édifice et avec elles, 
jétais joyeux. 6. Le soir venu, je voulus me retirer chez 
moi ; elles ne le permirent pas, mais me retinrent : je 
restai avec elles la nuit et je dormis prés de la tour. 7. 
Car les vierges avaient étendu à terre leurs tuniques de 
lin et m'avaient fait me coucher au milieu d'elles. Et elles 
ne firent rien du tout, que prier. Et moi avec elles et non 
moins qu'elles, je priais sans cesse et les vierges se réjouis- 
saient de me voir ainsi prier. Je restai là jusqu'au len- 
demain à la deuxième heure s avec les vierges. 8. En- 
suite arriva le Pasteur et il leur dit : « Vous ne lui avez 
fait aucune violence 3 ? Dcmandez-lui, disent-elles. » 
Je lui réponds : « Seigneur, j'ai eu grande joie à rester avec 
elles. — De quoi as-tu diné, dit-il ? — J'ai diné, Seigneur, 
dis-je, des paroles du Seigneur, toute la nuit. — Elles t'ont 
bien accueilli ? — Oui, Seigneur, dis-je. 9. Et main- 


lins (//. II., p. 618) souligne aussi avec raison que les noms de ces 
femmes, donné» en 92, 2, ne jouent aucun róle ici. 

2. Jusqu'à 8 h. du matin. 

3. Question choquante sur le plan du Pasteur, et qui ne saurait 
provenir que de la source décrite dans la note 1, p. 31r. 
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noi, Ti θέλει πρῶτον ἀκοοὂσαι; Καθώ , φημί. κύριε, ἀπ' 
ἀρχἠ ἐδειξα : ερωτὠώ σε. κύριε, (va, καθὠ SV σε ἐπερωτήσω, 
οὗτω μοι καὶ δηλώση . Καθώ βούλει, φησίν, οὑτω σοι καὶ 
ἐπιλύσω, καὶ οὐδὲν δλω ἀποκρύψω ἀπὸ 000. 


89. (12). 


I. Πρώτον, φημὶ, πάντων, κύριε, τοῦτό μοι δηλώσου: ἡ 
«πέτρα καὶ ἡ πύλη τὶ ἐστιν: H πέτρα, φησίν, αβτη καὶ ἡ 
πύλη ὃ við τοῦ Θεοῦ ἐστί. Πώ , φημὶ, κύριε, ἡ πέτρα παλαιά 
ἐστιν, ἡ δὲ πύλη καινὴ; νΑκουε, φησί, καὶ σύυιε, ασύνετε. 
2. Ὁ μὲν vid τοῦ Θεο0 πάση τὴ κτίσεω αὐτοῦ προγε- 
νἑστερὀ ἐστιν, WOTE σύμβουλον αὐτὸν γενέσθαι τώ πατρὶ τὴ 
κτίσεω αὐτοῦ: διὰ τούτο καὶ παλαιὰ ἡ πέτρα. ‘H δὲ πύλη, 
φημὶ, διατὶ καινή, κύριε; 3. "Οτι, φησίν, ἐπ' ἐσχάτων τῶν 
ημερών τὴ συντελεία φανερὸ ἐγένετο, διὰ τοῦτο καινἠ ÉVÉ- 
VETO ἡ πύλη, Ίνα oi μέλλοντε σώζεσθαι δι αὐτὴ ε τήν 
βασιλείαν εἰσέλθωσι robo ΘεοΟ. i. Εἶδε , φησίν, roù λίθου 
τοὺ διὰ τὴ πύλη εισεληλυθότα ει τὴν οικοδοµήν τοῦ 
πύργου βεβλημένου , roù δέ μὴ εἰσεληλυθότα πάλιν ATO- 
6εθλημέυου εἰ τὸν ἰδιον τόπον; Εἶδον, φημἰ, κύριε. Οὑτω, 
φησίν, ει τὴν βασιλείαν του Θεοῦ οὐδεί εἰσελεύσεται, εἰ μὴ 
λάβοι τὸ ὀνομα τὸ ἁγιον αὐτοο. 5. Ἐάν yàp ει πόλιν 
θελήση εἰσελθεῖν τινα κἀκείνη ἡ πόλι περιτετειχισμένη 
κύκλω καὶ μίαν ἐχη πύλην, μήτι δύνη εἰ εκείνην τὴν πόλιν 
εἰσελθεῖν, εἰ μὴ διὰ τὴ πύλη ἡ εχει; Πώ γὰρ, pnui, κύριε, 
δύναται γενέσθαι ἀλλω ; Εἰ οὖν ει τὴν πόλιν οὗ δύνη εἰσελ- 


88,9 ανσε: av 00: A 

89.2 narai ἡ -/zpy PAmhC : «αλαιὀ; ior: AE om LL 

89,4 3ε6/.ημέν.υ : om A || εἰσεληλυθότα CX LLE : εληλ. A || τὸ 
ἀγων avTÓv À : τοῦ υἱοῦ αὗτου EC τοῦ υἱοῦ τοῦ Oïoù LL 


l. Le rocher représente souvent le Christ dans l'art chrétien pri- 
mitif. 
2. Le monde touche à sa fin et la Passion du Christ — comment 
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tenant, dit-il, que veux-tu que je t'explique d'abord ? 
— Comme vous m'avez montre depuis le début, Seigneur, 
dis-je : je vous demande, Seigneur, de m'expliquer au fur 
et à mesure de mes questions. — Je t'expliquerai, dit-il, 
comme tu le veux et je ne te cacherai rien du tout. 


89. (12). 


« l. — Avant tout, Seigneur, dis-je, cxpliquez-inoi ceci : 
que représentent le rocher et la porte ? — Ce rocher, dit-il, 
et la porte, c'est le fils de Dieu *. — Comment se fait-il, 
Seigneur, dis-je, que le rocher est ancien et la porte ré- 
cente ? — Écoute et comprends, dit-il, homme borné. 
2. Le Fils de Dieu est né avant la création tout entiére, 
si bien qu'il a été le conseiller de son Pére pour la créa- 
tion (Prop., 8, 27-30) ; voilà pourquoi le rocher est ancien. 
— Et la porte, pourquoi est-elle neuve, Seigneur, dis-je ? 
3. Parce que, dit-il, c'est aux derniers jours de l'accom- 
plissement qu'il s'est manifesté 2; et la porte a été faite 
récemment pour que ceux qui doivent étre sauvés entrent 
par elle dans le royaume de Dieu (Jn, 3, 5 ; cf. Mc, 9, 
47 ;etc.). 4. As-tu vu, dit-il, que les pierres qui avaient 
passé par la porte étaient utilisées dans la construction 
de la tour, et que celles qui n'y passaient pas étaient reje- 
tées à leur ancienne place ? — Je l'ai vu, Seigneur, dis-je. 
— De méme, dit-il, personne n'entrera dans le royaume 
de Dieu (Jn, 3, 5), s’il n'a pas pris son saint nom. 5. 
Car si lu veux entrer dans une ville et que cette ville soit 
tout entourée de remparts et n'ait qu'une porte, peux-tu 
entrer dans cette ville autrement que par la seule porte 
qu'elle ait? — Comment donc, Seigneur, dis-je, cela 
pourrait-il se faire autrement ? — Si tu ne peux y entrer 


comprendre autrement cette a manifestation »?——en est un signe 
précurseur. 
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Θεῖν εἰ μὴ διὰ τὴ πύλη αὐτῇ , οβτω, qnoi, καὶ ει τὴν 
βασιλείαν τοῦ 0:00 ἀλλω εἰσελθεῖν οὐ δύναται ἀνθρωπο εἰ 
μὴ διὰ τοῦ ὀνόματο TOO υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ ἠγαπημένου ὑπ' 
αὐτοῦ. 6. Hide , φησὶ, τὸν ὄχλον τὸν οἰκοδομοΟντα τὸν 
πύργον; Εἶδον, φημἰ, κύριε. ᾿Εκείνοι, φησί, πάντε ἀγγελοι 
ἐνδοξοί εἰσι τούτοι οὖν περιτετεἰχισται ὃ κύριο. H δὲ 
πύλη ὃ υἱδ ToO 0:00 ἐστιν: αὗτη μία εἰσοδό ἐστι mp τὸν 
κύριον. ΄Αλλω οὖν οὐδεί εἰσελεύσεται πρὸ αὐτὸν εἰ μὴ διὰ 
τοῦ υἱοῦ αὐτοο. 7. Eide , qnoi, toù ἐξ àvôpa καὶ τὸν 
μέσον αὐτῶν ἐνδοξον καὶ μέγαν άνδρα τὸν περιπατοῦντα περί 
τὸν πύργον καὶ TOÙ λίθου ἀποδοκιμάσαντα ἐκ τὴ οικοδομή ; 
Εἶδον, pnui, κύριε. 8. Ὁ ἐνδοξο , φησἰν, ἀνήρ ὃ við τοῦ 
Θεο0 ἐστι, κἀκεινοι οἱ ?Ẹ oi ἐνδοξοι ἀγγελοί εἰσι δεξιὰ καὶ 
εὐώνυμα συγκρατοῦντε αὐτὸν. Τούτων, φησὶ, τών αγγέλων 
τῶν ἐνδόξων οὐδεί εἰσελεύσεται πρὸ τὸν θεδν ἁτερ αὐτοῦ 
ὃ ἕν τὸ ὄνομα αὐτοῦ μὴ λάβη, οὐκ εἰσελεύσεται εἰ τὴν 


βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. 
90. (13). | 


I. Ὁ δὲ πύργο , φημί, Ti ἐστιν ; Ὁ πύργο , φησίν, οὗτο 
ἡ ἐκκλησία ἐστίν. 2. Ai δὲ παρθένοι avta Tive εἰσίν ; 
Αδται, φησἰν, ἅγια πνεὐματὰ εἰσι- καὶ ἁλλω ἀνθρωπο οὐ 
δύναται εὑρεθῆναι εἰ τὴν βασιλείαν ToO OzoO, ἐάν uñ avta 
αὐτὸν ἐνδύσωσι τὸ ἐνδυμα αὐτῶν” ἐὰν γὰρ τὸ ὄνομα μόνου 


λάβη , τὸ δέ ἐνδυμα παρὰ τούτων μὴ λάβη , οὐδέν ὠφελήση: 


809,» αὐτη AL,C(E): n //y. PAmhL, (quae verba, ut videtur, 
scripsit et delevit ante αυ:ἠ: A) 

89.7 πςρὶ LL.E : A | ἐποδοχιμασάντα : ---τα A 

89.8 ro ὀνομα αὑτοῦ LLE : τὸ à, του ὑεοῦ A 

90.1 ἡ ἐχχλ. : ἐχχλ. ^ 

90.2 ἁλλω àv. οὗ δον. LLE : ἀλλοι άνθρωποι οὐ δύναντα: A | ὠψί- 
λήστ; G-H ex LLE: ὠκλ-:: A 


1. Ce rempart désigne la lour. 
2. Ci. Jņ, 10, 7 ! Ignace, ad Phil., 9, 1 ; etc. 
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que par la seule porte, dit-il, de même un homme ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu (Jn, 3, 5) que par le nom 
de son fils bicn-aimé. 6. Tu as vu, dit-il, la foule qui 
bâtissait la tour ? — Je l'ai vue, Seigneur, dis-je. ‘Tous 
ceux-là, dit-il, sont des anges glorieux. C’est par eux que 
le Seigneur a été entouré d'un rempart | et la porte, 
c'est le Fils de Dieu 2. C'est la seule entrée qui conduise 
au Seigneur. Personne donc ne s'introduira auprès de lui 
si ce n'est par son Fils (Jn, 14, 6). 7. As-tu vu. dit-il, 
les six hommes et au milieu d'eux un autre homme glo- 
rieux, de grande taille, qui faisait le tour de l'édifice 
et qui a rejeté de la construction comme indignes les pierres 
(que tu sais) ? — Je les ai vus, Seigneur, dis-je. 8. — 
L'homme glorieux, dit-il. c'est le Fils de Dieu 34et les six 
autres sont les anges glorieux qui l'escortent à sa droite 
et. à sa gauche. Aucun de ces anges glorieux, dit-il, ne 
s'introduira sans lui auprès de Dieu *. Quiconque n'aura 
pas recu son nom n'entrera pas dans le royaume de Dieu 
(Jn, 3, 5). 


90. (13). 


« 1. — Et la tour, dis-je, que symbolisc-t-cllc ? — Cette 
tour, dit-il, c'est l'Église. 2. — Et ces vierges, qui sont- 
elles ? — Ce sont des esprits saints, dit-il. Et il n'est pos- 
sible à un homme d'entrer dans le royaume de Dieu que 
si ces vierges l'ont revétu de leur propre vétement 6. 
Car si tu ne prends que le nom sans prendre le vétement, 


3. Le Fils de Dieu est à la fois le rocher, la porte et le maitre de 
la tour; dans la Vision III, l'Église était aussi une femme et. la 
tour. 

4. Le chrétien n'approche de Dieu que par le Christ ; il en est 
de méme des anges, qui n'approchent de Dieu que par le supréme 
archange, le Fils de Dieu. 

5. Sur le thème eschnlologique de la veslitio, cf. Festugièiuj, La 
Itévél., Ill, p. 146. 
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αὗται yàp al παρθένοι δυνάμει εἰσὶ ToO vioO τοῦ θεοῦ. Ἐάν 
τὸ ὀνομα φορῇ , τὴν δὲ δύναμιν uñ pop αὐτοο, εἰ μάτην 
εση τὸ ὀνομα αὐτοῦ φορών. 3. Too δὲ λίθου , φησὶν, oO 
εἰδε ἀποβεβλημένου , οὗτοι τὸ μὲν ὀνομα ἐφόρεσαν, τὸν δὲ 
Ιματισμόν vov παρθένων οὐκ ἐνεδύσαντο. Ποιο , φημί, 1µατι- 
OUÔ αὐτῶν ἐστι, κύριε; Αὐτά τὰ δνόματα, φησίν, Ιματισμὀ 
ἐστιν αὐτῶν. "O αν τὸ ὀνομα τοῦ vioO τοῦ OsoO φορή, καὶ 
τούτων ὀφείλει τὰ ὀνόματα φορειν καὶ γὰρ αὐτό ὃ vió τὰ 
δνόματα TOv παρθένων τούτων «Φορεὶ. 4. "Ooov, qnoi, 
λίθου εἰδε εἰ τὴν οἰκοδομὴν ToO πύργου εἰσεληλυθότα , 
ἐπιδεδομένου διὰ TOV χειρῶν αὐτῶν καὶ μείναντα εἰ τὴν 
οικοδομήν, τούτων τών παρθένων τὴν δύναμιν ἐνδεδυμένοι 
εἰσὶ. 5. Διὰ τοῦτο βλέπει τὸν πύργον μονόλιθον γεγονότα 
μετὰ τὴ πέτρα : οὐτω καὶ οἱ πιστεύσαντε TW κυρίω διὰ TOO 
vioO αὐτοῦ καὶ ἐνδιδυσκόμενοι τὰ πνεύματα ταΟτα ἐσονται εἰ 
êv πνεΌμα, εν σώμα, καὶ µία χρόα rov ἱματίων αὐτῶν. Tov 
τοιούτων δὲ τῶν φορούντων τὰ δνόματα τῶν παρθένων ἐστιν 
ἡ κατοικία εἰ τὸν πύργον: 6. Οἱ οὖν, φημί, κύριε, ἀποβε- 
βλημένοι λίθοι διατὶ ἀπεβλήθησαν ; διἠλθονγάρ διὰ τὴ πύλη , 
καὶ διὰ τών χειρῶν τών παρθένων ἐτέθησαν εἰ τὴν οικοδοµήν 
τοῦ πύργου. Επειδἠ πάντα σοι, φησί, μέλει, καὶ ἀκριβὼ εξε- 
τὰζει , ἁκουε περὶ τῶν ἀποβεβλημένων λίθων. 7. Ουτοι, 
φησὶ, πἀάντε TÒ ὀνομα TOO vioO τοῦ θεοῦ ἐλαθον, ἐλαβον δὲ 
καὶ τὴν δύναμιν TOv παρθένων τούτων. Λαβόντε οὖν τὰ 
πνεύματα ταΟτα ἐνεδυναμώθησαν καὶ ἦσαν μετὰ τῶν δούλων 
TOO θεοΟ,καἰἠὴν αὐτῶν εν πνεΌμα καὶ 2v σώμα καὶ êv ἐνδυμα” 
τὰ yàp αὐτὰ ἐφρόνουν καὶ δικαιοσύνην εἰργάζοντο. 8. Μετὰ 
ovv χρόνον τινὰ ἀνεπείσθησαν ὑπὸ τών γυναικών ov εἰδε 


90.2 ἐὰν : add οὖν LL 51 Ε 

90.3 ουτοι Π.Ε. : αυτοἰ A 

90.4 του πὑργου---οικοδομὴν L.LE : om A 
90,8 μετὰ 11g ex LLE : om A 


1. I s'agit ici, comme l'indiquent le contexte et la suite, des pierres 
mentionnées en 81, G. C'est un peu plus bas qu'Hermas parle des 
pierres rejetées aprés l'examen fait par le Seigneur (90, 6). Il a le 
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cela ne te servira de rien, car ces vierges sont les puis- 
sances du Fils de Dieu. Si tu portes le nom sans revêtir 
sa puissance, c'est en vain que tu seras porteur du nom. 
3. Les pierres que tu as vues rejetées x, ce sont les gens 
qui portaient le nom sans étre revétus du vétement des 
vierges. — Quel est, Seigneur, dis-je, leur vétement ? 
— Leur nom méme, dit-il, est leur vétement. Celui qui 
porte le nom du Fils de Dieu doit porter aussi leurs noms, 
car le Fils lui-méme porte le nom de ces vierges. 4. 
Toutes les pierres que tu as vues entrer dans la construc- 
tion de la tour, apportées par leurs mains, et y rester, ce 
sont les gens revêtus de la puissance de ces vierges. 5. 
C'est pourquoi tu vois la tour ne faire qu'une pierre avec 
le rocher : de méme, ceux qui ont cru au Seigneur par son 
Fils (cf. Jn, 1, 7) et sont revétus de ces esprits, formeront 
un seul esprit, un seul corps (Éphés., 4. 4) et leurs vête- 
ments n'auront qu'une couleur 2. De telles gens qui 
portent le nom des vierges ont leur demeure dans la tour. 
6. — Et les pierres qui ont été rejetées, Seigneur, dis-je, 
pourquoi l'ont-elles été ? Elles avaient pourtant passé par 
la porte et avaient été placées dans la construction de la 
tour par les mains des vierges. — Puisque tu t'occupes de 
tout et recherches la minutie, écoute, voici ce qui con- 
cerne les pierres rejetées. 7. Tous ces gens, dit-il, 
ont pris le nom du Fils de Dieu et aussi la puissance des 
vierges. Accueillant ces esprits, ils en furent affermis et 
se trouvaient parmi les serviteurs de Dieu ; ils n'avaient 
qu'un seul esprit, un seul corps /Éphés., 4, 4) et un seul 
vélement ; ils pensaient de méme et pratiquaient la jus- 
tice (// Cor., 13, 11; Philipp., 2, 2; P.$., 14, 2; Act., 10, 
35; Héb., 11, 33). 8. Mais aprés un certain temps, ils 
furent séduits par les femmes que tu as vues revétues de 


tort de désigner ces deux catégories parla méme expression initiale : 
r pierres rejetées ». 
2. Le blanc éclatant, couleur dos élus. 
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μέλανα ἱμάτια ἐνδεδυμένων, Tob ὠὦμου Gw ἐχουσῶν καὶ 
τὰ τρίχα λελυμένα καὶ εὐμορφων ταύτα ἰδόντε ἐπεθύ- 
µησαυ αὐτῶν καὶ ἐνεδύσαντο τὴν δύναμιν αὐτῶν, TOV δὲ παρ- 
θένων ἁπεδύσαντο τὸ ἐνδυμα καὶ τὴν δύναμιν. 9. Ουτοι ουν 
ἀπεβλήθησαν ἀπὸ ToO οἴκου toO θεοὺ καὶ ἑκείναι παρε- 
δόθησαν: oi δὲ μὴ ἀπατηθέντε τώ κἀλλει TOV γυναικῶν 
τούτων ἐμειναν ἐν τῷ οἴκω TOO Θεοῦ. “Ἔχει , qnoi, τὴν èri- 


λυσιν TOV ἀποδεδλημένων. 
9]. (14). I 


1. Tiobv, pnui. κύριε, ἐάν οὗτοι οἱ ἀνθρωποι, τοιοΌτοι δύτε , 
μετανοήσωσι καὶ ἀποδὰλωσι τὰ ἐπιθυμία τῶν γυναικών TOÙ- 
των, καὶ ἐπανακάμψωσιν ETİ τὰ παρθένου καὶ ἐν τὴ δυνάμει 
αὐτῶν καὶ ἐν τοὶ ἰργοι αὐτῶν πορευθώσιν, οὐκ εἰσελεύ- 
σονται εἰ τὸν oikov TOO Θεοο; , Εἰσελεύσονται, φησὶν, 
ἐὰν τούτων TOV γυναικών ἀποδάλωσι τὰ έργα. τών δὲ παρθέ- 
vov ἀναλάδωσι τὴν δύναμιν καὶ £v τοὶ ἐργοι αὐτῶν πορευ- 
θώσι; διὰ τοῦτο yàp καὶ τὴ οικοδομὴ ανοχἠ ἐγένετο, ἵνα. 
ἐὰν μετανοήσωσιν ουτοι, ἀπέλθωσιν εἰ τὴν οικοδοµἠν τοῦ 
πύργου. 'E&v δὲ ur μετανοήσωσι, τότε ἀἄλλοι εἰσελεύσονται, 
καὶ οὗτοι εἰ τέλο ἐκβληθήσονται. 3. Ἐπί τούτοι πὸῦσιν 
ηὐχαρίστησα τῷ κυρἰω, ὅτι ἑσπλαγχνίσθη ἐπί πάσι τοὶ ἐπικα- 
λουμένοι TO δνόματι αὐτοῦ καὶ ἐξαπέστειλε τὸν ἀγγελον Th 
µετανοία εἰ ἡμὰ τοὺ ἁμαρτήσαντα εἰ αὐτὸν καὶ ἁνε- 
καίνισεν ἡμῶν τὸ πνεΌµα καὶ ἠδη κατεφθαρμένων uwv καὶ 
μή ἐχόντων ελπίδα TOO ζὴν ἀνενέωσετήν ζωὴν ἡμῶν. 4. NOv, 
φημὶ, κύριε, οἠλωσὸν μοι, διατί ὃ πύργο χαμαὶ οὐκ ὠκοδόμη- 


90,8 τὸ 1/0. -/.« την ð. E : τὴν δ. AL, τὸ ivô. bl 

91.1 τὰ ἐπιθυμία A : τὴν — αν LLE 

91.2 ἀπέλθωσιν À : ἠαίλθωσιν LLE || εἰαϊλεύσονται LLE : ἀπιλεύ- 
σονται À 

91.3 TA ὀνόματι : τὸ ὀνομα À 


1. Suspendre lu construction de la tour équivaut en fait à retar- 
der la Parousie. L'idée se retrouve en 77 Pierre, 3, 9. Tertullien pen- 
sera plus tard que la fin du inonde est retardée pour donner un 
répit à l'Empire romain (Apol., 32, 1). 
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noir, les épaules dégagées, les cheveux déroulés... et 
belles ! Les voyant, ils les désirérent et se revétirent de 
leur puissance, et rejetérent le vétement et la puissance 
des vierges. 9. Ceux-là ont été rejetés de la maison 
de Dieu et abandonnés à ces femmes ; mais ceux que 
leur beauté n’a pas égarés, sont restés dans la maison 
de Dieu. Voilà, dit-il, l'explication des pierres rejetées. 


91. (14). 


«]. — Eh quoi ! Seigneur, dis-je, si ces hommes, méme 
tels, font pénitence et rejettent le désir de ces femmes et 
reviennent aux vierges et marchent selon leur puissance 
et selon leurs ceuvres, n'entreront-ils pas dans la maison 
de Dieu ? 2. — Ils entreront, répondit-il, s'ils renoncent 
aux ceuvres de ces femmes, recouvrent la vertu des vierges 
et marchent dans leurs ceuvres. Et précisément une pause 
est intervenue dans la construction pour qu'ils puissent, 
en cas de repentir, rentrer dans la construction de la 
tour *. Mais s'ils ne font pas pénitence, d'autres entreront 
et eux seront définitivement rejetés. » 3. Là-dessus, je 
rendis gráces au Seigneur d'avoir eu pitié de tous ceux 
qui s'appellent selon son nom (/.$., 43, 7) et de nous avoir 
envoyé l’ange de la pénitence, à nous qui avions péché 
à son égard, d'avoir renouvelé noire esprit et renouvelé 
notre vie alors que nous étions déjà corrompus et sans 
espoir de vivre *. 4. « A présent, Seigneur, dis-je, mon- 
trez-moi pourquoi la tour n'a pas été construite à terre, 


2. Co paragraphe 3 dévoile l'intention fondamentale d'Hcrmas; 
l'idée de pénitence possible donne la clef de la Sim. IX, comme do l'en, 
semble de l'œuvre. Il faut d'ailleurs remarquer quo la structuro 
moine de celte Similitude en fournit la preuve: si Hermas réserve 
pour la fin l'explication des douze categories de chrétiens, c'est que 
cette explication est liée intimement à l'idéo de pénitence. Pour les 
derniers mots, cf. 31, 7. 
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ται, ἀλλ' ἐπὶ TV -πέτραν καὶ ἐ-πὶ τὴν πύλην. Ἔτι, pnoiv, 
ἀφρων εἴ καὶ ἀσύνετο ; ᾿Ανάγκην χω. φημἰ, κύριε, πάντα 
ἐπερωτὸν σε, ὅτι οὐδ’ δλω οὐδέν δύναμαι νοήσαι: τὰ yàp 
πάντα μεγάλα καὶ ενδοξἁ ἐστι καὶ δυσνόητα τοὶ ἀνθρώποι . 
5. “Ακούε, φησί: τὸ ὄνομα ToO vioO τοῦ Θεο0 μέγα ἐστί καὶ 
ἀχώρητον καὶ τὸν κόσμον ὅλον βαστάζει. El oiv ndoa ἡ κτἰίσι 

διά TOO vioOvoO Beo? βαστάζεται, Ti δοκεῖ τοὺ κεκλημένου 

ὑπ' αὑτοῦ καὶ τὸ δνομα φοροῦντα τοῦ vioO τοῦ 6εοῦ καὶ πο- 
ρευομένου Tai ἐντολαι αὐτοῦ: 6. Βλέπει οὖν, ποιου 

βαστάζει: Tob ἐξ δλη καρδία φοροῦντα τὸ ὄνομα αὑτοο. 
AUTO οὖν θεμέλιο αὐτοι ἐγένετο καὶ ἠδέω αὐτοὺ βαστὰ- 


ζει, ὃτι οὐκ ἐπαισχύνονται τὸ ὄνομα αὐτοῦ φορειν. 


92. (15). J 


1. AMAWOOV μοι, φημὶ, κύριε, TOv παρθένων τὰ ὀνόματα 
καὶ τών γυναικῶν τῶν τὰ μέλανα ἱμάτια ἐνδεδυμένων. “Ακοὺε, 
φησίν, τῶν παρθένων τὰ ὀνόματα τῶν Ἰσχυροτέρων, τῶν εἰ 
τὰ γωνία σταθεισών. 2. H μὲν πρώτη Πῖστι , ἡ δὲ δευ- 
τέρα ᾿Εγκράτεια, ἡ δὲ τρίτη Δύναμι , ἡ δὲ τετάρτη Μακρο- 
Ovuia- at δὲ ἑτεραι ἀνὰ μέσον τούτων σταθεισαι ταοτα 
ἐχουσι τὰ ονόματα. Ἀπλότη , ᾿Ακακία, ᾿Αγνεία, Ἱλαρότη , 
᾿Αλήθεια, Σύνεσι . Ομόνοια, ᾽Αγάπη. Ταοτα τὰ ὀνόματα ὃ 
φορών καὶ τὸ ὄνομα τοῦ vioO τοῦ 0:00 ουνήσεται εἰ τὴν 
βασιλείαν ToO Θεοῦ εἰσελθειν. 3. “Ακούε, φησί, καὶ τὰ ὀνό- 
ματα τῶν γυναικῶν TOV τὰ ἱμάτια μέλανα ἐχουσῶν. Καὶ ἐκ 
τούτων TÉOOQp£ εἰσι δυνατώτεραι, ἡ πρώτη ᾿Απιστία, ἡ ecv- 
τέρα Ἀκρασία, ἡ δὲ τρίτη ᾿Απείθεια, ἡ οὐ τετάρτη ᾽Απάτη. 


91,0 αὗτοι LLE : αυτὸ A 

92.1 τὰ ovóuara— παρθένων LLE : oin A 

92.2 'Απλότη — ᾽Αγάπη AlnE (ubi tamen Αγάπη ante Ὁμόνοια 
ponitur) : Simplicitas, Innocentia, Concordia, Caritas, Castitas, 
Hilaritas, Veritas et Prudentia La 

92.3 ἱμάτια Hg ex LLE : ovouata A 
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mais sur le rocher et sur la porte. - Tu es de nouveau, 
dit-il, stupide et insensé ? — C'est une nécessité, Sei- 
gneur, dis-je, de tout vous demander, car je n'y puis abso- 
lument rien comprendre : ce sont pour les hommes des 
choses imposantes, glorieuses et difficiles à saisir 5. 
— Écoute, dit-il. Le nom du Fils de Dieu est grand, im- 
mense, et il soutient le monde entier. Si donc toute la 
création est soutenue par le Fils de Dieu, que penses-tu 
de ceux qu'il appelle, qui portent le nom du Fils de Dieu 
et marchent selon ses préceptes ? 6. Vois-tu mainte- 
nant ceux qu'il soutient ? Ce sont ceux qui du fond du 
cœur portent son nom. Il s'est fait lui-même leur assise 
et c'est une joie pour lui de les soutenir, puisqu'ils n'ont 
pas honte do porter son nom. 


92. (15). 
«1. — Dites-moi, Seigneur, dis-je, le nom des vierges 
et des femmes vétues de noir. — Ecoute, dit-il, le nom des 


vierges les plus fortes, celles qui se tenaient aux angles. 
2. La première, c'est la Foi, la seconde, la Tempérance, 
la troisième, la Force, la quatrième, la Patience?; les 
autres, placées entre les premières, ont comme nom 

Simplicité, Innocence, Sainteté, Gaieté, Vérité, Intelli- 
gence, Concorde, Charité. Celui qui porte ces noms et 
celui du Fils de Dieu pourra entrer dans le royaume de 
Dieu (Jn, 3, 5). 3. Écoute aussi, dit-il, le nom des 
femmes vêtues de noir ; quatre d'entre elles sont les plus 
fortes : la premiére, Incrédulité, la seconde, Intempérance, 
la troisiéme, Désobéissance, la quatriéme, Tromperie. Leurs 


1. Sur cette altitude d'Hermas, cf. 58, 3. 

2. Il faut constater que parmi ces quatre vertus principales, Her- 
mas ne mentionne qu'une des trois vertus théologales : la Foi. La 
Charité vient à la fin de la seconde série ; l'Espérance n'est pas men- 
tionnée. 
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ΑΙ δὲ ακόλουθοι αὐτῶν καλούνται Λύπη, Πονηρία, ᾿Ασέλγεια, 
Ὀξυχολία, ΨεοΟδο , ‘Appoodvn. Katara, Μίσο . Ταοτα τὰ 
δνόματα ὁ φορῶν TOO Θεοῦ 00010 τὴν βασιλείαν μὲν ὄψεται 
TOO ΘεοΟ, εἰ αὐτήν δὲ οὐκ εἰσελεύσεται. ‘1. Οἱ λίθοι δέ, 
φημἰ, κύριε, οἱ ἐκ ToO βυθο0 ἡρμοσμένοι ει τὴν οἰκοδομὴν 
tive εἰσίν; Οἱ μὲν -πρῶτοι, φησίν, οἱ ιτ οἱ εἰ τὰ θεμέλια 
τεθειμένοι, πρώτη γενεὰ: οἱ δὲ κε δευτέρα γενεὰ ἀνδρῶν 
δικαίων- οἱ δὲ λε' προφήται TOO Θεοῦ καὶ διάκονοι adTOO- οἱ δὲ 
μ' ἀπόστολοι καὶ διδάσκαλοι TOO κηρύγματο τοῦ vioO τοῦ 
0:00. 5. Διατὶ οὖν, φημ!, κύριε, αἱ παρθένοι καὶ τούτου 

τοὺ λίθου ἐπέδωκαν εἰ τὴν οἰκοδομὴν TOO πύργου, õie- 
νέγκασαι διὰ τὴ πύλη : 6. Οὗτοι yàp, φησί, πρώτοι ταΟτα 
τὰ πνεύματα ἐφόρεσαν καὶ δλω απ᾿ ἀλλήλων οὐκ ἁπέστησαν, 
οὐτε τὰ πνεύματα ἀπὸ TOv ἀνθρώπων οὐτε οἱ ἀνθρωποι ἀπὸ 
TOV πνευμάτων, ἀλλὰ παρέμειναν τὰ πνεύματα αὐτοὶ μέχρι 
τὴ Κοιμήσεω αὐτῶν. Καὶ εἰ μὴ ταῦτα τὰ πνεύματα μετ᾽ 
αὐτῶν ἐσχήκεισαν, οὐκ ὃν εὐχρηστοι γεγόνεισαν τὴ οικοδομή 


TOO πύργου τούτου. 
93. (16). 


1. “Ἔτι μοι, φημὶ, κύριε, δήλωσον. Ti, φησίν, επιζητεἰ ; 
Διατί, φημἰ, κύριε,οἰ λίθοι ἐκ TOO fv00O ἀνέθησαν καὶ εἰ τὴν 
οικοδομήν TOO πύργου ἐτέθησαν, πεψορηκότε τὰ πνεύματα 
ταοτα; 2. ᾿Ανάγκην, φησίν, εἶχον δι’ ὕδατο ἀναθήναι, Χνα 
ζωοποιηθώσιν” οὐκ ἠδύναντο yàp ἁλλω εἰσελθεῖν εἰ τὴν Ba- 
σιλείαν TOO Θεοῦ, εἰ ur τὴν νέκρωσιν ἀπέθεντο τὴ ζωὴ 
αὐτῶν τὴ προτέρα. 3. Ἔλαθον ουν καὶ ουτοιοἱ κεκοιμηµέ- 


92.3 τὰ ονόματα (rov) AE : τὰ πνίνματα I.I. 
92.4 κι ALL:xv E 

92,6 γἰγόνιιααν : γιγὀνχσ'. A 

93.1 το» πύργου 1.1.E : om A 

93.2 τὴ προτίρα 1.Ι.Ε : oui A 


1. Les 3 premiers nombres désignent des générations; le 4e, 
nombre sacré, arrondi, des individus. Cf. iz, 3, 23-32 : il y a 10 gé- 
nérations jusqu'à Noé ; 25 de Noé à David, mais 42 (et non 35) de 
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suivantes s'appellent : Tristesse, Méchanceté, Débauche, 
Colére, Fausseté, Démence, Médisance, Haine. Le servi- 
teur de Dieu qui porte ces noms verra le royaume de Dieu, 
mais n'y entrera pas. 4. — Et les pierres, Seigneur, dis- 
je. sorties de l'abime et ajustées à la construction, qui 
sont-elles ? — Les dix premiéres, dit-il, posées dans les 
fondations, c'est la premiére génération ; les vingt-cinq 
(suivantes) sont la seconde génération d'hommes justes ; 
les trente-cinq (suivantes) sont les prophétes de Dieu et 
scs serviteurs et les quarante sont les apótres, les docteurs 
qui ont proclamé la doctrine du Fils de Dieu *. 5. — 
Et pourquoi, Seigneur, dis-je, les vierges ont-elles fait 
passer ces pierres par la porte pour les livrer aux construc- 
teurs de la tour ? 6. — Parce qu'ils furent les premiers à 
porter ces esprits et qu'ils ne s'écartérent pas du tout les 
uns des autres, ni les esprits des hommes ni les hommes 
des esprits : ceux-ci restérent avec eux jusqu'à leur 
mort *, et si ces hommes n'avaient pas eu ces esprits 
avec eux, ils n'auraient pas été utilisables pour la cons- 
truction de la tour. 


93. (16). 
« 1. — Expliqucz-moi encore, Seigneur, dis-je. — Que 
cherches-tu encore ? dit-il. — Pourquoi, Seigneur, dis-je, 


les pierres ont-elles dû monter du fond de l'eau pour être 
placées dans la construction de la tour, tout en portant 
ces esprits ? 2. — Il leur fallait sortir de l'eau, dit-il, 
pour recevoir la vie : elles ne pouvaient entrer dans le 
royaume de Dieu (Jn, 3, 5) autrement qu'en rejetant la 
mort qu'était leur vie antérieure. 3. Ces morts reçurent 


David au Christ. Les 40 représentent les apôtres au sens large. Her- 
mas est loin d'opposer judaisme cl christianisme : le second est pour 
lui le couronnement naturel du premier. 

2. Ceci est dit aussi des apótres : détail intéressant pour la date 
du Pasteur ; cf. Inlrod., p. 40. 
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vol τὴν σφραγίδα τοῦ vioO τοῦ Θεοῦ καὶ εἰσήλθον εἰ τὴν Bao- 
λείαν τοῦ ΘεοΟ' πριν γὰρ.φησί, φορέσαι τὸν ἀνθρωποντὰ ὄνομα 
TOO vioO τοῦ θεού, νεκρὸ ἐστίν: όταν δὲ λάδη τὴν σφραγίδα, 
ἀποτίθεται TV νέκρωσιν καὶ ἀναλαμδάνει τὴν £orv. 4. Ἡ 
σφραγἱ οὖν τὰ ὑδωρ ἐστίν εἰ τὰ ύδωρ οὖν καταδαΐνουσι vekpoi 
καὶ ἁναδαίνουσι ζώντε . Κὰκείνοι ovv ἐκηρύχθη ἡ σφραγὶ 
αὕτη καὶ ἐχρήσαντο αὐτβ, ἵνα εἰσέλθωσιν εἰ τὴν βασιλείαν 
τοῦ ΘεοΟ. 5. Διατὶ, φημί, κύριε, καὶ οἱ μ᾽ λίθοι μετ᾽ αὐτῶν 
ἀνέδησαν ἐκ τοῦ fv00O, nón ἑσχηκότε τὴν σφραγίδα; "Οτι, 
φησίν, οὗτοι οἱ ἀπόστολοι καὶ oi διδάσκαλοι oi κηρύξαντε τὰ 
ὄνομα τοῦ υἱοῦ ToO Θεοῦ, κοιµηθέυτε ἐν δυνάμει καὶ πίστει 
τοῦ vioO τοῦ θεοῦ ἐκήρυξαν καὶ τοῖ προκεκοιμημένοι καὶ 
αὐτοί ἐδωκαν αὐτοι τὴν σφραγίδα τοῦ κηρύγματο . 6. Ka- 
τέδησαν οὖν μετ' αὐτῶν εἰ τὰ ὑδωρ καὶ πάλιν ἀνέδησαν: ἀλλ" 
ουτοι μὲν ζῶντε κατέδησαν καὶ ζῶντε ἀνέδησαν: ἐκείνοι δὲ 
oi προκεκοιμημένοι νεκροὶ κατέδησαν, ζώντε δὲ ἀνέδησαν. 
7. Διὰ τούτων οὖν ἐζωοποιήθησαν καὶ ἐπέγνωσαν τὰ ὄνομα 
TOO vioO ToO Θεοῦ- διὰ τοῦτο καὶ συνανέδησαν μετ᾽ αὐτῶν, 
καὶ συνηρμόσθησαν εἰ τὴν οικοδοµήν τοῦ πύργου, καὶ ἁλατὸ- 
µητοι συνωκοδομήθησαν: ἐν δικαιοσύνη γὰρ ἐκοιμήθησαν καὶ 
ἐν μεγάλη ἀγνεία: μόνον δὲ τὴν σφραγίδα ταύτην οὐκ εἶχον. 


“Ἔχει οὖν καὶ τὴν τούτων ἐπίλυσιν. “Ἔχω, pui, κύριε. 


94. (17). 


1. NOv ovv, κύριε, περὶ τῶν δρέων μοι δήλωσον: διατὶ ἄλλαι 


καὶ ἁλλαι εἰσιν αἱ ἰδέαι καὶ ποικίλαι; “Ακούε, qnoi τὰ ὅρη 


93,3 καὶ ἰἰσξλθον — pao. τοῦ Oeov I.I.E : oni A | τοῦ υἱοῦ LL.E : orn À 
93.5 προχιχοιµηµενοι CIAI (Strom. 11,9) LjE : xtx. AL, 
93.6 ἀλλ᾽ ουτοι--- ὃς ἀνέδησαν CIAILLE : om A 


1. Le baptême est nécessaire au salut : Hermas semble déduire 
de là qu'il faut baptiser les morts. Clément d'Alex, prétend seul 
avec Hermas que ce soit l'œuvre des apôtres et des docteurs. Ail- 
leurs, c'est le Christ lui-méme qui va baptiser les morts ; cf. Strom., 
Il, 9; VI, 6; voyez aussi le texte discuté de Paul, / Cor., 15, 29. 
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donc eux aussi le sceau du Fils de Dieu et entrérent dans 
le royaume de Dieu (Jn, 3, 5). Avant de porter le nom du 
Fils de Dieu, dit-il, l'homme est mort ; et lorsqu'il reçoit 
le sceau, il rejette la mort et reçoit la vie. 4. Et le 
sceau, c'est l'eau : ils descendent donc dans l'eau morts 
et ils en sortent vivants. À eux aussi donc fut annoncé 
ce sceau et ils en usérent pour entrer dans le royaume de 


Dieu (Jn, 3, 5). 5. — Pourquoi, Seigneur, dis-je, les 
quarante pierres sont-elles montées aussi avec eux de 
l'abime, tout en ayant déjà recu le sceau ? — Parce que, 


dit-il, ces apótres et ces docteurs qui ont préché le nom 
du Fils de Dieu, aprés étre morts dans la vertu et la foi 
du Fils de Dieu, l'ont préché aussi à ceux qui étaient 
morts avant eux et leur ont donné le sceau qu'ils annon- 
caient *. 6. Avec eux donc ils sont descendus dans l'eau 
et ensuite en sont sortis. Mais c'est vivants qu'ils sont 
descendus pour ensuite remonter vivants, alors que ceux 
qui étaient morts avant eux sont descendus morts et 
sont remontés vivants. 7. C'est grâce à eux que ces der- 
niers ont reçu la vie et connu le nom du Fils de Dieu. 
C'est pourquoi ils sont remontés avec eux et ont été ajus- 
tés à la construction de la tour, y prenant place sans étre 
taillés ; car ils étaient morts dans la justice et dans une 
grande pureté : il ne leur manquait que ce sceau. Tu as 
maintenant l'explication de ccs faits. — Oui, Seigneur, 
dis-je. 


94. (17). 


«l. Maintenant, Seigneur, expliquez-moi ce qui con- 
cerne les montagnes 2. Pourquoi leur aspect est-il si dif- 


2. Ccs montagnes sont tour À tour douze tribus, douze nations» 
toutes les nations du monde cl surtout douze categories de chré- 
tiens. Les douze tribus trahissent un stade antérieur — juif——de 
la matiére adaptée ici. 
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ταΟτα τὰ δώδεκα δὠδεκὰ εἰσιν φυλαὶ αἱ κατοικοΌσα!ι ὅλον τὸν 
κόσμον, ἐκηρύχθη ovv εἰ ταύτα ὁ við τοῦ Θεοῦ διὰ τών 
ἀποστόλων. 2. Διατὶ δὲ ποικἰλα καὶ ἁλλη καὶ ἀλλη Ιδέα ἐστι 
τὰ ὅρη, δἠλωσόν μοι, κύριε. “Ακούε, φησίν: αἱ δώδεκα φυλαὶ 
αὗται at κατοικοῦσαι ὅλον τὸν κόσμον δώδεκα έθνη siot- Mro- 
κίλα δὲ εισι Ti] φρονήσει καὶ τώ νοι: οἷα ovv εἰδε τὰ δρη 
«ποικίλα, τοιαοταἰ εἰσι καὶ τούτων ai ποικιλἰαι TOO νοδ TOv 
ἐθνῶν καὶ ἡ φρόνησι . Δηλώσω δὲ σοι καὶ $v ἑκάστου τὴν 
πρὸξιν. 3. Πρώτον, φημἰ. κύριε, τοῦτο δήλωσον, διατἰ οὕτω 
αποικἰλαδυτα τὰ δρη.εἰ τὴν οικοδομἠν ὅταν ἑτέθησαν οἱ λίθοι 
αὐτῶν, μιδ χρόα ἐγένοντο λαμπροί, ὦ καὶ oi ἐκ TOO βυθοο 
ἀναβεθηκότε λίθοι; 4. "Οτι, qnoi, πάντα τὰ ¿OVN τὰ ὑπὸ 
τὸν οὐρανὸν κατοικοῦντα, ἁκούσαντα καὶ πιστεύσαντα ἐπὶ TP 
δνόµατι ἐκλήθησαντοο υἱοῦ τοῦ ΘεοΟ. Λαθόντε ουν τὴν σφρα- 
γίδα μίαν φρόνησιν ἐσχον καὶ ἑνα νοῦν, καὶ pia πἰστι αὐτῶν 
ἐγένετο καὶ μία ἀγάπη, καὶ τὰ πνεύματα TWV παρθένων μετὰ 
100 δνόματο ἐφόρεσαν: διὰ τοῦτο ἡ οικοδομὴ τοῦ πύργου μιδ 
χρόα ἐγένετο λαμπρὰ ὦ ὃ ἠλιο. 5. Μετὰ δὲ τὸ εἰσελθεῖν 
αὐτοὺ ἐπὶ TÒ αὑτδ καὶ γενέσθαι εν σώμα, τινὲ ἐξ αὑτών 
ἐμίαναν εαυτοὺ καὶ ἐξεβλήθησαν ἐκ TOO γένου TOv δικαίων 
καὶ πάλιν ἐγένοντο, οἷοι πρότερον ἦσαν, μδλλον δὲ καὶ xei- 


POVE . 
95. (18). 


1. IIo , φημὶ. κύριε, ἐγένοντο χεἰρονε , θεδν ἐπεγνωκότε ; 
Ὁ μὴ γινώσκων, φησί, θεδν καὶ πονηρευόμενο ἐχει Κὁλασίν 
τινα τὴ πονηριὰ αὐτοο, ὃ δὲ θεδν ἐπιγνοὺ οὐκέτι δφείλει 
πονηρεύεσθαι, ἀλλ' ἁγαθοποιεὶν. 2. Ἐάν οὖν ὁ δφείλων ἁγα- 
θοποιεὶν πονηρεύηται, οὐ δοκεἰ πλείονα πονηριὰν ποιεἰν παρὰ 


94.1 τὰ δώὠδὶζχδωδίἰζα ALL : δώδιχα ΡΑΙΠΙΙΕ 
94.4 του viov LLE : om A || λαμπρά: λαμπρό; A 
94.5 é; aüro'iv : Ἴξω A 

95.1 (φησὶ) θ«όν 1.8 : dominum i.t χριστὸν A 
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férent et bigarré ? — Ecoute, dit-il. Ces douze montagnes 
sont les douze tribus qui se partagent le monde entier ; 
le Fils de Dieu leur fut annoncé par les apótres. 2. — 
Mais pourquoi cet aspect si différent, et bigarré ? Expli- 
quez-moi, Seigneur. — Écoule, dit-il. Ces douze tribus 
qui se partagent le monde entier forment douze nations. 
Elles sont diverses par le sentiment et l'esprit. Telles 
ces montagnes bigarrées que tu as vues, telle aussi la 
bigarrure de sentiment et d'esprit de ces nations. Mais je 
vais te montrer la conduite de chacune en particulier. 
3. — Tout d'abord, Seigneur, dis-je, expliquez-moi com- 
ment il se fait que les pierres de ces montagnes pourtant 
bigarrées, une fois placées dans la construction, devinrent 
brillantes et de la méme couleur blanche, comme les 
pierres qui sont montées du fond de l'eau. 4. — C'est 
parce que toutes les nations, dit-il, qui habitent sous le 
ciel, aprés avoir entendu (l'annonce) et avoir cru, ont 
pris le nom du Fils de Dieu. Et aprés avoir recu le sceau, 
ces gens n'eurent plus qu'un méme sentiment et un méme 
esprit ( Éphés., 4, 4), une méme foi et une méme charité, 
et avec le nom, ils ont porté les esprits des vierges. Voilà 
pourquoi la tour a pris une méme couleur éclatante, comme 
le soleil. 5. Mais aprés étre entrés dans le méme lieu 
et avoir formé un seul corps, certains d'entre eux se sont 
souillés et ils ont été rejetés du peuple des justes et ils 
sont redevenus tels qu'ils étaient auparavant et méme 
plutót pires. 


95. (18). 


al. — Comment, Seigneur, dis-je, ont-ils pu devenir 
pires aprés avoir connu Dieu ? — Celui, dit-il, qui ne con- 
naît pas Dieu et fait le mal, mérite (déjà) une certaine 
punition pour sa méchanceté ; mais celui qui connait 
Dieu ne doit plus faire le mal, mais le bien. 2. Si donc 
celui qui doit faire le bien fait le mal, ne semble-t-il pas 
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τὸν ur] γινώσκοντα τὸν θεὀν; Διὰ τούτο οἱ ur] ἐγνωκότε θεὸν 
καὶ πονηρευόμενοι κεκριμένοι εἴσίνεϊ θάνατον, οἱ δὲ τὸν θεὸν 
ἐγνωκότε καὶ τὰ μεγαλεία αὐτοῦ ἑωρακότε καὶ πονηρευόμε- 
νοι δισσὠ κολασθήσονται καὶ ἀποθανοῦνται εἰ τὸν αἰώυα. 
Οὗτω οὖν καθαρισθήσεται ἡ ἐκκλησία TOO Θεοῦ. 3. Ὁ δὲ 
cioe ἐκ ToO πύργου toù λίθου ἡρμένου καὶ παραδεδομένου 
TOi πνεύμασι τοὶ πονηροι καὶ ἐκεῖθεν ἐκβληθέντα : καὶ 
¿otal ἐν σώμα TOV κεκαθαρμένων, ὥσπερ καὶ ὃ πύργο ἐγέ- 
vetro ὦ ἐξ ἐνδ λίθου γεγονὼ μετὰ T καθαρισθήναι αὐτὸν: 
OÙTW OTAI καὶ ἡ ἐκκλησία τοῦ Θεοῦ μετὰ τὸ καθαρισθήναι 
αὐτήν καὶ ἀποθληθήναι roD πονηροὺ καὶ ὑποκριτὰ καὶ 
βλασφήμου καὶ διφύχου καὶ πονηρευομένου ποικίλαι 
πονηρίαι. 4. Μετὰ τὸ τούτου ἀποθληθήναι ἐσται ἡ ἐκκλη- 
oia τοῦ Θεοῦ ἐν σώμα, μία φρόνησι, ει νοῦ , uia πίστι , 
uia ἀγάπη: καὶ τότε ὃ υἱδ τοῦ θεοῦ ἀγαλλιάσεται καὶ εὐφραν- 
θήσεται ἐν αὐτοὶ ἀπειληφώ τὸν λαὸν αὐτοῦ καθαρόν. Μεγὰ- 
Aw , φημἰ, κύριε, καὶ ἐνδόξω πάντα ἐχει. 5. Ἔτι, φημἰ, 
κύριε, τῶν δρέων ἐνδ ἑκάστου δἠλωσὸν μοι τὴν δύναμιν καὶ 
τὰ πρὰξει , Kva πάσα ψυχἠ πεποιθυῖα ἐπὶ τὸν κύριον ἁκού- 
caca δοξάση TÒ μέγα καὶ θαυμαστόν kai ἐνδοξον ὀνομα αὑτοο. 
"AKODE, φησὶ, τῶν δρέων τὴν ποικιλίαν καὶ τῶν δώδεκα εθνών. 


96. (19). 


1. Ἐκ 100 πρώτου ópov τοῦ μέλανο οἱ πιστεύσαντε 
τοιοῦτο! εἰσιν: ἀποστάται καὶ βλάσφημοι εἰ τὸν κύριον καὶ 
προδόται τῶν δούλων τοῦ ΘεοΟ. Γούτοι δέ μετάνοια οὐκ εστι, 
θάνατο δὲ ἐστι, καὶ διὰ τοῦτο καὶ μέλανἑ εἰσι: καὶ γὰρ τὸ 
γένο αὐτῶν ἁἀνομὸν ἐστιν. 2. Ἐκ δὲ τοῦ δευτέρου ópov 


95,3 w; δι A(L]) : L.E 
95,5 δηλωσον : praem κόρα A 


1. Hennas admet fori bien que tous les chrétiens ne soient pas 
sauvés ; cf. $ 3. Sur le traitement plus sévére des chrétiens, cf. 
Athénagohe, Supplique, 31, fin (trad. Baroy, Sources chrétiennes, 
p. 158) et Cy pr ien, DX habitu virginum, 2. 
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avoir plus de méchanceté que celui qui ne connait pas 
Dieu ? C’est pourquoi ceux qui ne connaissent pas Dieu 
et font le mal sont condamnés à mort, alors que ceux qui 
connaissent Dieu, qui ont vu sa grandeur et (malgré cela) 
font encore le mal seront doublement châtiés et mourront 
pour l'éternité *. Et c'est ainsi que sera purifiée l'Église 
de Dieu. 3. Tu as vu ces pierres enlevées de la tour, 
livrées aux esprits mauvais et écartées de là : ceux qui 
auront été purifiés formeront un seul corps. La tour, aprés 
purification, semblait étre d'une seule pierre; ainsi sera 
aussi l'Église de Dieu, une fois purifiée et débarrassée des 
méchants, des hypocrites, des blasphémateurs, des indé- 
cis, des pécheurs de toute sorte. 4. Aprés leur exclu- 
sion, l'Église de Dieu sera un seul corps, un seul senti- 
ment, un seul esprit, une seule foi, une seule charité. 
Alors le Fils de Dieu sera content et il se réjouira au 
milieu d'eux d'avoir retrouvé son peuple pur. — Tout 
cela, Seigneur, dis-je, est grand et admirable. 5. Mais 
monlrez-moi encore, Seigneur, dis-je, la qualité et la con- 
duite de chaque montagne, pour que chaque âme fidèle 
au Seigneur, en l'entendant, célébre son nom grand, 
admirable (Ps. 8, 2; 85, 9 ; 98, 3) et glorieux. — Voici, 
dit-il, la diversité des montagnes et des douze nations. 


96. (19). 


« 1. Voici ce que sont les croyants venus de la première 
montagne, la noire : des apostats, des gens qui ont blas- 
phémé contre le Seigneur et ont trahi les serviteurs de 
Dieu. Pour ceux-là, point de pénitence 2, mais la mort : 
c'est pourquoi ils sont noirs, car c'est une engeance sans 
loi. 2. Voici ce quesontles croyants venus de la deuxième 


2. Il v a ici comme l'embryon de la doctrine des péchés irrémis- 
sibles» chére à Tcrlullien ; cf. inirod., p. 27. 
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TOO ψιλοοΟ οἱ πιστεύσαντε ToioOToi εἴσιν: ὑποκριταί καὶ 
διδάσκαλοι πονηριὰ . Καὶ ουτοι ovv τοῖ προτέροι βμοιοἰὶ 
εἰσι, μὴ ἐχοντε καρπὸν δικαιοσύνη : ὦ γάρ τὸ po αὐτῶν 
ἁκαρπου, ουτω καὶ οἱ ἀνθρωποι οἱ τοιοῦτοι δυοµα μὲν ἐχουσιυ, 
ἀπὸ δὲ τὴ πίστεω κενοὶ εἰσι καὶ οὐδεί ἐν αὐτοὶ καρπὸ 
ἀληθεία . Τούτοι οὖν μετάνοια κεῖται, ἐὰν ταχὺ μετανοήσω- 
σιν: ἐὰν δὲ βραδύνωσι, μετὰ TOv προτέρων εσται ὃ θάνατο 
αὑτὼν. 3. Διατί, φημ!. κύριε, τούτοι µμετὰνοιὰ ἐστι, τοῖ 
δέ προτέροι οὐκ ἐστι; Παρὰ τι γὰρ αἱ αὐταί αἱ πράξει 
αὐὑτών εἴσί. Διὰ TOOTO, qnoi, τούτοι μετάνοια κειται, ὅτι οὐκ 
ἐβλασφήμησαν τὸν κύριον αὐτῶν οὐδέ ἐγένοντο προδόται TOV 
δούλων τού θεοΟ: διὰ δὲ τὴν επιθυμίαν TOO λήμματο ὑπεκρί- 
θησαν καὶ ἐδίδαξεν ἑκαστο κατὰ τὰ επιθυμία τών ἀνθρώ- 
πωυ TOV ἁμαρτανόντων. ᾿Αλλὰ τίσουσι δίκην τινὰ: κεῖται δὲ 
αὐτοί μετάνοια διὰ τὸ μὴ γενέσθαι αὑτοὺ βλασφήμου μηδὲ 
προδότα . 


97. (20). 


1. Ἐκ δὲ 100 ὅρου τού τρίτου τοῦ ἐχοντο ἀκάνθα καὶ 
τριβόλου οἱ πιστεύσαντε τοιοοτοὶ εἰσιν. EE αὑτὼν οἱ μὲν 
πλούσιοι, οἱ δὲ πραγµατεἰαι morrat ἐμπεφυρμένοι. Οἱ μὲν 
τρἰβολοί εἰσιν οἱ πλούσιοι, αἱ δὲ ἀκανθαι οἱ ἐν vrai πραγµα- 
τεἰαι ταϊ ποικίλαι ἐμπεφυρμένοι. 2. Οὗτοι οὖν, οἱ ἐν 
πολλαϊ καὶ ποικίλαι πραγµατεἰαι ἐμπεφυρμένοι, οὗ κολ- 
λώυται Tot δούλοι TOO Θεοῦ, ἀλλ' ἀποπλανώνται πνιγόμενοι 
ὑπὸ TOV πράξεων αὐτῶν οἱ δὲ πλούσιοι δυσκόλω κολλώνται 
TOi δούλοι TOO θεοῦ, φοβούμενοι, μὴ τι αἰτισθώσιν ὑπ' 
αὐτῶν: οἱ τοιοΌτοι ουν δυσκόλω εἰσελεύσονται εἴ τὴν βασι- 


λείαν TOO 07200. 3. Ὥσπερ yàp ἐν τριβόλοι γυμνοῖ ool 


96.2 ψῖλού L, : υὐηλον ΑΕ ξηρού 1.2 

90.3 ποοτίρο.. 1.1.E : mpoto: A | αἱ αὐταὶ αἱ llgl.LE : καὶ αντ« 
αἱ À I (ἑκαστο κατὰ LLE : ow] A 

97.1 πλούσιοι 1.LE : add tive A 

97.2 ουν oi — où LLE : om A 
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montagne, celle qui est rase : ce sont des hypocrites et 
des docteurs du vice. Ils sont semblables aux précédents : 
ils n'ont aucun fruit de justice (Philipp, 1, 11 ; Héb., 
12, Il ; .lac.,, 3, 8). Leur montagne est sans fruits : de 
méme, les gens de cette espéce ont le nom, mais ils sont 
vides de foi et il n'y a en eux aucun fruit de vérité. Pour 
eux la pénitence est possible, s'ils se repentent vite ; 
mais s'ils tardent, pour eux comme pour les précédents, 
ce sera la mort. 3. — Pourquoi donc, Seigneur, dis-je. 
la pénitence est-elle possible pour eux. alors qu'elle ne 
lest pas pour les premiers ? Leur conduite est pourtant 
à peu prés la méme ! — La pénitence leur reste possible, 
dit-il, parce qu'ils n'ont pas blasphémé contre leur Sei- 
gneur et qu'ils n'ont pas trahi les serviteurs de Dieu. C'est 
le désir du gain qui les a faits hypocrites et chacun a en- 
seigne de facon à flatter les désirs des pécheurs l. Ils en 
seront punis, mais la pénitence leur reste possible parce 
qu'ils n'ont été ni blasphémateurs, ni traîtres. 


97. (20). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la troisième 
montagne, celle qui a des chardons et des épines. Parmi 
eux, les uns sont riches, les autres, enfoncés dans d'innom- 
brables affaires. Les épines symbolisent les riches, les 
chardons, ceux qui sont enfoncés dans des affaires mul- 
tiples (cf. Matth., 13, 22 : A/c, 4. 18-19). 2. Ces derniers, 
enfoncés dans leurs multiples affaires de tout genre, ne 
s'attachent pas aux serviteurs de Dieu : ils errent à laven- 
ture, étouffés par leurs affaires. Les riches, eux, s'attachent 
difficilement aux serviteurs de Dieu, par peur d'étre solli- 
cités. Detelles gens entreront difficilement dans le royaume 
de Dieu (Mc, 10, 23). 3. Il est difficile de marcher pieds 


1. Le méme grief ôtait fait, dans le Précepte XI, aux faux pro- 
phétes; cf. 43, 13 sq. 
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περιπατεῖν δὑσκολόν ἐστιν, οὕτω καὶ TOi τοιούτοι δὐσκολὸν 
ἐστιν εἰ τὴν βασιλείαν ToO Θεοῦ εἰσελθεῖν. 4. Ἀλλάτούτοι 
71001 μετὰνοιά ἐστι, ταχινὴ δὲ, iv’ ὃ τοὶ προτέροι χρόνοι 
οὐκ εἰργάσαντο vOv ἀναδράμωσιν TA ἡμέραι καὶ ἀγαθόν τι 
ποιήσωσιν. Ἐάν οὔυ µετανοήσωσι καὶ ἀγαθὸν τι ποιήσωσι, 
ζήσονται τώ θεώ: ἐάν δὲ ἐπιμείνωσι rai πράξεσιν αὐτών, 
παραδοθήσονται Tai γυναιξἰν ἐκείναι , αἰτινε αὑτοὺ θανα- 


τὠσουσιν. 
98. (21). J 


1. Ἐκ δὲ τοῦ τετάρτου ὅρου τοῦ ἐχουτο βοτάυα πολλά , 
τὰ μὲν ἐπάνω TOv póravov χλωρὰ, τὰ δὲ -np Toi ^ë 
ξηρὰ, τινὲ δὲ καὶ ἀπδ 100 iov ξηραινόμεναι, οἱ πιστεὺ- 
σαντε τοιοοτοἰί εἰσίν: οἱ μὲν δίψυχοι, οἱ δέ τὸν κύριον ἐχοντε 
ἐπὶ τὰ χείλη, ἐπὶ τὴν καρδίαν δέ ur ÉXOVTE . 2. Διὰ τοῦτο 
τὰ θεμέλια αὐτῶν ξηρὰ ἐστι καὶ δύναμιν μή ἐχοντα, καὶ τὰ 
βήματα αὐτῶν μόνα ξώσι, τὰ δὲ έργα αὐτῶν νεκρὰ ἐστιν. Oi 
τοιοοτοί οὐτε ξώσιν οὐτε τεθνήκασιν. Ὅμοιοι ουν εἰσί TOT 
διφύχοι * καὶ γὰρ oi δίφυχοι OÙTE xAopoi εἰσίν οὐτε ξηροί” 
οὐτε yàp ζῶσιν οὐτε τεθνήκασιν. 3. "Ωσπερ yàp αὗται αἱ 
βοτάναι ἡλιον [δοθῦσαι ἐξηράνθησαν, οὑτω καὶ οἱ δίψυχοι, 
ὅταν θλῖψιν ἀκούσωσι, διὰ τὴν δειλίαν αὐτῶν εἰδωλολατροΌσι 
καὶ τὸ ὄνομα ἐπαισχύνονται TOO κυρίου αὐτῶν. 4. Oi τοιοο- 
τοι ουν οὐτε ζῶσιν οὐτε τεθνήκασιν. Ἀλλὰ καὶ οὗτοί £àv ταχὺ 
μετανοήσωσιν, δυνήσονται ξήσαι: ἐὰν δὲ uñ μετανοήσωσιν, 
nón παραδεδομένοι εἰσὶ Toi γυναιξί raï ἀποψερομέυαι τὴν 
ξωἠν αὐτών. 


99. (22). l 


I. Ἑκ δὲ toO ὅρου Toù πέμπτου 100 ἐχοντο  foróàva 


χλωρὰ καὶ τραχέο vto οἱ πιστεύσαντε τοιοοτοἰ εἰσι” 


97,4 vai ἡμίραι G-II I.LE : ἐν τε nuépG A || ἐάν ovv — ποιήσωσι: 
LLE:/A: A I γυναιξίν [.LE : πράξεσιν A 

98.2 οὐτε ζώσινουτε 1.LE : om A 

98.3 αυται LLE : αυτών A 
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nus dans les chardons : de méme il est difficile à de telles 
gens d'entrer dans le royaume de Dieu (Mc, 10, 23). 4. 
Il leur reste à tous la possibilité de faire pénitence, à con- 
dition de faire vite, pour revenir en ces jours-ci sur ce 
qu'ils n'ont pas accompli précédemment et faire quelque 
bien. Si donc ils se repentent et font quelque bien, ils 
vivront pour Dieu; mais s'ils s'obstinent dans leurs 
œuvres, ils seront livres à ces femmes qui les feront 
mourir. 


98. (21). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la quatrième 
montagne toute couverte d'herbes vertes au sommet, 
séchées prés de la racine et. certaines, desséchées par le 
soleil : les uns sont des esprits divisés ; les autres ont le Sei- 
gneur sur les lèvres sans l'avoir dans le cœur. 2. C'est 
pourquoi leur base est desséchée et sans force; seules leurs 
paroles sont vivantes, mais leurs ceuvres sont, mortes. De 
telles gens ne vivent ni ne sont morts ; ils sont semblables 
aux indécis, qui ne sont non plus ni verts ni secs : car ils ne 
vivent ni ne sont morts. 3. Ces herbes, de voir le soleil, 
se desséchent ; de méme, les indécis, dés qu'ils entendent 
parler de persécution, sacrifient par lácheté aux idoles et 
rougissent du nom de leur Seigneur. 4. De telles gens 
ne vivent ni ne sont morts. Mais eux aussi, s'ils font vite 
pénitence, pourront vivre ; et s'ils ne font pas pénitence, 
ils sont déjà livrés aux femmes qui leur enlévent la vie. 


99. (22). 


al. Voici ce que sont les croyants venus de la cinquiéme 
montagne, verdoyante et raboteuse : ils sont, fidéles, mais 


98,4 ovre ζώσιν 1.Ι.Ε : oin À || δυνιλονται — u.travoj'ar.xnv LLE : 
oin A 
Le Pasteur. 22 
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«πιστοὶ μέν, δυσμαθει δὲ καὶ αὑθάδει καὶ ἑαυτοὶ ἀρέσκοντε , 
Θέλουτε «πάντα γινώσκειν, καὶ οὐδέν ὅλω γινώσκουσι. 
2. Διὰ τὴν αὐθάδειαν αυτών ταύτην ἁπέστη ἀπ' αὐτῶν ἡ 
σύνεσι , καὶ εἰσήλθεν ει αὐτοὺ ἀφροσύνη μωρὰ. Ἐπαινοοσι 
δέ εαυτού ὦ σύνεσιν ἐχοντα καὶ θέλουσιν ἐθελοδιδάσκαλοι 
εἶναι, ἄφρονε ÔVTE . 3. Διὰ ταύτην ουν τὴν ὑφηλοφροσύνην 
«πολλοὶ ἐκενώθησαν ὑψοΌντε εαυτοὺ : μέγα γὰρ δαιμόνιόν 
ἐστιν ἡ αὐθάδεια καὶ ἡ κενἠ πεποίοησι : εκ τούτων ουν -πολ- 
Aoi ἀπεθλήδησαν, τινὲ δὲ μετενόησαν καὶ ἐπίστευσαν καὶ 
ὑπέταξαν εαυτοὺ TOi ἐχουσι σύνεσιν, γνόντε τὴν EQUTOV 
ἀφροσύνην. 4. Καὶ τοὶ λοιττοι Ò TOi τοιούτοι κειται 
μετάνοια: οὐκ ἐγένοντο γὰρ πονηροί, μάλλον δὲ μωροὶ καὶ 
ασύνετοι. Οὗτοί ovv ἐὰν μετανοήσωσι, ζήσονται τῳ θεώξ ἐὰν 
δέ uf] μετανοήσωσι, κατοικήσουσι μετὰ TOV γυναικῶν τῶν 


πονηρευομένων εἰ αὐτοῦ . 


100. (23). 


1. Oi δὲ ἐκ vob ὅρου τοῦ ἐκτου TOO ÉXOVTO σχισμὰ 
μεγάλα καὶ μικρὰ καὶ ἐν ται σχισμαϊ βοτάνα μεμαραμ- 
μένα πιστεύσαντε τοιοοτοὶ εἰσιν. "2. Οἱ μὲν τὰ σχισμὰ 
τὰ μικρὰ ἐχοντε , οὗτοί εἰσιν οἱ κατ ἀλλήλων εχοντε , καὶ 
ἀπὸ TOV καταλαλιών εαυτών μεμαραμμένοι εἰσιν ἐν τὴ πίστει: 
αλλά μετενόησαν ἐκ τούτων πολλοί. Καὶ οἱ λοιποὶ δὲ µετα- 
νοήσουσιν, ὁταν ἁἀκοὐσωσί µου τὰ ἐντολὰ : μικραί γὰρ αὐτῶν 


99.2 Ιιλοδιδ. À : διδάσκαλοι(ϱ) LLE 

99.3 ὑψηλοφροσύνην A : appoodvn? LIE 

99.4 uwpoi — ovv ἐὰν LLE : non legi potest A 
100.1 μεμαραμμένα |: ---αρένα A 

100.2 ρἱμαραμμένο: (.LE : uipwpauevot A 


1. belong comprend.: «Impénétrables dans leurs doctrines», 
Lake : o Slow to learn, v 

2. belong n'a peut-étre pas tort de voir ici une allusion aux 
gnostiques. Mais il croit aussi que la Sim. ÍX contient, plus d'allu- 
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indociles », arrogants, infatues d'eux-mêmes : voulant 
tout savoir 2, ils ne savent rien du tout; 2. à cause de 
cette arrogance, l'intelligence s'est éloignée d'eux et la 
démence, la folie est entrée en eux. Ils se vantent d'avoir 
l'intelligence et ils ont la prétention d'être docteurs a, 
pauvres fous ! 3. De par cet orgueil, beaucoup de gens, 
qui voulaient s'élever, sont tombés. Car c'est un grand 
démon que la suffisance et la vanité. Beaucoup d'entre eux 
ont donc été rejetés ; certains ont fait pénitence, ont cru 
(de nouveau) et reconnaissant, leur propre folie, se sont 
soumis à ceux qui ont l'intelligence. 4. Mais les antres 
aussi peuvent encore faire pénitence, car ils n'étaient pas 
mauvais, mais plutót sots et insensés. Si donc ils font 
pénitence, ils vivront pour Dieu ; et s'ils ne se repentent 
pas, ils habiteront avec les femmes qui leur font (tant) de 
mal. 


100. (23). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la sixième 
montagne, celle qui a des crevasses grandes et petites 
et des herbes flétries dans ces crevasses : 2. ceux qui ont 
de petites crevasses, cc sont ceux qui sc gardent rancune 
mutuellement et. de par leurs médisances réciproques, ils 
sont flétris dans la foi. Mais beaucoup d'entre eux ont 
fait pénitence. Et les antres sc repentiront quand ils 
entendront mes préceptes :; car leurs médisances ne sont 


sions précises au gnosticisme que le reste de l'ouvrage et. il y voit un 
argument en faveur de la composition tardive de la Sim. TX ; tout 
cela est assez aventureux. 

3. Ἐθελοδιδάαχαλο est un hapax ; il faut le comprendre d'après 
ἐβώοφρηοζεία en Col., 2, 23. 

4. Il faut remarquer ces futurs : le message do la pénitence ne 
Semble pas encore lance dans le monde chrétien : ailleurs, Hermas 
emploie le passé et semble ainsi se contredire : il s'agit dans ce der- 
nier cas d'une anticipation fictive qu'il oublie ici. 
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εἰσιν αἱ καταλαλιαἰ, καὶ ταχύ μετανοήσουσιν. 3. Οἱ δὲ ρεγά- 
λα εχοντε OXIOU , οὗτοι παρἀμονοίἰ εἰσι TOÀ καταλαλιαι 
αὐτών καὶ μνησίκακοι γίνονται μηνιώντε ἀλλήλοι * οὗτοι ουν 
ἁπὸ τοῦ πύργου ἁἀπερρίφησαν καὶ ἀπεδοκιμὰσθησαν τὴ οἴκο- 
δοµή αὐτοῦ. Oi τοιοΌτοι ovv δυσκόλω ζήσονται. i. Εἰ ὃ 
Oc καὶ ὁ κύριο ἡμῶν ὃ πάντων κυριεύων καὶ έχων πάση 
τὴ κτίσεω αὐτοῦ τὴν εξουσίαν οὐ μνησικακει τοι ἐξομολο- 
γουμένοι τὰ ἁμαρτία αὐτῶν, ἀλλΎλεω γίνεται, ἀνθρωπο 
φθαρτὸ ov καὶ πλήρη ἁμαρτιῶν ἀνθρώπω μνησικακεῖ o 
δυνάμενο ἀπολεσαι ἡ σώσαι αὐτὸν; 5. Λέγω δὲ ὑμὶν, ð ὄγγε- ! 
AO τὴ μετανοία : ὅσοι ταύτην ἐχετε τὴν αἵρεσιν ἀπόθεσθε . 
αὐτήν καὶ µετανοήσατε, καὶ ὃ κύριο ιάσεται ὑμῶν τὰ πρότερα 
αμαρτήματα, εὰν KAOGPIONTE εαυτοὺ ἀπὸ τούτου TOO auo- 
viov: εἰ δὲ uñ, παραδοθήσεσθε αὐτῷ εἰ θάνατον. 


101. (24). 


1. Ἐκ δὲ τοῦ ἐθδδμου ὅρου , ἐν ὦ βοτάναι χλωραί καὶ ἱλα- 
pai, καὶ ὅλον τὸ po εὐθηνοῦν καὶ πὰν γένο κτηνῶν καὶ τὰ 
πετεινὰ TOO οὐρανοῦ ἐνέμοντο τὰ βοτάνα ἐν τούτω τῶ δρει, 
καὶ αἱ βοτάναι, δ ἐνέμοντο, μάλλον εὐθαλεῖ ἐγίνοντο, oi 
πιστεύσαντε τοιοοτοὶ εἰσι. 2. Πάντοτε ἁπλοι καὶ ἁκακοι 
καὶ μακάριοι ἐγίνοντο, μηδέν κατ’ ἀλλήλων εχοντε , ἀλλὰ 
πάντοτε ἀγαλλιώμενοι ἐπὶ τοὶ δούλοι τοῦ Θεοῦ καὶ ἐνδεδυ-.' 
μένοι τὸ πνεοµα τὸ ἁγιον τούτων TOV παρθένων καὶ πάντοτε 
σπλάγχνον εχοντε ἐπὶ πάντα ἀνθρωπον, καὶ ἐκ TOV κόπων 
αὐτῶν παντὶ ἀνθρώπω ἐχορήγησαν ἀνονειδίστω καὶ ἁδιστὰκ- 
τω. 3. Ὁ οὖν κύριο ἰδών τἠν απλότητα αὐτῶν καὶ πᾶσαν 
νηπιότητα ἐπλήθυνεν abrOD ἐν TOi κόποι τῶν χειρῶν 


αὐτῶν καὶ ἐχαρίτωσεν αὑτοὺ ἐν πάση πράξει αὐτῶν. 


101.2 καὶ μακάριοι EA (ubi lacuna) : om LI. || τὸ nv, τὸ ày. τούτων 
twv παρΌινων TiLLE : non legi potest A 
101.3 νηπ..ὀτητα LLE : ἠπιότητα A 


1. Cette formule vient du judaïsme hellénistique. Le P. Audet 
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pas graves et ils se repentiront vite. 3. Ceux qui ont de 
grandes crevasses s'obstinent dans la médisance, de- 
viennent rancuniers et ne décolérent plus les uns contre 
les autres. Ceux-là donc ont été rejetés loin de la tour et 
jugés indignes de la construction. De telles gens vivront 
difficilement. 4. Si Dieu notre Seigneur qui domine 
tout | et tient sous son pouvoir toute la création ne garde 
pas de ressentiment à l'égard de ceux qui avouent leurs 
péchés, s'il leur devient propice, un homme mortel et 
plein de péchés pourra-t-il garder rancune à un homme, 
comme s'il avait le pouvoir de le perdre ou de le sauver 

4, 12) ? 5. Je vous le dis. moi, lange de la péni- 
tence : vous tous qui avez ce penchant, supprimez-le 
et faites pénitence, et le Seigneur guérira vos péchés pré- 
cédents, si vous vous purifiez de ce démon ; sinon, vous 
lui serez livrés pour la mort. 


101. (24). 


«1. La septième montagne où les herbes étaient vertes 
et riantes était tout entière florissante et toutes sortes 
de troupeaux et d'oiseaux se nourrissaient des herbes de 
cette montagne et ces herbes, à peine coupées, repous- 
saient plus abondamment ; voici ce que sont les croyants 
venus de là: 2. ils ont toujours été simples, innocents, 
bienheureux, sans ressentiment les uns contre les autres, 
toujours satisfaits des serviteurs de Dieu, revétus de l'es- 
prit saint de ces vierges, toujours pleins de compassion 
pour tout homme et à force de peines, ils ont pu secou- 
rir tout le monde, sans hauteur et sans hésitation. 3. Et 
le Seigneur, voyant leur simplicité et leur candeur, les a 
comblés dans le travail de leurs mains et les a remplis de 


(o. /.- p. 46, n. 5) souligne qu'cllo no so rencontre dans lo christianismo 
primitif qu'ici et on Barnabe, 21, 5. 
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4. Λέγω δἑύμιν TOi τοιούτοι οὖσιν ἐγώ ὁ άγγελο τὴ UETA- 
νοια : διαμεἰνατε τοιοῦτοι, καὶ οὐκ ἐζαλειφοήσεται τὸ σπέρμα 
ὑμῶν £c αἰώνο : ἐδοκίμασε yàp ὑὐμὸδ ὃ κύριο καὶ ἐνέγραψεν 
DUO εἰ τὸν ἀριθμόν τὸν ἡμέτερον, καὶ ὅλον τὸ σπέρμα ὑμῶν 
κατοικήσει μετὰ TOO vioO τοῦ θεοῦ: ἐκ γὰρ τοῦ πνεύματο 


αὐτοῦ ἐλάβετε. 


102. (25). 


1. Ἐκ δὲ τοῦ ópov τοῦ δγδόου, ου ἦσαν αἱ πολλαὶ πηγαὶ 
καὶ πάσα ἡ κτίσι TOO κυρίου ἐποτίζετο ἐκ TOV πηγῶν, οἱ 
πιστεύσαντε τοιοοτοὶ εἰσιν. 2. 'Απόστολοι καὶ διδάσκαλοι 
oi κηρύξαντε εἰ ὅλον τὸν κόσμον καὶ oi διδάζαντε σεμνώ 
καὶ ἁγνῶ τὸν λόγου τοῦ κυρίου καὶ μηδέν δλω νοσφισάμενοι 
εἰ ἐπιθυμίαν πονηρὰν, ἀλλὰ πάντοτε ἐν δικαιοσύνη καὶ 
ἀληθεία πορευθέντε, καθὠ καὶ παρέλαθον τὸ πνεΟµα τὸ 
ἁγιον. Tov τοιούτων οὖν ἡ πάροδο μετὰ τών ἀγγέλων ἐστίν. 


103. (26). 


I. Ἐκ δὲ 100 ὅρου τοῦ ἐνάτου τοῦ ἐρημώδου , τοῦ τὰ 
ἑρπετὰ καὶ θηρία ἐν αὐτώ ÉXOVTO τὰ διαφθείροντα τού 
ανθρώπου , οἱ πιστεύσαντε τοιουτοἰ εἰσιν. 2. Οἱ μὲν τού 
σπίλου ἐέχοντε διἀκονοὶ εἰσι κακὠ διακονήσαντε καὶ 
διαρπάσαντε χήρων καὶ ὀρφαυών τὴν ζωήν καὶ ἑαυτοι περι- 
ποιησάμενοι ἐκ τὴ διακονία ἡ Σλάβον διακουήσαι: ἐὰν οὖν 
ἐπιμείνωσι τὴ αὐτή ἐπιθυμία, ἀπέθανον καὶ οὐδεμία αὐτοί 
¿Aami ζωὴ : ἐάν δὲ ἐπιστρέψωσι καὶ ἁγνὼ τελειώσωσι τὴν 
διακονίαν αὑτῶν, δυνήσονται ζήσαι. 3. Οἱ δὲ ἐφψωριακότε , 
οὗτοι οἱ ἀρυησάμενοί εἰσι καὶ μὴ ἐπιστρέφαντε ἐπὶ τὸν 


101,4 πνιὐμζτοί LLE : σπἐρµατο A 
103,2 διαζονήσ[αι] A 


1. L'idée de récompenses terrestres et de chátiments terrestres 
revient plusieurs fois dans le Pasteur ; ci. 3, 1 ; 39, 4 sq ; O3, 4. 
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grâces pour toutes leurs entreprises '. 4. Je vous dis, 
à vous qui étes tels, moi. l'ange de la pénitence : restez 
tels et votre postérité ne sera pas effacée à jamais 2. Car 
le Seigneur vous a éprouvés et vous a inscrits au nombre 
des nôtres, et toute votre postérité habitera avec le Fils 
de Dieu ; car vous avez eu part à son Esprit. 


102. (25). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la huitième 
montagne, remplie de sources où venait s’abreuver toute 
la création du Seigneur : 2. ce sont les apôtres et les 
docteurs qui ont prêché dans le inonde entier et qui ont 
enseigné, en toute pureté et sainteté, la parole du Seigneur : 
ils ne sont jamais tout à fait égares par passion mauvaise, 
mais ont toujours marché dans la justice et la vérité, scion 
l'Esprit Saint qu'ils avaient reçu. La place de tels hommes 
est à côté des anges 3. 


103. (26). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la neuvième 
montagne, pleine de reptiles et de fauves qui causent mort 
d'homme : 2. ceux qui ont des taches sont des diacres 
qui ont mal agi dans leur ministére, qui ont dérobé la 
subsistance des veuves et des orphelins et qui se sont enri- 
chis des ressources qu'ils avaient reçues pour secourir ; 
s'ils s’obstinent dans cette passion, ils sont déjà morts 
et n'ont plus aucun espoir de vivre. Mais s'ils se conver- 
tissent et achévent saintement leur ministére, ils pour- 
ront vivre. 3. Ceux qui ont la gale, ce sont ceux qui ont 
renié leur Seigneur et. ne sont pas revenus à lui, mais pareils 


2. Langage purement juif qu'il ne faut pas opposer sérieusement 
à l'attente de la Parousic ; cf. Ps. 88, 5. 30. 37. 


3. La béatitude est considérée comme une vie angélique ; cf. 6, 7. 
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κύριον ἑαυτών, ἄλλα χερσωθέντε καὶ γενόμενοι ἐρημώδει : 
μὴ κολλώμενοι τοὶ δούλοι TOO Θεοῦ, ἀλλὰ μονάζοντε ἀπολ- 
λύουσι τὰ ἑαυτῶν ψυχά. 4. Ὁ γὰρ ἀμπελο ἐν φραγμὀ 
τινι καταλειφθεἰίσα ἀμελεία τυγχάνουσα καταφθείρεται καὶ 
ὑπὸ TOv poóravov ἐρημοθοται καὶ τώ χρόνω ἀγρια γίνεται, καὶ 
οὐκέτι εὐχρηστό ἐστι τώ δεσπότη ἑαυτὴ , οὕτω καὶ οἱ τοιοῦ- 
τοι άνθρωποι ÉAUTOÙ ἀπεγνώκασι καὶ γίνονται ἀχρηστοι TW 
κυρίω εαυτών ἁγριωθέντε . 5. Τούτοι οὖν μετάνοια γίνεται, 
ἐὰν ur ἐκ καρδία εὑρεθώσιν ἠρνημένοι: ἐὰν δὲ ἐκ καρδία 
εὑρεθή ἠρνημένο TL, οὐκ οἶδα, εἰ δύναται ζήσαι. 6. Καὶ 
TOOTO οὐκ εἰ ταύτα τὰ ἡμέρα λέγω, ἵνα τι ἀρνησάμενο 
μετάνοιαν λάθη” ἀδύνατον yàp ἐστι σωθήναι τὸν μέλλοντα vOv 
ἀρνεῖσθαι τὸν κύριον ἑαυτοῦ: ἀλλ' ἐκείνοι TOi πάλαι ἠρνημὲ- 
νοι δοκεῖ κεισθαι μετάνοια. Ei τι οὖν μέλλει μετανοείν, 
ταχινὀ γενέσθω πρὶν τὸν πύργον ἁποτελεσθήναι. εἰ δὲ uñ, 
ὑπὸ τῶν γυναικῶν καταφθαρήσεται εἰ θάνατον. 7. Καὶ οἱ 
κολοβοἰ, οὗτοι δὁλιοἰ εἰσι καὶ katov καὶ τὰ θηρία, ὃ εἶδε 
εἰ τὸ ὅρο , οὗτοί εἰσιν. "Ωσπερ yàp τὰ θηρία διαφθείρει TO 
ἑαυτῶν ἰὼ τὸν ἀνθρωπον καὶ ἀπολλύει, οὕτω καὶ TOV τοιούτων 
ανθρώπων τὰ βήματα διαφθείρει τὸν ἀνθρωπον καὶ ἀπολλύει. 
8. Οὗτοι ovv κολοβοἰ εἰσιν ἀπὸ τὴ πἰστεω αὐτῶν διὰ τὴν 
πράξιν, ἠν ἐχουσιν ἐν ἑαυτοί : τινὲ δὲ μετενόησαν καὶ ἐσώ- 
θησαν. Καὶ οἱ λοιποί οἱ τοιοοῦτοι ὃντε δύνανται σωθήναι, ἐὰν 
μετανοήσωσιν: ἐὰν δὲ μὴ μετανοήσωσιν, ἀπὸ τῶν γυναικῶν 


ἐκείνων, «ὃν τὴν δύναμιν εχουσιν, ἀποθανοΌνται. 


104. (27). 


I. Ἐκ δὲ τοὺ opob τοῦ δεκάτου, ου ἦσαν δένδρα σκεπὰ- 
ζοντα πρὀβατὰ τινα, οἱ πιστεύσαντε τοιοῦτοι εἰσίν. 2. Ἐπί- 


1. L'hésitation do la formule est à souligner; cf. Inlrod., p. 27. 

2. Voici une fois de plus nettement définie la Pénitence selon 
Hennas ; cf. inlrod., p. 26. 

3. Une telle juxtaposition indique, selon Lelong, combien l'assis- 
tance matérielle des pauvres tenait encore do place dans les fonc- 


tions de l'« évéqne ». 
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à des terres en friche et désertes, ils ne s'attachent plus 
aux serviteurs de Dieu : ils vivent isolés et perdent leur 
âme (Matth., 10, 39; Le, 9, 24 ; 17, 33 ; Jn, 12, 25). 4. 
Une vigne abandonnée dans une haie dégénére faute de 
soins ; les mauvaises herbes l’étouffent ; elle redevient 
sauvage avec le temps et n'a plus de valeur pour son 
maître : de méme, de telles gens, s'abandonnant eux- 
mémes, deviennent sauvages et perdent toute utilité aux 
yeux deleurSeigneur. 5. Ceux-là peuvent encore faire pé- 
nitence, si cc n'est pas du fond du cœur qu'ils ont renié le 
Seigneur, mais si quelqu'un l'a renié du fond du cœur, je 
ne sais s'il peut vivre l. 6. Et cc que je dis ne vaut pas 
pour les jours qui viennent de telle sorte qu'aprés avoir 
renié on fasse désormais encore pénitence. Car il est impos- 
sible que soit sauvé celui qui devrait encore renier son 
Seigneur. C'est pour ceux qui l'ont renié dans le passé qu'il 
semble y avoir possibilité de faire pénitence. Si donc quel- 
qu'un veut faire pénitence, qu'il fasse vite, avant que la 
tour ne soit achevée. Sinon, il sera mis à mort par les 
femmes. 7. Et les mutilés, ce sont les fourbes et les mé- 
disants ; et les bétes que tu as vues sur la montagne les 
représentent. Ces bétes, par leur venin propre, empoi- 
sonnent l'homme et le font mourir ; de méme, les paroles 
de ces gens empoisonnent l'homme et le font mourir. 8. 
Ceux-là n'ont plus qu'une foi mutilée, à cause de la con- 
duite qu'ils ont. Certains ont fait pénitence et ont été 
sauvés ; les autres, tels qu'ils sont, peuvent étre sauvés, 
s'ils se repentent. Et s'ils ne se repentent pas, ils mourront 
de par ces femmes dont ils ont la vertu. 


104. (27). 


« 1. Voici ce que sont les croyants venus de la dixième 
montagne, dont les arbres abritaient des brebis : 2. 
des évéques et des gens hospitaliers 3 qui ont toujours 
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σκοποί καὶ φιλόξενοι, ο᾿ἶτινε ἠδέω εἰ Tob οἰκου εαυτών 
πάντοτε ὑπεδέξαντο TOÙ δούλου τοῦ Θεο0 ἁτερ ὑποκρίσεω 

οἱ δέ επἰσκοποι πάντοτε TOÙ ὑστερημένου καὶ τὰ χήρα 
τὴ διακονία ἑαυτῶν ἁδιαλείπτω ἐσκέπασαν καὶ ἀγνω 
ἀνεστράφησαν πάντοτε. 3. Οὐὗτοι οὖν TÜAVTE σκεπασθήσον- 
ται ὑπὸ TOO κυρίου διαπαντὸ . Οἱ οὖν ταΟτα ἐργασάμενοι 
ἐνδοξοί εἰσι παρὰ τώ θεώ xai ἠδη ὃ τόπο αὐτῶν μετὰ τών 
ἀγγέλων ἐστὶν, ἐὰν ἐπιμείνωσιν £o τέλου ÀEITOUPYOOVTE TO 
Kvpio. 


105. (28). 


1. Ἑκ δὲ τοῦ ὅρου τοῦ ενδεκάτου, où ἦσαν δένδρα καρπών 
πλήρη, ἁλλοι καὶ ἄλλοι καρποὶ κεκοσμημένα, οἱ πιστεὺ- 
σαντε τοιοΟτοἰ εἰσιν. 2. Oi παθὀντε ὑπὲρ τοῦ δνόματο 
TOO vioO τοῦ ΘεοΟ, οἱ καὶ προθύμω ἐπαθον ἐξ ὁλη τὴ 
καρδία καὶ παρέδωκαν τὰ ψυχά αὐτῶν. 3. Διατὶ οὖν, 
φημἰ, κύριε, πάντα μὲν τὰ δένδρα καρποὺ ἐχει, τινὲ δὲ ἐξ 
αὐτῶν καρποί εὐειδέστεροί εἰσιν; "Ακούε, φησίν: ὅσοι ποτὲ 
ἐπαθον διὰ τὸ ὄνομα, ἐνδοξοί εἰσι παρὰ τώ θεώ, καὶ πάντων 
τούτων αἱ ἁμαρτίαι ἀφηρέθησαν, ὃτι ἐπαθον διὰ τὸ ὄνομα ToO 
vioO ToO ΘεοΟ. Διατὶ δὲ οἱ καρποὶ αὐτῶν ποικίλοι εἰσιν, τινὲ 
δέ ὑπερέχοντε , ἁκους. 4. "Ὅσοι, φησἰν, ἐπ) εξουσίαν 
ἀχθέντε ἐξητάσθησαν καὶ οὐκ ἠρνήσαντο, ἀλλ᾽ ἔπαθον προ- 
θύμω , ουτοι μάλλον ἐνδοξότεροἰί εἰσι TAP τώ κυρία»: τούτων 
ὃ καρπὸ ἐστιν ὃ ὑπερέχων: ὅσοι δὲ δειλοὶ καὶ ἐν δισταγμὠ 
ἐγένοντο καὶ ἐλογίσαντο ἐν ται καρδίαι αὐτῶν, πότερον 
ἀρνήσονται ἡ δμολογήσουσι, καὶ ἐπαθον, τούτων οἱ καρποί 


105.2 τουνίου τον Οἰοὐ A : domini LL(E) 
105.3 διὰ τὸ δνομα (primuml : add domini LL ejus E | ἀρηρέθηοαν 
ΑΓΕ : ἀφέθησαν LaE || του vioórob 0εο] AE : domini LL 


1. Il faut comparer les renseignements à tirer do co chapitre de 
ceux que nous donnent la lettre «le Pline à Trajan et la réponse de 
lEmpercur; cf. Introd., p. »0. 

2. C'est toujours l'idée do degrés dans les récompenses de l'au- 
delà. 
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reçu chez eux avec plaisir les serviteurs de Dieu, en dehors 
de toute hypocrisie. El ces évêques, dans leur ministère, 
ont continuellement protégé les indigents et les veuves, 
et ont toujours mené une vie sainte. «3. Ceux-là donc 
seront à leur tour protégés par le Seigneur pour l'éternité. 
Ceux qui ont agi ainsi sont glorieux auprès de Dieu et déjà 
maintenant leur place est avec les anges, s'ils continuent 
jusqu'à la fin à servir le Seigneur. 


105. (28). 


« l. Voici ce que sont les croyants venus de la onziéme 
montagne, dont les arbres étaient ornés d'une foule de 
fruits trés variés : 2. des hommes qui ont souffert | 
pour le nom du Fils de Dieu, qui meme ont souffert avec 
empressement, du fond de leur cœur, et qui ont livré leur 
vie (Act., 15, 26). 3. — Et pourquoi donc, Seigneur, dis- 
je, tous ces arbres ont-ils des fruits et certains, des fruits 
plus beaux ? — Écoute, dit-il. Tous ceux qui ont souffert 
à cause du nom sont glorieux auprés de Dieu et leurs pé- 
chés à eux tous ont été effaces, parce qu'ils ont souffert 
pour le nom du Fils de Dieu. Mais voici pourquoi leurs 
fruits sont variés et certains meilleurs 2. 4. Tous ceux, 
dit-il, qui, trainés devant les autorités, ont été soumis à la 
question et n'ont pas nié 3, mais au contraire ont souffert 
avec empressement, ceux-là sont beaucoup plus glorieux 
auprès du Seigneur et leurs fruits sont les meilleurs. Tous 
ceux par contre qui furent tremblants et indécis, qui se 
demandérent en leur coeur s'ils renieraient ou confesse- 
raient (le Seigneur), mais qui pour finir ont souffert, 
ceux-là ont des fruits plus médiocres, par la faute de cette 


3. Lclong remarque combien il aurait été naturel d'employer au 
moins ici les mots Christ et chrétien, qu'Ilcrmas n'emploic nulle 
part dans le Pasteur, pas plus que le nom de Jésus. 
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ἐλάττου εἰσίν, ὅτι ἀνέθη ἐπὶ τὴν καρδίαν αὐτῶν ἡ βουλή 
αὕτη: πονηρὰ yàp ἡ βουλἠ αὐτη, ἵνα δοοΟλο κύριον ἰδιον 
ἀρνήσηται, 5. Βλέπετε οὖν busi οἱ ταύτα βουλευόμενοι, 
μήποτε ἡ βουλή αὕτη διαμείνη £v vai καρδίαι ὑμῶν καὶ 
ἀποθάνητε τώ θεώ. Yusi δέ οἱπάσχοντε ἑνεκεν TOO ὀνόμα- 
το δοξάζειν ὀφείλετε τὸν θεόν, 'ὁτι ἀξιου du ἠγήσατο ὃ 
θεὀ , ἵνα τοῦτο τὸ ὀνομα βαστάζητε καὶ mno ὑμῶν αἱ ἁμαρ- 
tio ia0c01v. 6. Οὐκοῦν µακαρίζετε εαυτού : ἄλλα δοκεῖτε 
εργον μέγα πεποιηκέναι, ἑὰν τι ὑμῶν διὰ τὸν θεὸν πάθη. 
Ζωἠν ὑμὶν ὃ κύριο χαρίζεται, καὶ οὐ νοείτε: αἱ γὰρ ἁμαρτίαι 
ὑμών κατεθάρησαν, καὶ εἴ μὴ πεπόνθατε ένεκεν τοῦ δνόµατο 
κυρίου διὰ τὰ ἁμαρτία ὑμῶν τεθνήκειτε &v τῳ θεώ. 
7. Ταοτα ὑμῖν λέγω Toi διστάζουσι περὶ ἀρνήσεω ἡ óuoAo- 
γήσεω : δμολογεῖτε, ὅτι κύριον ἐχετε, μήποτε ἀρνούμενοι 
παραδοθήσησθε εἰ δεσμωτήριον. 8. Εἰ τὰ ἐθνη τού où- 
λου αὐτῶν κολάζουσιν, ἐὰν τι ἀρνήσηται τὸν κύριον ἑαυτοο, 
τἰδοκεῖτε ποιήσει ὃ κύριο ὑμίν, δ ἐχει πάντων τἠνέἐξουσίαν; 
ἀρατε τὰ βουλὰ ταύτα ἀπὸ τῶν καρδιών ὑμών.ῖνα διαπαν- 


τὸ CONTE τῳ Oeo. 
106. (29). 


I. Ἐκ δὲ 100 ὅρου 100 δωδεκάτου τοῦ λευκοο οἱ motet- 
σαντε τοιοοτοἰ εἰσιν. ὦ νήπια βρἐφη εἰσὶν, oi οὐδεμία 
κακία ἀναβαίνει ἐπὶ τὴν καρδίαν οὐδέ £yvooav, τὶ ἐστι TOVN- 
pia, άλλα πάντοτε ἐν νηπιότητι διέμειναν. 2. Οἱ τοιοῦτοι 
ovv ἀδιστάκτω κατοικήσουσιν ἐν τὴ βασιλεία TOO Θεοῦ, ότι ἐν 
οὐδενί πράγματι ἐμίαναν τὰ ἐντολὰ TOO Θεοῦ, άλλα μετὰ 


νηπιότητο διέμειναν πάσα τὰ ἡμέρα τὴ ζωὴ αὑτῶν ἐν 


105,5 ἀποθάνητε LaE : A ἀποθανειαβε Lt || v6 διώ 
LLE : Iv 16 θε A || 105 ονόµατο AL, : add domini La ejus E | 
τοῦτο La : τούτον A αὐτοῦ L,E 

105,0 ioôxovv µακαρίζετε ALLE ' δια τον θεὸν ΛΕ: om LL || τε- 
θνήκεετε [αν] AG-II (mortui essetis LaE mortui eratis Lt) 

106,2 κατο-.κήσουσιν L, : κατοικούσα ALa oui E (cf. 24,5} 


l. Ici aussi — et dans la formule qui suit — se décélo l'idée mal 
définie de gráce. 
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intention qui montait à leur cœur. Car c’est une mauvaise 
intention pour un serviteur que celle de renier son propre 
maître. 5. Veillez donc, vous qui avez cette intention, 
à ce qu'elle ne demeure pas dans votre cœur et que vous 
ne mouriez pas à Dieu. El vous qui souffrez pour le nom, 
vous devez glorifier Dieu (1 Pierre, 4, 13. 15.16) de ce qu'il 
vous a jugés dignes | de porter son nom et d’être guéris 
de tous vos péchés. 6. Félicitez-vous donc et croyez 
avoir accompli une grande œuvre lorsque quelqu'un 
d'entre vous souffre pour Dieu. Le Seigneur vous fait don 
de la vie et vous ne comprenez pas ! Car vos péchés vous 
alourdissaient et si vous n'aviez pas souffert pour le nom du 
Seigneur, à cause de vos péchés vous seriez morts pour 
Dieu. 7. Je dis cela pour vous qui hésitez à renier ou à 
confesser. Confessez que vous avez un Seigneur, do peur 
d’être, en le reniant, jetés en prison 4 8. Si les gentils 
punissent leurs esclaves qui renient leur maître, que fera 
de vous, à votre avis, le Seigneur, maître de toutes choses ? 
Rejetez ces desseins de vos cœurs, afin de vivre éternel- 
lement pour Dieu. 


106. (29). 


«1. Voici ce que sont les croyants venus de la douzième 
montagne, la blanche : comme de petits enfants au cœur de 
qui ne monte pas la moindre idée du mal 2; ils ne savent 
méme pas ce qu'est le mal et sont toujours restés dans 
l’innocence. 2. Ces hommes, trés certainement, habi- 
terontle royaume de Dieu, car en aucune circonstance ils 
n'ont souillé les commandements de Dieu, mais ont per- 
sévéré tous les jours de leur vie dans l'innocence et le même 


2. Sur cette prison, cf. 1, 8. 

3. Le fait que les martyrs ne soient pas mis au premier rang est 
un indice: la Sim. IX a dû être écrite dans une atmosphère do calme 
et non sous le coup ni dans la perspective d'une persécution. 
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τὶ] αὐτὴ φρονήσει. 3. Ὅσοι οὖν διαµενειτε, φησὶ, καἰέσεσθε 
ὦ τὰ βρέφη, κακίαν μὴ ἐχοντε , πάντων τῶν προειρημένων 
ἐνδοξδτεροι ἐσεσθε: πάντα γὰρ τὰ βρέφη ενδοξὰ ἐστι παρὰ 
τώ θεώ καὶ πρώτα παρ' αὐτώ. Μακάριοι οὖν busi , ὅσοι ἄν 
ἀρητε pl εαυτῶν τὴν πονηρίαν, ἐνδύσησθε δὲ τὴν ἀκακίαν: 
πρῶτοι πάντων ζήσεσθε τώ θεώ. 4. Μετὰ τὸ συντελέσαι 
αὐτὸν τὰ παραθολὰ τῶν δρέων λέγω αὐτώ" Κύριε, vOv μοι 
δήλωσον περὶ τών λίθων τῶν ἡρμένων ἐκ TOO πεδίου καὶ εἰ 
τὴν οικοδομὴν τεθειμένων ἀντὶ τῶν λίθων τών ἡρμένων ἐκ τοῦ 
πύργου, καὶ TOV στρογγύλων τῶν τεθέντων εἰ τὴν οικοδομὴν, 
καὶ τών ἐτι στρογγυλών ὄντων. 


107. (30). 


1. "AKODE, qnoi, καὶ περὶ τούτων πάντων. Οἱ λίθοι οἱ ἐκ 
τοῦ πεδίου ἠρμένοι καὶ τεθειμένοι εἰ τὴν οἰκοδομὴν τοῦ 
πύργου ἀντὶ τών ἀποθεθλημένων, αἱ Εἰζαι εἰσὶ ToO ὅρου τοῦ 
λευκοῦ τούτου. 2. Erei ovv οἱ πιστεύσαντε ἐκ τοῦ οροὺ 
τοῦ λευκοῦ πἀντε ἁκακοι εὑρέθησαν, ἐκέλευσεν ὃ κύριο τοῦ 
πύργου τούτου ἐκ TOV fiGov τοῦ ὁρου τούτου βληθήναι εἰ 
τὴν οἰκοδομήν τοῦ πύργου; £yvo γὰρ, ὅτι, ἐάν ἁπέλθωσιν εἰ 
τὴν οἰκοδομὴν τοῦ πύργου οἱ λίθοι οὗτοι διαμενοΌῦσι λαμπροί 
καὶ οὐδεί αὐτῶν μελανήσει. 3. Quodsi de celeris montibus 
adiecisset, necesse habuisset rursus visitare eam turrem 
atque purgare. ΠῚ autem omnes candidi inventi sunt, oi 
πιστεύσαντε καὶ μέλλοντε πιστεύειν: ἐκ τοῦ αὐτοῦ γὰρ γὲ- 
νου εἰσίν. Μακάριον τὸ γένο τοῦτο, ὅτι ἁκακόν ἐστιν. 


106,3 πάντων (τών) LLE : xai π, Λ |; πάντα γὰρ — avro : om [2 
107.1 λευχοὶ τούτου ΛΊ.]. : λζυχοδ PAmh 

107.2 τών ριζών LLE : om A || μιλανήση : hie explicit A 
107,3-4 graece ex PAmli2 


1. Cf. 68, 1-4 et 69, 6-8, où ce sont les martyrs qui détiennent lo 
premier rang. 
2. Hennas no s'explique pus autrement sur le symbolisme do ces 
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état d'esprit. 3. Vous tous qui persévérerez ainsi et serez 
comme les petits enfants (Matth., 18, 3) sans malice, 
vous serez plus glorieux que tous les précédents *. Tous 
les petits enfants sont glorieux auprès de Dieu et premiers 
pour lui. Bienheureux donc, vous qui écarterez de vous 
le mal et vous revétirez de l'innocence : les premiers de 
tous, vous vivrez pour Dieu. » 4. Après qu'il eut achevé 
les paraboles des montagnes, je lui dis : « Seigneur, expli- 
quez-moi maintenant les pierres extraites de la plaine et 
mises à la place des pierres enlevées de la tour et aussi les 
pierres rondes mises dans la construction et celles qui en- 
core maintenant sont rondes. 


107. (30). 


«l. — Écoute, dit-il, cela aussi. Les pierres extraites de 
la plaine et entrées dans la construction de la tour à la 
place des pierres enlevées, ce sont les racines de cette mon- 
tagne blanche *. 2. Comme les croyants venus de cette 
montagne blanche se sont tous trouvés innocents, le maitre 
de la tour a fait employer pour la construction de la tour 
des pierres venant des racines de cette montagne. Il savait 
en effet que si ces pierres entraient dans la construction 
de la tour, clics resteraient brillantes sans qu'aucune ne 
noircit'. 39. S'il avait (encore) ajouté des pierres prove- 
nant des autres montagnes, il lui aurait fallu de nouveau 
examiner et purifier la tour. Par contre, tous ceux-ci sc 
sont trouvés d'une blancheur éclatante, ceux qui croient 
et aussi ceux qui sont appelés à croire, car ils sont de la 
méme race. Bienheureuse race, car elle est innocente ! 


pierres. Zulin les rapprochait des nouveaux venus dont il est ques- 
tion en 13, 4. 

3. Le manuscrit Α du mont Athos s'arrête ici à Comme 
les autres éditeurs, nous donnons le texte de la Vulgate latine (LJ. 
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4. νΑκουε vOv καὶ περὶ τών λίθων TOv στρογγύλων kai Aqu- 
πρὠν. Καὶ αὐτοὶ πάντε ἐκ TOO οροὺ τοῦ λευκοῦ εἴσίν. Audi 
autem, quare rotundi sunt reperti. Divitiae suae eos pusil- 
lum obscuraverunt a veritate atque obfuscaverunl, a deo 
vero nunquam recesserunt, nec ullum verbum malum pro- 
cessit de ore eorum, sed omnis aequitas et virtus veritatis. 
5. Horum ergo mentem cum vidisset dominus posse eos 
veritati favere, bonos quoque permanere, iussit et opes 
eorum circumcidi, non enim in totum eorum tolli, ut possint 
aliquid boni facere de eo. quod eis relictum est, et vivent 
deo, quoniam ex bono genere sunt. Ideo ergo pusillum cir- 
cumcisi sunt et positi sunt in structuram turris huius. 


108. (31). 


1. Ceteri vero, qui adhuc rotundi remanserunt neque 
aptati sunt in eam structuram, qui nondum acceperunt si- 
gillum, repositi sunt suo loco; valde enim rotundi reperti 
sunt. 2. Oportet autem circumcidi hoc saeculum ab illis 
et vanitates opum suarum, cl tune convenient in dei regnum. 
Necesso est enim eos intrare in dei regnum ; hoc enim genus 
innocuum benedixit dominus. Ex hoc ergo genere non inter- 
cidet quisquam. Etenim licet quis eorum temptatus a 
nequissimo diabolo aliquid deliquerit, cito recurret ad domi- 
num suum. 3. Eeliccs vos iudico omnes, ego nuntius poe- 
nitentiae, quicuinquc estis innocentes sicut infantes, quoniam 
pars vestra bona est et honorata apud deum. 4. Dico 
autem omnibus vobis, quicumque sigillum hoc accepistis, 
simplicitatem habere neque offensarum memores esse neque 
in malitia vestra permanere aut in memoria offensarum ama- 
ritudinis, in unum quoque spiritum fieri et has malas scis- 
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4, Voici maintenant ce qui concerne les pierres rondes et 
brillantes. Elles viennent toutes de cette montagne 
blanche, mais voici pourquoi on les a trouvées rondes. 
Ce sont leurs richesses qui leur ont un peu voilé la vérité 
et les ont obscurcis ; mais ils ne se sont jamais éloignés de 
Dieu et aucune parole mauvaise n'est jamais sortie de 
leur bouche (cf. Éphés., 4, 29), mais toujours l'équité et la 
vérité. 5. Voyant d’après leur mentalité qu'ils pouvaient 
servir la vérité et rester bons, le Seigneur lit rogner leurs 
richesses, sans les leur enlever totalement, pour qu'ils 
pussent faire quelque bien de ce qui leur restait ; et ces 
gens vivront pour Dieu, car ils sont de bonne race. C'est 
pourquoi (ces pierres) ont été rognées légèrement et puis 
employées à la construction de la tour. 


108. (31). 


al. Quant aux autres qui jusqu'à présent sont restées 
rondes et n'ont pas été ajustées à la bátisse, parce qu'elles 
n'avaient pas encore recu le sceau, elles ont été remises à 
leur place : elles ont été trouvées trop rondes. 2. ll faut 
les couper de ce siécle et de la vanité de leurs richesses; 
alors, ils seront dignes du royaume de Dieu. Car il faut 
qu'ils entrent dans le royaume de Dieu (Jn, 3, 5) ; c'est 
en effet une race innocente que le Seigneur a bénie. De 
cette race, personne ne mourra. Il se peut que l'un d'entre 
eux, séduit par le diable infáme, commette quelque faute : 
il reviendra trés vite vers son Seigneur. 3. Je vous 
estime heureux, moi, l'ange de la pénitence, vous tous 
qui étes innocents comme des petits enfants, car votre 
fortune est bonne et glorieuse devant Dieu. 4. Je vous 
le dis à vous tous qui avez recu le sceau : soyez simples, 
oubliez les offenses, ne vous obstinez pas dans votre ma- 
lice ou dans le souvenir amer des offenses, n'ayez aussi 
qu'un seul esprit, remédiez à ces discordes funestes, écar- 

Le Pasteur, 23 
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suras permedicare ac tollere a vobis, ut dominus pecorum 
gaudeat de his. 5. Χαρήσεται δέ, ἐὰν -πάντα ὑγιή εὐρεθβ, 
καὶ LU διαπεπτωκότα ἐξ αὐὑτών. Ἑάν δὲ εὑρεθβ τινα ἐξ 
αὐτῶν διαπεπτωκότα, οὐαῖ Toi ποιμέσιν 7σται. 6. Ἐάν δὲ 
καὶ αὑτοί οἱ ποιμένε εὐρεθώσι διαπεπτωκότε , Ti ἐροῦσι TP 
δεσπότη 100 ποιμνίου ; ὅτι ἀπδ τών προβάτων διέπεσαν ; Οὐ 
πιστευθήσονται” ἁπιστον γὰρ πραγμὰ ἐστι ποιμένα ὑπὸ TPO- 
βάτων παθεῖν τι: μᾶλλον δὲ κολασθήσονται διὰ TO ψεοδο 
αὐτῶν. El ego sum pastor, et validissime oportet me de 


vobis reddere rationem. 


109. (32). 


1. Remediale ergo vos, dum adhuc turris aedificatur. 
2. Dominus habitat in viris amantibus pacem : ei enimvero 
pax cara est; a litigiosis vero et perditis malitiae longe abest. 
Reddite igitur ei spiritum integrum, sicut accepistis. 3. Si 
enim dederis fulloni vestimentum novum integrum idque 
integrum iterum vis recipere, fullo autem si scissum tibi 
illud reddat, recipies illud ? Nonne stalim «candesces et eum 
convicio persequeris, dicens : Vestimentum integrum tibi 
dedi; quare scidisti illud et inutile redegisti? Et propter 
Scissuram, quam in eo fecisti, in usu esse non potest. Nonne 
haec omnia verba dices fulloni ergo et de scissura, quam 
in vestimento tuo fecerit? 4. Si sic igitur tu doles de ves- 
timento tuo et quereris, quod non illud integrum recipias, 
quid putas dominum tibi facturum, qui spiritum integrum 
tibi dedit, et tu cum lotum inutilem redegisti, ita ut in nullo 
usu esse possit domino suo? Inutilis enim esse coepit usus 
eius, cum sit corruptus a te. Nonne igitur dominus spiritus 
eius propter hoc factum tuum morte te adiiciet? 5. Plane, 


108,5-6 graece ex Antiocho || καὶ uñ διαχιπττωκότα ἐξ avtov 
Ant E |?|: om LL 


109,3 scandesces : «candescis Lx irasceris L2 


1. Texte grec d* Antiochus le Moine. 
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tez-les de vous : le maître du troupeau sera content de 
tout cela. 5. il se réjouira s'il trouve toutes ses brebis 
en bonne santé sans qu'aucune ne soit égarée. Mais s'il 
découvre que certaines d'entre elles sont égarées, malheur 
aux bergers ! 6. Et si ce sont les bergers eux-mêmes 
qu'on trouve égarés, que répondront-ils au maître de 
leurs troupeaux ? Car enfin, pourront-ils sc dire égarés 
par une brebis ? On ne les en croira pas, car c’est une 
chose incroyable qu'un berger puisse souffrir du fait 
d’une brebis ; et il sera plus lourdement puni à cause de 
son mensonge '. Et moi aussi je suis berger et il faut de 
toute nécessité que je rende compte de vous. 


109. (32). 


« 1. Guérissez-vous donc, pendant que la tour est encore 
en construction. 2. Le Seigneur habite dans les hommes 
qui aiment la paix; car, en vérité, la paix lui est chére et 
il s'écarte trés loin des querelleurs qu'a perdus leur malice. 
Rendez-lui donc votre esprit intact comme vous l'avez 
reçu. 3. Si tu donnes au foulon un vêtement neuf et 
intact, tu comptes bien le ravoir intact ; et s'il te le rend 
déchiré, le reprendras-tu ? Ne te fácheras-tu pas tout de 
suite ? Ne le poursuivras-tu pas de reproches, disant : « Je 
tai donné ce vétement intact. Pourquoi l'as-tu déchiré 
et mis hors d'usage ? Car à cause de la déchirure que tu 
y as faite, il est inutilisable. » Ne diras-tu pas tout cela 
au foulon pour la déchirure qu'il a faite à ton vétement ? 
4. Si donc toi, tu te fais du chagrin pour ce vêtement et 
te plains de ne pas le ravoir intact, que penses-tu que le 
Seigneur te fera, lui qui t'a donné un esprit intact que tu 
as rendu tout entier inutile au point qu'il ne puisse plus 
servir du tout à ton Maitre ? Car il est devenu inutile 
depuis le jour où tu l'as corrompu. Le maître de cet esprit 
ne te fera-t-il pas mourir pour ce crime ? 5. — Certes, 
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inquam, omnes cos, quoscumque invenerit in memoria offen- 
sarum permanere, adficiet. Clementiam, inquit, eius calcare 
nolite, sed potius honorificate eum, quod tam patiens est ad 
delicta vestra et non est sicut vos. Agite enim paenitenliam 


utilem vobis. 


110. (33). 


l. Haec omnia, quae supra scripta sunt, ego pastor nun- 
tius paenilcntiae ostendi et locutus sum dei servis. Si credi- 
deritis ergo et audieritis verba mea et ambulaveritis in his ct 
correxeritis itinera vestra, vivere poteritis. Sin autem per- 
manseritis in malitia et memoria offensarum, nullus ex huius- 
modi vivet deo. Haec omnia a me dicenda dicta sunt vobis. 
2. Ait mihi ipse pastor: Omnia a me interrogasti ? Et dixi : 
Ita, domine. Quare ergo non interrogasti me de forma lapi- 
dum in structura repositorum, quod explevimus formas? 
Et dixi : Oblitus sum, domine. 3. Audi nunc, inquit, de 
ilis. Hi sunt qui nunc mandata mea audierunt ct cx totis 
praecordiis egerunt paenitenliam. Cumque vidisset dominus 
bonam atque puram esse paenitenliam eorum et posse eos in 
ea permanere, iussit priora peccata eorum deleri. Haec 
enim formae peccata erant eorum, et exaequata sunt, ne 


apparerent. 


1. Aimable revirement : Hermas, d'ordinaire si questionneur, a 
oublié un point et le Pasteur qui, d'ordinaire, s'irrite de scs questions 
ct l'accuse de minutie exagérée, lui signale ici son oubli. Quel dom- 
mage qu*Hermas n'ait pas multiplié les trouvailles de ce genre pour 
agrémenter son ouvrage | 
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dis-je, c'est ainsi qu'il traitera tous ceux qui s'obstinent 
dans le souvenir des offenses. Ne foulez pas aux pieds, 
dit-il, sa miséricorde, mais plutót glorifiez-le d'étre si 
patient pour vos fautes et de ne pas vous ressembler. 
Faites pénitence : cela vous sera utile. 


110. (33). 


« 1. Tout ce qui est écrit ci-dessus, c'est moi, le Pasteur, 
l'ange de la pénitence, qui l'aa montré ct exposé pour les 
serviteurs de Dieu. Si donc vous croyez, si vous écoutez 
mes paroles, si vous marchez dans cette voie, si vous cor- 
rigez votre route, vous pourrez vivre. Mais si vous vous 
obstinez dans la malice et le souvenir des offenses, per- 
sonne de ce genre ne vivra pour Dieu. Tout ce que j'avais 
à dire vous a été dit. » 2. Le Pasteur me dit alors : «Tu 
m'as tout demandé ? — Oui, Seigneur, dis-je. — Pourquoi 
ne m'as-tu pas demandé ü propos de la forme des pierres 
placées dans la construction pour quelle raison nous avons 
égalisé leurs empreintes ? — Je l'ai oublié, Seigneur, dis- 
je ^ 3. — Voici, dit-il, ce qui les concerne : ce sont 
ceux qui ont écouté mes préceptes ct ont fait pénitence 
du fond de leur cœur. Le Seigneur a vu que leur pénitence 
était bonne et pure et qu'ils pouvaient y persévérer; c'est 
pourquoi il a fait effacer leurs péchés antérieurs 2. Les 
creux représentaient ces péchés et ils ont été comblés 
pour qu'ils n'apparaissent plus. » 


2. Cf. 49. 2 et 61, 4. C'est l'explication de 87. 1-2. 
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Similitudo X 


111. (1). 


1. Postquam perscripseram librum hunc, venit nuntius 
ille, qui me tradiderat huic pastori, in domum, in qua eram, 
et consedit supra lectum, et adslitit ad dexteram hic pastor. 
Deinde vocavit meet haec mihi dixit: 2. Tradidi te, inquit, 
et domum tuam huic pastori, ut ab eo protegi possis. Ita, 
inquam, domine. Si vis ergo protegi, inquit, ab omni vexa- 
tione et ab omni saevitia, successum autem habere in omni 
opere bono atque verbo cl omnem virtutem aequitatis, in 
mandatis huius ingredere,quae dedi tibi, et poteris dominari 
omni nequitiae. 3. Custodienti enim tibi mandata huius su- 
biccla erit omnis cupiditas et dulcedo saeculi huius, succes- 
sus vero in omni bono negotio te sequetur. Maturitatem 
huius et modestiam suscipe in te et dic omnibus, in magno 
honore esse eum et dignitate apud dominum et magnae 
potestatis eum praesidem esse et potentem in officio suo. 
Huic soli per totum orbem paenitenliae potestas tributa est. 
Polcnsne tibi videtur esse? Sed vos maturitatem huius et 


verecundiam, quam in vos habet, despicitis. 


tlt,3 Maturitatem ...el modestiam Lt : modestiam el veneratio- 
nem E, mansuetudinem ...et justitiam E 


]. Pas plus que le début do la Sim. IX, celui-ci ne suppose 
différentes étapes dans la publication du livre. I) ne s'agit ici quo 
de la rédaction du Pasteur el. il n'est pas du tout exclu quo l'allu- 
sion à différentes étapes do la rédaction soit surtout uno fiction lit- 
téraire. 
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SIMILITUDE X 


111. (1). 


l. Quand j'eus achevé d'écrire ce livre ’, l'ange qui 
m'avait confié au Pasteur 2 vint dans la maison où j'étais 
et s'assit sur le lit; et le Pasteur apparut debout à sa 
droite. Alors lange m'appela et me dit : « Je l'ai confié, 
dit-il, loi et ta maison, à ce Pasteur, pour qu'il te protège. 
— Oui, Seigneur, dis-je. — Si donc tu veux étre protégé, 
dit-il, contre tout sévice ou violence, avoir du succés 
dans toutes tes bonnes œuvres et tes bonnes paroles, et 
garder toute la vertu de justice, marche selon ses pré- 
ceptes, que je t'ai donnés, et tu pourras triompher de tout 
mal. 3. Si tu gardes en effet ses préceptes, tu pourras 
fouler au pied toutes les cupidités et toutes les délices de 
cc siècle et le succès te suivra dans toutes tes bonnes 
cuvres. Adopte pour toi sa perfection 3 et sa modestie 
et dis à tout le monde qu'il jouit d'un grand honneur et 
d'une grande dignité auprés du Seigneur et qu'il a dans 
ses fonctions un grand pouvoir et une grande puissance. 
C'est à lui seul qu'a été attribué pour le monde entier le 
pouvoir d'organiser la pénitence. Ne te semble-t-il pas 
puissant ? Mais vous faites fi de sa perfection et du tact 
avec lequel il vous traite. » 


2. Il s'agit de l'Ange le plus saint, du Fils de Dieu : Hennas ter- 
mine en beauté ; fort évidemment cette Sim. X so donne pour la 
conclusion de tout l'ouvrage. 

3. Funk veut que maturitatem représente σὶμνότητα. Les versions 
ne s'accordent pas ; nous prenons avec Lake le sens le plus normal 
de maturitas. 
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i12. OX 


1. Dico ci: Interroga ipsum, domine, ex quo in domo 
mea est, an aliquid extra ordinem fecerim, ex quo eurn 
offenderim. 2. Et ego, inquit, scio nihil extra ordinem 
fecisse te neque esse facturum. Et ideo haec loquor lecuin, 
ut perseveres. Bene enim de te hic apud me existimavit. Tu 
autem ceteris haec verba dices, ut et illi, qui egerunt aut 
acturi sunt paenitentiam, eadem quae tu sentiant ethic apud 
me de his bene interpretetur et ego apud dominum. 3. Et 
ego, inquam, domine, omni homini indico magnalia domini; 
spero autem, qui omnes, qui antea peccaverunt, si haec 
audiant, libenter acturi sunt paenitentiam vitam recupe- 
rantes. -ἰ. Permane ergo, inquit, in hoc ministerio et con- 
summa illud. Quicumquc autem mandata huius efficiunt, 
habebunt vitam, et hic apud dominum magnum honorem. 
Quicumque vero huius mandata non servant, fugiunt a sua 
vita et hunc contemnunt; hic autem apud Deum habet hono- 
rem suum. Quicumque ergo contemnunt eum et non servant 
mandata ejus, ipsi se morti tradunt, et unusquisque eorum 
reus fit sanguinis sui. Tibi autem dico, ut servias mandatis 


his, et remedium peccatorum habebis. 


113. (3). 


1. Misi autem tibi has virgines, ut habitent tecum; vidi 
enim eas affabiles tibi esse. Habes ergo eas adiutrices, quo 
magis possis huius mandata servare; non potest enim fieri, 
ut sine his virginibus haec mandata serventur. Video autem 


112,4 hunc contemnunl-lradunt Ls : lacunosus turbatusque 
videtur L, aadversus illum, nec mandata ejus secuntur, morti se 
tradunt b post secuniur solus Sangallensis inserit ‘sed adversus 
illum em llg in adversantur illum 


1. C’est le Christ qui pario : Io Seigneur, c'est donc Dieu. 
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112. (2). 


1. Je lui dis: «Demandez au Pasteur lui-même, Seigneur, 
si, depuis qu'il est chez moi, j'ai commis quelque faute qui 
l'aurait offensé. 2. — Et moi, reprit l'ange, je sais bien 
que tu n'as pas commis de faute et que tu n'en commet- 
tras pas. Mais je te dis cela pour que tu persévéres. Le Pas- 
teur a bonne impression de toi, il me l'a dit. Toi, tu feras 
connaître mes paroles aux autres, pour qu'eux aussi, 
qui ont fait ou feront pénitence, aient les mémes senti- 
ments que toi ; ainsi le Pasteur me parlera d'eux en bons 
termes et moi, au Seigneur x 3. — Pour ma part, Sei- 
gneur, dis-je, je proclame à tout homme les merveilles du 
Seigneur et j'espére que tous ceux qui ont péché aupara- 
vant, en entendant mes paroles, feront spontanément péni- 
tence pour recouvrer la vie. 4. —  Persévére, dit-il, 
dans cette mission, conduis-la à bon terme. Tous ceux qui 
appliquent les préceptes du Pasteur obtiendront la vie 
et lui-méme, une grande gloire auprés du Seigneur. Tous 
ceux par contre qui n'observent pas ses préceptes, tournent 
le dos à leur propre vie et méprisent le Pasteur ; lui, n'en 
a pas moins d'honneur auprés de Dieu. Tous ceux donc 
qui le méprisent et n'observent pas scs commandements 
se livrent eux-mémes à la mort et chacun d'eux est comp- 
table de son propre sang. Je te le dis (encore) : mets-toi 
au service de ses préceptes et tu posséderas le reméde pour 
tes péchés. 


113. (3). 


«l. Je t'ai envoyé ces vierges pour qu'elles habitent 
avec toi ; j'ai en effet constaté qu'elles sont affables à ton 
égard. Tu as en elles des aides, de facon à pouvoir mieux 
observer les préceptes du Pasteur. Il ne se peut pas en 
effet que, sans ces vierges, on puisse observer les préceptes. 


362 LE PASTEUR 113,1-114,2 


eas libenter esse tecum; sed ego praecipiam eis, ut omnino a 
domo tua non discedant. 2. Tu tantum communda domum 
tuam; in munda enim domo libenter habitabunt; mundae 
enim sunt atque castae et industriae et omnes habentes gra- 
tiam apud dominum. Igilur si habuerint domum tuam pu- 
ram, tecum permanebunt. Sin autem pusillum aliquid inqui- 
nationis acciderit, protinus a domo tua recedent; hae enim 
virgines nullam omnino diligunt inquinationem. 3. Dico 
ei: Spero me, domine, placiturum εἰς, ita ut in domo mea 
libenter habitent semper. Kai ὥσπερ οὗτο , φ παρἐδωκὰ µε, 
ob μἐμφεταίὶ µε, οὐδέ αδται μἐμφονταί µε. 4. Λέγει τῳ ποι- 
μένι. Οἰδα, ὅτι ὁ δούλο τοῦ Θεοῦ θέλει Gv καὶ τηρήσει τὰ 
ἐντολὰά ταύτα καὶ τὰ παρθένου ἐν καθαρότητι καταστήσει. 
5. TaOTa εἰπὼν τῳ ποιμένι πάλιν παρἐδωκέν µε καὶ τὰ 
παρθένου καλέσα ... λέγει αὑταὶ - Quoniam video vos 
libenter in domo huius habitare, commendo eum vobis et 
domum eius, ut a domo eius non recedatis omnino. Illae 


vero haec verba libenter audierunt. 


UA. (4). 


1. Ait deinde mihi: Viriliter in ministerio hoc conversare, 
omni homini indica magnalia domini, et habebis gratiam in 
hoc ministerio. Quicumque ergo in his mandatis ambulaverit, 
vivet et felix erit in vita sua; quicumque vero neglexerit, 
non vivet et erilinfelix in vita sua. 2. Dic omnibus, ut non 
cessent, quicumque recte facere possunt; bona opera exer- 
cere utile est illis. Dico autem, omnem hominem de incom- 


modis eripi oportere. Et is enim, qui eget et in cotidiana vita 


113,3-5 graece ex POx 
113,5 ζχλέσα : sequitur lacuna X litterarum, cum versiones 


nihil praestent. 


1. Hermas se lait exhorter à Ia fermeté : c'est peut-être qu'il sait 
qu'une fraction s'opposera au message qu'il préche. 
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Je vois qu'elles sont volontiers avec toi ; mais je leur don- 
nerai l’ordre de ne pas du tout s'écarter de ta maison. 2. 
Seulement, toi, nettoie-la bien ; car clics habiteront avec 
plaisir une maison propre ; elles sont elles-mémes pures, 
chastes, actives et toutes ont un grand crédit auprés du 
Seigneur. Si donc elles trouvent ta maison propre, elles y 
resteront ; mais s'il s'y produit la moindre souillure, elles 
la quitteront sur-le-champ, car ces vierges n'aiment pas 
du tout la souillure. » 3. Je lui réponds : « J'espére, 
Seigneur, que je leur plairai, de façon qu'elles habitent 
toujours ma maison. Le Pasteur, à qui tu m'as confié, 
ne se plaint en rien de moi ; de méme, clics ne se plain- 
dront pas de moi. » 4. L'ange dit au Pasteur : « Je vois, 
dit-il, que ce serviteur de Dieu veut vivre et qu'il gardera 
ces préceptes et logera ces vierges dans une maison 
propre. » 5. Sur ces mots, il me confia de nouveau au 
Pasteur, appela ces vierges et leur dit : « Puisque je vois 
que vous habitez volontiers la maison de cet homme, je 
vous le recommande, et aussi sa maison : ne la quittez 
jamais. » Elles, de leur côté, curent plaisir à entendre ces 
mots. 


114. (4). 


1. Il me dit ensuite :«Aie dans tes fonctions une éner- 
gie virile *, révéle à tout le monde les merveilles du Sei- 
gneur et tu auras de grands mérites par ce ministére. 
Quiconque marchera selon ccs préceptes, vivra et sera 
heureux dans sa vie | ; quiconque les aura négligés ne 
vivra pas et son existence (ici-bas) sera malheureuse. 
2. À tous ceux qui peuvent faire le bien, dis de ne pas 
cesser de le faire ; accomplir de bonnes œuvres leur est 
utile. Je dis qu'il convient d'arracher tout homme à la 
misère. Celui qui par l'indigence est, dans sa vie quoti- 


2. < Vivra » a un sens eschatologique ; c vie» a le sens de * vie 
d'ici-bas » ; de méme dans la suite. 
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patitur incommoda, in magno tormento est ac necessitate. 
3. Qui igitur huiusmodi animam eripit de necessitate, magnum 
gaudium sibi adquiril. Is enim, qui huiusmodi vexatur 
incommodo, pari tormento cruciatur atque torquet se qui in 
vincula est. Multi enim propter huiusmodi calamitates, cum 
eas sufferre non possunt, mortem sibi adducunt. Qui novit 
igitur calamitatem huiusmodi hominis et non eripit eum, 
magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis eius. 
4. Facite igitur opera bona, quicumquo accepistis a domino, 
ne, dum tardatis facere, consummetur structura turris. 
Propter vos enim intermissum est opus aedificationis eius. 
Nisi festinetis igitur facere recte, consummabitur turris, et 
excludemini. 5. Postquam vero locutus est mecum, sur- 
rcxit de lecto et apprehenso pastore ct virginibus abiit, 
dicens autem mihi, remissurum se pastorem illum et vir- 


gines in domum meam. 


1 14,5 domum meam Lx : addit âui}* L, in saecula saeculorum. 
Arnen. E (in quo uoniiulla de auctore Paulo sequuntur) 
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dienne, en butte aux difficultés, endure un grand tour- 
ment et une grande épreuve. 3. Celui donc qui arrache 
à la nécessité l'àme d'un tel homme, se crée une grande 
joie : car quelqu'un qui est tenaillé par des miséres de ce 
genre souffre le méme supplice et les mémes tortures que 
celui qui est dans les fers. Et beaucoup, quand ils ne 
peuvent plus supporter ces souffrances, se donnent la 
mort. Celui donc qui, connaissant la misére d'un tel 
homme, ne l'en retire pas, commet un grand péché et 
devient comptable de son sang. 4. Faites donc de bonnes 
cuvres, vous tous qui avez recu (ces préceptes) du Sei- 
gneur, de peur que la construction de la tour ne s'achéve 
pendant que vous tardez à les faire. C'est pour vous en 
effet qu'ont été interrompus les travaux '. Si donc vous 
ne vous hátez pas de bien agir, la tour sera achevée et 
vous en serez exclus.» 5. Quand il eut fini de me parler, 
lange se leva du lit et prenant avec lui Je Pasteur et 
les vierges, il se retira, mais il me dit qu'il renverrait 
chez moi ce Pasteur et les vierges. 


1. Cf. 91, 2 et Introd., p. 27. 
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INDEX DES MOTS 


On trouvera ici un /ndex beaucoup plus développé que celui 
de l'édition belong : nous avons táché d'y mettre tous les mots 
et de citer tous leurs emplois qui paraissaient utiles à l'étude 
soit du texte grec d’Ilermas, soit de l'histoire des idées reli- 
gieuses. 

Nous remercions le P. J Paramelle, s. j., pour la grande part 
qu'il a prise à ce travail. 


N. B. — P Si I7ndex ne contient pus tous les mots grecs du Pasfewr 
et si, pour chaque mot grec, la liste des emplois n'est pas exhaustive, 
c'est qu'il a paru inutile de répéter ici ce qn'on peut facilement trou- 
ver dans E. G. Goodspeed. /ndex Palristicus, en le corrigeant d'apres 
le Supplement de Miss Whittaker dans son edition des GCS, et d'aprés 
notre liste de variantes, ci-dessous p. 401. 

2- L'initiale en lettre majuscule d'un nom de vertu (ou de vice) 
précède les references des passages οὐ cette vertu (ou cc vice) est 
personnifiée. 


oi à. oi ἐνδοξοι (oi ivô. a.) 
59 3.4.7, cf. 59 2, 89 6.8. 
ὁ σεµνότατο α. 25 2, 33 7. 
(oi) ἁγιοι à. (του θεού, του 


ἁγαοοποιεῖν 13 4, 17 5, 95 1.2. 

αγαθοποίησι 38 10, 56 4. 

ἀγαλλιάσοαι 33 2, 34 3, 50 6, 
67 18,95 4,101 2; cf. ιὑφραί- 


vcoOxt. κυρίου) 6 7,12 1.2,58 3. 
αγαπἁν 1 1. 28 1, 34 8, 88 3, Ô a. τὴ δικαιοσύνη, τὴ TO- 
89 5. νηριὰ (ἀμφότεροι, δύο à.| 36 


αγάπη 38 9, 94 4, 95 4; A. 1-10; — του πνεύματο του 


16 5.7, 92 2. προφητικοὺ 43 9. 
αγγ ^o; sans art. 78 2. — τὴ μετάνοια 25 7, 47 7, 
oi ἁ. 13 4: —oi δίκαιοι 63 49 I, 78 1,91 3, 100 5, 101 


2 ; µττα των ἀ. v. πάροδο , TÒ- 
πο. 

δα. ὁ (ρ-ζγα καὶ) ἐνδοξο (ὁ 
ἰνδ. 5.) 57 4, 66 1-3, cf. 5, 
69 3, 70 1, 78 3; ο. ἀνήρ, 
Μιχαήλ, veavioko . 

Ap Pasteur. 


4; v. ποιμήν. 

— τὴ τιμωρία 63 2, 66 2; 
— ò τιµωρητὴ 66 6; cf. 66 
1.2; v. ποιμὴν. 
τρυφὴ απάτη 62 1, 
cf. 2: v. ποιμὴν. 





34 
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ἁγίασμα 40 1. 

ἁγιο; qualifie seulement ἀγγε- 
λο;, ἰζζλησία, ὀνομα, πνεύμα, 
». ces mots. 

0,0.19, 32. 6 4.5, 11 3, 

14 2, 16 8.9.11, 24 6, 74 1; 
». ζολλάοθαι. 

ἀγνεια 29 1, 31 2, 32 3, 36 3, 
93 7; ‘A. 92 2; ». σεµνότη:: 

ἀγνόημα : τα πρότερα i. 60 3. 

αγνοια 29 5; à. προτἰρα 60 3; 
v. αμαρτία. 

αγνό; 16 7. 

ἀννότη: 15 3, 32 4. 

àyvw; 13 1, 59 6, 102 2, 103 2, 
104 2; ». οεμνώ . 

àypio; 44 2, 47 6, 62 5, 86 5, 
103 4. 

ἀγριότη; 44 2. 

ἀγριούσθαι 103 4. 

αγρὀ; 5 4, 9 2 4, 22 2, 50 1.4. 
5.8.9, 51 I, 55 2.5, 57 1, 
58 1.2, 61 5. 

ἁδειν 88 5. 

ἁδελφς 1 1.7, 6 3, 7 1, 40 1.2. 

ἀδίλφὸ 8 1,9 1.4, 11 1, 18 3, 
22 1.5.8, 27 2, 88 3. 

αδελφότη 38 10. 

ἁδιάλειπτο; 51 C.8. 

ἀδιαλείπτω; 57 3, 88 7, 104 2. 

ἀδιχο; 35 1.2. 

ἁδιστάχτω; 39 2.4.6, 51 7, 57 
4, 76 3, 101 2, 106 2. 

αδρανή; 43 19. 

αδύνατο; (actifi 43 19, (passif) 
43 19, 103 6. 

αἰγειο; 25 1, 62 5. 

αἰσχυντηρὀ; 36 3. 

aiteiv 18 6.7, -αῦαι 11 2, 
18 7.9, 21 4, 39 passim, 48 
1, 53 6, 56 9, 57 3-5, 63 6. 

αἰτημα 39 passim, 53 6. 

αιτία 85 3. 

αἰτήαύαι 39 8, 63 5. 


DBS MOTS 


αἰτίζεσθαι 97 2. 
αἱ/μαλωτισμὀ; 1 8. 
αιών : £>; αἰώνο; 7 3, 101 4; 
τὸν a. 95 2. 
ὁ a. ovto; 1 8, 14 5.6, 39 
4, 40 4, 43 8, 44 2, 49 5, 52 
1.2.3, 56 6, 61 4. 62 3, 63 
3, 66 2, T1 3. 
— ὃ (ἐπ)ἰογόμ«νο; 24 5, 53 
2.8, cf. 3.4." 
ἀχαχία 2 4, 7 2, 17 1, 106 3; 
'A. 16 5.7, 92 2 ; ». ἁπλότη:. 
αχαζο; 27 1.7, 101 2, 107 2.3. 
ακαταστασίἰα 63 4. 
ἀχαταστατειν 34 7, 63 5. 
ακατάστατο; 27 3. 
ixnóra 19 3. 
Axpaoia 92 3. 
αλαζονεία 36 5, 38 5. 
αλήθεια 11 5, 12 3, 14 2, 15 3. 
28 1.4.5, 38 9, 40 4-6, 43 
4, 46 1. 62 1.4, 75 1, 96 2, 
102 2; A. 92 2. 
ἀληθλ 12 3, 28 1.3.4, 43 3. 
αληθινό; 15 1, 28 1.5. 
ἀληθώ; 28 4. 
αλλοιοδσθα.. 25 4, 47 1, 71 I. 
ἀλλότριο; 29 I. 45 1, 50 3.11. 
ἀααρτάνειν 1 6.7, 2 3, 6 4, 13 
*5, 29 1.2.4.5.8.11, 30 2, 
3] 2.6, 38 10, 39 1, 53 4.5, 
72 5, 91 3, 96 3. 
αμάρτημα : τα πρὀτερα à. 49 2, 
100 5: τὰ à. 1 9, 10 2. 
αμάρτησε; 6 5. 
αμαρτία : η προτέρα à. (αἱ à. αἱ 
πρότερον, πρότεραι) 5 2, 7 
Γ 31 1.3, 61 4, 77 3; cf. 6 
i, 29 11 ; v. àyvoia, ἀγνόημα, 
παράπτωμα, πρἀξ::. 
αμαρτωλό; 30 2.3, 52 2.3, 53 
2.4, 72 6. 
αμέλεια 40 5, 103 4. 
ἀμελι' 68 7, 84 6. 


INDEX 


ἁμίμπτω 23 5, 59 7. 

auépiuvo 34 3. 

αμίαντο 27 7, 59 7, 60 1. 

αμνησίκακο 39 3. 

ἀμπελο 51 1-4.8, 55 5, 58 2, 
103 4. 

αμπέλων 40 5, 55 2-5.7, 57 I, 
58 3, 59 2. 

ἁμωμο 23 5. 

ἀναναίνειν 51 3, 79 1, 80 3; à. 
imi την καρδίαν 1 8, 2 4, 15 
2.6, 29 1-3, 30 2, 36 3-8, 
46 5, 54 5, 60 2, 63 5.6, 
105 i, 106 I, ---εντἠκ. 54 5. 

ἀναγινώσκειν 3 3, 4 1, 5 3, 8 3, 
25 5. 

ἀνάγνωσι 4 2. 

ἀναγράφειν 2 1. 

ἀναιδιύεσοα: 15 5. 

avað 11 2, 43 12. 

ἀνακαινίζειν το πνεύμα 72 3, 91 3. 

ἀναζαίνωσι 16 9. 

ἀναλαμθάνςιν 1 5, 91 2, 93 3. 

ἀνανεονν 19 3. 20 2.3, 21 2, 91 
3 ; v. ζωή, πνεύμα, EAT , 

ἀνχνεωσι 21 2, 62 4. 

ανάξιο 63 4. 

ἀναπαύειν 82 1.2.4. 

ἀνάπαυσι 62 7. 

ἁνδρίζεοοσαι 4 3, 16 i, 20 2. 

ἀνεχειν 30 1, 32 1. 

ανἠρ : opp. 5 yovñ 29 4-10; cf. 
3, 34 2, 36 7.8, 45 1 ; à. δἰ- 
kaio , oipuxo , etc. 1 8, 39 6, 
42 1.2; à. δίκαιοι 92 4; av- 
ὃρ. 80 1.2.4, 81 1.5.6.8, 
83 I, ». πλήθο. 

x. ἴνδοξο , ἰ-ἴηλο , etc. 25 

1, 83 1.3, 84 1, 89 7.8 ; ». 
ἀγγελο , ποιμὴν, κύριο τοῦ TÜP- 
yov, νεανίσκο ; ič avoe 80 
1.3.4, 81 4.7, 82 1, 83 2, 
89 7.8; ». ἀγγελοι, νεανίσκοι, 

ανίατο 34 4. 


DES MOTS 371 


ἀνοδία 1 3, 109, 15 1, 35 3. 

ανομεῖν 3 1. 

ανόμημα 3 1. 

ανομία 6 2, 14 1.4, 29 3, 38 3, 
42 2, 58 3, 66 2, 76 3. 

àvouo 96 1. 

ἀνονειδίστω 101 2. 

ἀντιπαλαίειν 48 2. 

avoxr 63 I, 82 1, 91 2. 

àvo0ev 39 H, 43 5.8.20.21. 

άξιο 5 2, 11 4. 12 3, 22 3, 30 
L 633,066 5,68 5, 105 5. 

a 106v 22 3. 

αόρατο 3 4, 11 5. 

ἀπαρνεὶσῖαι 6 7.8, 8 2, 14 5, 
50 5, 69 7, 74 2.4, 103 3.5. 
6, 105 4.7.8. 

απαρτἰζει./ 58 2. 

ἁπαταν 43 13, 62 1, 64 1.4, 65 
3 ss, 90 9. 

ἁπατη 38 5, 43 12, 62 1.2.4, 
63 3, 64 4, 65 1.3.4.6; "^. 
92 3. 

᾿Απεἰθεια 92 3. 

ἀπίχειν 21 4; -εβοαι 2 4. 6 3, 
16 4, 27 3. 28 5, 29 3.9, 33 
7,34 δ, 37 3, 39 12, 43 4. 
8.21, 44 3, 45 1, 53 5. 

᾽Απιστία 92 3. 

ἁπλότη 2 4, 7 2. 9 9, 16 5.7, 
17 1,27 1.7, 101 3; A. 92 
2; v. ακακἰα. 

απλοὺ 101 2. 

ἁπλω 27 4.6. 

ἀπογ.νὠσζε:ντήν ζωήν 1 9, 49 2, 
103 4. 


ἀπογνιορίζεσθαι τὴν ζωήν 6 8. 

απὀδηµειν 55 2. 

αποδημία 55 2, 58 3. 

ἀποδύεσοαι 90 8. 

ἀποκαλνπτειν 6 1.1,8 1,11 2-4, 
12 3, 16 10.18 2, 202, 21 4. 

ἀποκάλ-Ζι 9 2, 11 2, 18 6 9, 
20 2, 21 4, 22 3, 25 litre. 
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âr.ozivG; 34 !» 48 2. 
cmciz.ojrntv 86 2. 
ἀποζρύπτίϊν 88 9. 
ἁ-ολλύναι (-biiv) (le vin peril 
de sa douceur 33 5, cf. 48 
3, est perdu 33 D); ce 
monde est détruit 24 3. 
Perdre les ümes 27 1, 
43 1, cf. 103 7; les ümes 
sont perdues 62 ATO- 
φἰοεσῦαι, διάνοια, ζιο»5, wox^). 
Perdre sa vie 72 G, 73 5. 
74 2.3.5, cf. 103 3, l'espé- 
rance 33 7, sa récompense 
59 7 (>. £Xn5, ζωιβ pioOo, 


δυνἀµ ένο; ἀπολεσαι η σώσαι 

49 3, 100 4. 

απολὺίῖν 29 6.7, 68 1.4.5, 69 
5, 71 2. 

ἁποπλανχσΌχι 34 1, 40 5, 63 3, 
97 2. 

ἀχοσπάσθχ”. 62 3. 

αποστάτη 4 2, 72 4, 96 I. 

ἀποστιρεῖσοχι 17 9. 

ἀποστίρησι 38 5. 

ἁποστερητὴ 28 2, 65 5. 

απὀστολοι 13 1, 92 4, 93 li, 94 
1, 102 2. 

ἁποτάσσεσΌχι 36 9. 

ἀποτυφλουσὸχ.. 34 7. 

αποτἰΟεσύχι (ἀπέοοντο) 71 I. 

ἀποφίρ iv : πνεὐμὰ μι — 1 3, 5 
1; γυναἰχι — την ζο»(ν 98 4, 
v. βανατουν. 

ἀπροσχόπω 35 4. 

αργὸ 57 3,4. 

ἀρίσχβιν 4 2, 35 5, 59 6. 

αριτη : πχσχ X. διχχιοσύνη 26 2, 
61 4, 76 3: πάσα à. 2νδοζο 
36 3; δικαιοσύνη xai à. 46 1. 

apiüuó 56 2, 101 4, o. ἰγγρά- 
φιιν. 

Ἀρχαδίχ 78 4. 


DES MOTS 


àpuoyr 10 6» 13 1.2, 86 7. 

ἁρμόζειν 10 O.8, 14 5, 15 5.6, 
81 2.3, 84 2.4, 85 4-6, 86 
3.4.6, 92 4. 

üpviioOat 6 7.8, 7 4, 8 2, 69 7, 
70 4, 74 4, 103 3.5.6, 105 
4.7.8. 

αρνησι 74 4, 105 7. 

ipy.V (adv.} 51 5. 

ἁσίλγια 6 2, 15 2, 47 6: A. 
92 3. 

ασελγὲ 47 6. 

ἀσοΜ-.α 17 3, 19 4. 20 2, 31 4, 
63 4. 

ασθενἠ 19 4, 65 4-6. 

ἁσπιλο 24 5, 59 7. 

ασύμφορο :——óv Ιστἑ {τω ἀνθρω- 
ποι) 31 6, 33 4, 50 5.10; 
ασύμφορα roi δούλοι τού («05 
34 2, 36 6, cf. 50 10. 

ασύνετο 14 5, 16 9, 18 9, 39 9, 
40 2.3, 47 2, 89 1, 91 4, 99 
4; v. αφρων, µωρὸ.. 

ασυνχρασία 17 4. 

αυθάδεια 99 2.3. 

αυθάδη; 57 2. 58 1, 99 I. 

αὐθίντη τού πύργου 82 G; v. Kù- 
pio , δεσπότη . 

αὐὑτάρχιια 36 3, 50 6. 

api 67 4. 

ἀφεσι 31 1-3, 32 4. 

ἀφιστάναι 7 2, 14 1, 15 2, 33 3, 
34 7, 36 6.7, 41 5, 61 4* 
66 2.7, 72 4, 74 2.5, 75 t’ 
3, 76 3, 99 2; v. χποστάτη . 

αφορμή 29 11, 31 3. 

ἁφρόνω 25 4. 

ἀφροσίνη 34 4, 65 2.3, 99 2.3: 
A. 92 3. 

αφρων 30 1, 34 2.4, 36 4, 43 4 
47 2, 50 4, 64 3, 65 2, 91 4^ 
99 2: v. ἀσύνιτο , µωρὸ.. 

àäpurvouv 1 3. 

à/pe:otoOa1 69 4. 
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ἀχρηστο 14 2.7, 33 6, 103 4. 
αχώρητο 26 1. 91 5. 


βαπτίζειν 15 3. 

βασανίζε» 15 6, 30 2, 63 1, 64 
1.2.4, 65 3.4.6, 66 4. 86 3. 

βάσανο 15 6, 63 4, 64 3.4, 65 
1.3.7. 

βασιλεία Tob θεού 89 3.4.5.8, 
90 2, 92 2.3, 93 2-4, 97 2. 


3, 106 2; v. cò , εἰσέρχεσόαι: 


βασιλεὺ : ὁ β. ὁ µεγα 17 8. 

βεδηλοῦν 72 2. 

βιβλαρίδιον 5 3, 8 3. 

βιβλίδιον 5 3.4,8 1. 

βιβλιο] 2 2, 8 2. 

βίβλο : ai B. 3 2, 51 9, o. εγγρὰ- 
φει). 

βιωτικὀ : — τὰ πράγματα 19 3, 
34 2, {πράξει ) 3 1. «/". 63 4. 

βλαβερὸ 17 4,35 3, 65 5-7. 

βλάπτειν 18 7. 

pAarri] 53 1.2. 

βλάσφημε» 6 2, 62 3.4, 72 4, 
74 2, 96 3. 

βλασφημία 38 3. 

βλάσφημο: 90 3, 95 3, 96 1.3. 

βληχρο 51 5, 57 3. 

βοτἀναι 40 ?i, 55 3-5, 57 1, 78 
5-8, 98 1, 99 1, 100 1, 101 
1, 103 4. 

βουλή 24.3 4. 63 5,1054.5.8. 

βρέφο 106 1.3. 

βυθόὀ 10 5.6, 13 2, 80 3.5, 81 
3.4, 82 3, 92 4, 93 1.5, 
94 3. 


γἀμε» 29 6.8. 32 1.2. 

γελὰν 18, 23. 

γλυκὺ 33 5.6, 47 5. 

γλυκύτη 33 5. 

γνωρίζει) 5 2, 6 3.4, 8 2. 24 1, 
38 2, 44 3, 51 5, 69 1. 

γνώσι 6 1. 


γνωστὸ 57 3, 58 1. 

γονεἰ 3 1,6 2. 

γράμμα 5 4. 

Γραπτἠ 8 3. 

γράφε» 6 1, 7 4,8 3,25 5.6.8, 

" 51 9, 56 7, 78 1. 

vpapñ 6 1. 

γυνή 1 1.4.7; (épouse) 1 2, 29 
4-8.10 ; (opp. à ἀνήρ) 29 10, 
32 1, 34 2, 36 7.8 ; y. ἄλλο- 
τρία 29 1, 45 1 ; cf. 36 5. 

(L'Église) 2 2.3: imta yv- 

vaike 16 2; y. (δώδεκα) 86 5, 
90 8.9, 92 1.3, 97 4, 98 4, 
99 4, 103 6.8. 

γωνία 43 13, 79 3, 81 1, 92 1. 


δαιμόν:ον 27 3, 97 3, 100 5. 

δέησι 18 7. 

δειλαϊνεσύαι 78 3. 

δειλία 98 3. 

δεινό; 40 2, 63 3. 

δεινὼ 3 1, 44 2. 

δειπνε» τὰ ρήαατα τού κυρίου 88 
8. 

δείπνο) 55 9. 

δείσοαι 9 2, 57 1. 

δεκτὸ 51 7, 54 3.5, 56 8. 

δένδρο) 51 2, 52 1.3, 53 2-4, 
67 3.4. 68 7.9, 69 1.2.8, 
72 1, 78 9.10, 104 1, 105 
1.3. 

δεξιό 9 9, 10 1,2.4, 79 2.4, 
83 2, 89 8. 

δεσμωτήριο) 105 7. 

δεσπόζει) 12 1. 

δεσπότη 6 4.5, 11 5, 33 5, 50 
6.9, 55 2.5.6.8-11, 57 1, 
58 3, 82 7, 84 6, 86 4, 103 
4, 108 6; o. aypó , ἁμπελο, 
αὐθέντη , κύριο , οικοδεσπότη , 
ποιμνίου, πύργο . 

δηλαυγώ : -εστεοον 65 1. 

διάβολο 31 4.6, 33 3, 37 2.3, 
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39 9.U, 43 3.17, 45 2, 47 
6.7,48 1.2.4,49 1.2.4,626. 

διακονειν 13 I, 27 6, 51 10, 70 
1.2, 103 2. 

διακονία 27 C, 46 3, 50 9. 51 7, 
103 2, 104 2. 

διάκονο 13 1, 92 4, 103 2 

διαλογίζεσβαι 1 2, 9 9, 12 3, 39 
2, 79 6. 

διάνοια 19 3, 34 7, 40 5, 41 1, 
53 7. 

διαφθείρειν 7 3, 17 3, 23 3, 53 
7, 78 9, 103 1.7. 

διδάσκαλο 13 1, 31 1. 92 4, 93 
5, 96 2, 102 2; v. διδάσχειν 
13 1. 

διδαχή 36 7, 72 5. 

διδόναι : ¿dipit 62 7, 69 3. 

δίκαιο; : ©. ἀνήρ | 8, 29 3, κριτή 
63 6; (oi) δίκαιοι (ἀνδρε) 42, 
6 | 43 3.13-15, 75 I. 92 4, 
94 5 (v. κολλασθα:.); opp. à 
αμαρτωλοί 52 2.3, 53 2.3, cf. 
69 8; 6. άγγελο 63 2. 

τὸ δίκαιον 35 1.2, plur. | 

8 ; ὃ. εργον 36 3, 51 9, πνεύμα 
34 7, £nua 15 6, λόγο 32, 
παιδεία 7 I. 

δικαιοσύνη 6 6, 9 6, 34 1, 40 5, 
96 2: o. ἀγγελο , αρετἠ, ἰργά- 
ζεσόα..; ἡ emOvuia τὴ ὃ. 45 
4.5. 

δικαιούσαι 17 1,29 1,33 7,60 1. 

δικαίωµα 49 4. 

δικαίω 50 4, 63 6. 

δική ; τίνειν δικἠν 27 5, 96 3. 

διπλοὺ 35 1,38 1, 51 8. 

δισταγμὸ 105 4. 

διστάζειν 27 4, 39 5, 57 3, 105 9. 

διχοστασία 17 9, 27 3, 73 5, 
76 2. 

διχοστατεῖν 73 2, 74 5. 

διχοστάτη 73 6. 

διψνχεἰν 6 7, 10 2, 11 i, 22 4. 


7, 23 4, 39 1.6-8, 61 2, 74 
3.5, 75 4, 76 2, 77 3. 
διψοχία 6 4. 15 1. 18 9. 19 2, 
39 1.6.7.9-12, 40 1,41 2.4. 
δίψνχο 12 3, 23 6, 34 1, 39 5. 
6, 41 2, 43 1.2.4.13, 47 2, 
50 3, 73 L2, 95 3, 98 1-3. 
δόξα 1 8, 3 2-4, 6 5.6, 9 5, 10 
1, H 1, 32 2, 47 2, 56 3, 73 
4.6, 
δοξάζειν 1 3,5 2,12 2.3.22 3.4, 
61 1, 63 6, 72 3, 95 5,105 5- 
δουλεία 59 7. 
δουλενειν : TO θ-ώ 38 6, 53 2, 
65 2;— τῷ kvpi«..23 5, 49 2, 
50 7,53 5-7, 54 5, 63 6, 72 
25 TO πνεόμχτι 59 5.7; 
vertus, bon désir, etc. 16 
8, 38 «, 39 12, 45 5, 46 1. 
δούλο : en général 105 4-8 ; 
dans la Parabole de Sim V, 
55 et 57-59 passim. 
— ὃ. τοὺ Οεοῦ 2 4, 28 4, 29 
8, 31 4, 34 1.2, 36 4.6, 38 
4-6.10, 39 9, 40 2, 43 I, 44 
3, 45 1.2, 48 2.4, 50 1.10, 
51 2.4, 57 3, 58 3, 62 1, 65 
6.7, 72 5, 76 3, 90 7, 92 3, 
96 3, 97 2,101 2,103 3,104 
2, 113 4; 0cob ð. 29 2; (ὁ Kù- 
pio ) Toi δούλοι; αυτού 22 3; 
v. κολλασύαι, ασύμφορο . 
δύναμι : θεὸ τών δ. 3 4; ἡ ἁόρα- 
το δ. 3 4, 11 5; 5. τοὺ Kv- 
piov 23 3; ὃ. τοὺ viov τοῦ θεού 
90 2, 93 5; plur. 90 2; ἡ ὃ. 
ἡ ἐνδοξο 37 2. 
— ἡ ὃ. Tov λίθων 123; — 
TOV αρετών 35 1, cf. 16 6 el 
plur. T; — τών αγαθών 38 8: 
— TOV ορίων 95 5; τὴ Baoa- 
vov (τρυφἠ καὶ απάτη ) 64 3, 
cf 4 (D. ἡμερα) ; εχειν ο. τοὺ 
κατακυριευσαι 49 2. 
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— ἡ ὃ. (του ποιμένο ) 34 1; 
— ἡ ἀνωθεν ἑρχομίνη 43 20; 
— πνεύματο θείου (τοὺ 0. πν.) 
432.5; cf. 10. 

— fj o. vov παρθένων : To- 
ρεύεσθαι ἐν τή — 91 | ; ἐνδύναι 
την — 90 4; (ανα)λαμβάνει) 
την —90 7, 91 2; ἀποδύναι 
την — 908; ἡ δ. τών γυναι- 
κῶν: λαμβάνει) τὴν — 90 7, 
ἴ/ειν τὴν — 103 8. 

— £/ei? (μεγάλην) ὃ. (δ. p.) : 
μακροθυμία 34 3; πίστι 39 
11.12; ivt:v : 42 2, 51 5; 
τὰ ἀνωθεν πίπτοντα 43 21; 
πνεύμα 43 17 ; cf, (©. τὴ Ocó- 
τητο ) 55; {avec négation] : 
πνεύμα 19 2, 43 6. 11 ; Ίντευ- 
& 51 5, θεμέλια 98 2; δ. ἐν 
διάβολοι οὐκ εστιν 37 2, 47 6; 
— lv πνεύματι ἐπιγείωκαί kevo 
— 43 17; φοβεῖσθαι τὸν O10. 
ὦ δ. ενοντα 48 2; συγκὀπτειν 
τὴν ὃ. του ὅ-.αβ. 49 4. 

— Δ. 92 2. 

δυναμούν : ὁ τα πἀντα ζτισα (κ. 
T. T.) καὶ δυναμώσα 58 2, 66 
4. 

δυνατὸ 37 1, 39 10, 43 21. 50 
8, 60 3, 61 1, 80 1, 81 1, 
106 1. 

δυνατώ 78 3. 


ἐγγράφειν 3 2, 38 6, 51 9, 56 2, 
101 4, v. αριθμὸ , βίβλο . 
ἐγκράτεια 7 2. 35 1, 38 1; Ἑ. 
16 4.7, 92 2. 

ἐγκρατεύειν 26 2, 38 | ss, 54 5. 

εγκρατή; 2 4. 

εδέσματα 34 2, 55 9-1. 56 7, 
58 3; — πολλὰ 17 3, 36 5, 
38 3, 45 1. 

ἐθελοδιδάσκαλο 99 2. 

¿Ovo : τἀε. 4 2, 6 4.5,29 9, 43 


4, 50 10. 53 4, 75 1.3,94 4, 
105 8; i. δώδεκα 94 2. 

ἐθνιχὸ 40 4. 

εἰδωλολατρειν 43 4, 98 3. 

ειδωλολάτρη 43 i. 

εἶναι ; ἦν subj. 58 4, ἠτω imp. 
H h 

ειρηνεύει) 14 3, 17 2.10, 20 3, 
27 3.4. 73 2. 

εἰρήνη 13 1, 14 3. 

ἰκβολο 13 5. 

εἰσέρ/εσθαι 25 1.55 |; τόπο που 
εἰσίλθη ὁ διάβολο 48 4, y. 
εισπορεύεσθαι ; εισήλθεν εἰ av- 
TOU αφροσύνη 99 2. 

€. προ TO? κύριον; cf. 89 6, 
πρὸ τὸν θεὸν 89 8. 
ε. εἰ τὴν βασιλείαν τοὺ θεού 

89 3.4.5.8, 92 2, 93 2.3.4, 
97 2.3, v. ευρισκεσθαι, κατοι- 
Çev ; €. ει τὸν οἶκον τοὺ 0. 91 
|l: €. Et τὴν οικοδοµἠν τού 
πύργου 89 4. 90 4, 91 2; & ει 
πόλιν 89 3.4.5; εἐσελθειν (τὰ 
ἵΟνη) ει τὸ αυτὀ καὶ γενέσθαι 
ἐν σώμα 94 5. 

εἰσοδο; 89 6, v. viò τοὺ θεού, Kv- 
ριο . πύλη. 

εκδολο 13 5. 

ἐκθαμβο 9 5. 

εκκλησία 72 4, 90 1; è. τοὺ Oco5 
95 2-4; προηγούμενοι (mpoi- 
otüuevot) τὴ 7.6 6, 83,17 7; 
ἡ ayia ἑ. αυτού (του θεού, Kv- 
piov) 1 6, 34; E. 8 1, 11 3, 
22 3, 23 2, 78 1.2. 

ἰκλεγεσθαι 9 3, 55 2, 86 3; oi 
ἰχλελεγμίνο: υπὀ τού θεού 24 5. 

εκλεκτὸ : οἱ i. πάντε 8 2 ; (τοὺ 
δεσπότου) 6 5, |τοὺ) κυρίου 17 
10, 23 5; τοὺ θεού; cf. 34, 5 
3, 13 1, 16 3, 24 5; v. 
λὰσθαι. 

ἰκπειράζειν 25 3, 31 6, 48 4. 
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εκφρικτο 3 2. 
ελαφρό; 43 ô, 47 5: ---οἵτρον 
adv. 66 6- 
Ἑλδάδ 7 4. 
ἶλεο; 6 3. 17 1.8, 53 2. 
ἱλευθερία 55 7. 
ἱλεύθερο 55 2. 
ἐλπίζειν 48 2, 49 4, 68 9, 75 4, 
TI 2, 
ελπὶ : ἐ. ἐὐτι μετανοία 62 4, 
73 2, 76 2; οὐδεμία I ζωή; 
103 2. 
ελπἰδα i/etv : τοὺ µετανοήσαι 
72 5; un — του ζην 91 3; 
μηκίτι --- του ἀνανεώσαι 19 3; 
οὐκ — 19. 
ἀπολέσαι παναν I. 33 7. 
Ιμπλίχεσοαι 62 6.7. 
ἐμφύρειν : ἐμπεφυρμένο Tai πραγ- 
µατεία (m. πολλαι €.) 40 
4, 74 1. 97 1.2; &. τῷ αἰώνι 
TOUTO! 44 2. 
ενδεἠ 9 2, 38 10; -éotepov 
εαυτὸν ποιεἰν πάντων ανθρώπων 
43 8, c/. 38,10. 
ἐνδιδύσκεσθαι : ἐ. τα πνεύματα 
(άγια) 90 5. 
ἐνδοξο; : uiyx (...) kai e. : ὄνο- 
ua 11 5, 223, 23 4, 95 5, 
εντολαἰ 46 4, cf. 61 1. póoo 
τοὺ κυρίου 37 4, πολυσπλαγ/νία 
TOU x. 72 1, πράγματα 79 5, 
πάντα 91 4, ἀνὴρ cf. 80 i, 89 
7, ἀγγελο; 69 3. 
i, παρά τω θεώ : διακονἰα 27 
6, (où) 56 3, (nve ) 76 1, 104 
3, 105 3; c/. 4, 106 3; I. πα- 
ρὰ oi εθνεσιν 75 1. 
Autres emplois, v. ἁγγε- 
Ào;, ἁνήρ, αρετή, βουλἠ, δύνα- 
. μι;, παρθένο . 
ἱνδό-ω 58 4, 95 4. 
ενδύειν: τὴν πἰστιν22 8, 39 7.10, 
61 2; — πάσαν αρετἠν δικαι- 


MOTS 


οσύνη; 26 2, 61 4, τὴν επιθυ- 
μίαν (αγαθἠν) 44 1, 45 4; 
— τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον 101 2; 
τὴν ισ/ὑν, τὴν σεμνότητα, etc. 
20 2, 27 4, 34 8, 42 1, 43 4, 
106 3: τὴν ἀφροσύνην, Ole. 65 
3, 75 |; — τὸ ένδυμα (τὸν 
ιματισμόν, τὴν δύναμίν) TOV 
παρθένων (γυναικών) 90 2-4. 
8 ; — τὰ ἱμάτια μέλανα 90 8. 

ένδυμα 44 2, 90 2.7.8; v. 1ua- 
τισμὀ;. 

ἱνδυναμούν 61 2; -uovoOa: 20 
3, 34 8, 48 1, 49 4, 57 4, 78 
2, 90 7. 

ενέργεια 16 3, 33 7, 34 1, 35 Ι, 
36 2.6. 

ἵνεργειν 34 I. 

ἐνούμησι; 29 2.3, 36 7. 

εντελλεσθαι 25 5-7, 29 1, 35 1, 
55 6.7, 56 4.8; — ἐντολὰ 
25 5, 34 8, 49 4, 55 6, 61 2, 
66 6; — ρήματα 6 4, 16 II, 
72 4. 

Ἰντευϊι 33 6, 42 2.3, 439.1 1. 
51 5-7, 57 3.4. 

εντολή : ἡ &. του θεού 56 3; ai — 
37 1, 48 1, 56 3, 62 2, 106 
2, cf. 50 T; ἡ 1. τοὺ κυρίου 28 
2; αἱ 56 2.5, 69 8. 73 6, 
cf. 13 3. 37 1.4.5, 48 1, 50 
7, 54 5. 56 2.5; de Dieu ou 
du Seigneur? (plur.j 37 5, 
58 3; 61 1; du Filsde Dieu? 
9] 5; du maitre de la vigne 
55 3, cf. 2.7. 

: αἱ i. µου (du Pasteur) 
25 5. 32 4, 61 4, 66 6.7, 72 
6, 73 5, 74 2, TT 3.4, 100 2; 
ἡ éun &. 56 3. 

: aŭt ἡ ἑ. (µου) 26 2, 27 
7.28 5, 34 8, 36 10. 38 12. 
55 2.4 (en particulier pour 
conclure chaque Précepte) ; 
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αυται αἱ i. (μου) 30 », 32 4, 
38 12, 46 2.4.6, 47 3 (πῖ- 
σα ), 4, 5, 49 3.4, 61 1.3.4, 
66 7, 77 3, 113 4. 

: ai &. To5 διαβόλου 47 6. 

: εν τὴ πρώτη i. 35 | ; ἡ. d. 
δηλοἰ 36 10; ἐκτο τὴ i., Kå- 
τιτἠν £. 56 3. 

: αἱ λοιπὰ: ἑ. 34 8; αἱ i. αἱ 
δώδεκα 46 2; σνζητῖϊν περὶ 
τών È 61 |; ἐν Tai ἑ. περὶ 
tivo οὐκ ἐστιν 73 6 ; αἱ &. εἰσι 
μεγάλα»... (σκληρἀ)...) 46 4, 
47 4, cf. 5.6,61 1-3; v. ἐνδο- 
ξο;. 

: γράφειν! τὰ ὅ καὶ παρα: 
Poa 25 5.6, 78 1; λαλεἰν 
τα; ἐ. 72 6; διδόναι τὰ; Ι. 58 
3, 

: Qi é α σοι µ-λλω ἐντέλ- 
λεσθαι 25 5, 34 δ; — ἐντὲ- 
ταλμαι 61 2, 66 6, cf. 49 4, 
55 7. 

: φυλάσσειν την &. 26 2. 27 
7,38 12, 55 2.7 ----τὰ ἐ. 30 
4. 32 4, 34 8, 37 1.5, 38 12, 
46 4.6, cf. 5, 48 1. 49 4, cf. 
5. 50 7, 56 2.3, 69 8;τηρεἰν 
τὰ È. 37 4, 46 4, 49 3, 54 5, 
56 2.5, 61 4, 73 6, 113 4;v. 
Gv τω Oto. 

: πορεὐεσἄαι ἐν Tai È. 30 4, 
46 2, 61 1, cf. 2.3, 66 7, TT 
4, cf. 34 8, 38 12; (sans ἐν) 
47 6, 61 4, 66 6, 91 5; v. ζην 
τω Όεω, πρόσταγμα; ἑνδυνα- 
μούσοαι εν Tai €. 48 1, ο. ð- 
καϊωμα. 

: ακούε:ν τὴν ἑ. 28 5; — 
τὰ c. 100 2, cf. 46 2? ; τῶν 
ε. 73 5, 74 2. 

; TEAEL-/55 4; (κατακυριεύ- 
&-/ 34 8, 47 3; ixew 46 2; 
μνημονεύει./ 50 7; οποτάσσε- 


σθαι cf. 48 I, κατορθουσβαι 13 
3. 

: ἐπιλανοάνεσθαι 62 2 ; παρ- 
ενΟυµεισβαι 34 8, cf. 46 6; 
μιαίνειν 28 2, 106 2; διὐυχεἰν 
tel rai &. 77 3. 

Ιντρίπειν 1 7. 

ἐντυγχάνειν 41 5, 42 2, 51 6.8. 

ἐξοδο 12 3. 

ἐξομολογείσοαι 1 3, 9 5, 42 2, 
100 4. 

€ οµολόγησι; 42 2. 51 5. 

εξουσία 26 11, 31 5, 47 2. 50 3, 
59 1.4, 60 3, 69 3.5, 100 4, 
105 4.8. 

ἱπερωτὰν 11 3.5, 12 3, 14 5. 15 
5, 16 9, 18 2. 26 4, 28 1. 43 
2-6.8, 57 2.5, 58 1.4, 64 3, 
82 7, 83 6, 88 9, 91 4. 

Ιπερωτημα 43 2. 

ἐπίγειο 39 11, 43 6.11-14.17. 
19. 

ἐπιθυμεῖν 1 4. 

ἐπιθυμία 1 8, 2 4, 15 2.3,16 4, 
36 5' 38 5. 

ἐπικαλεισοα: 72 4, 91 3. 

επιλύει/ 56 1.2, 57 2.3, 58 1. 
87 5, 88 9. 

ἐπίλυσι 58 1, 59 8, 60 1,77 1, 
90 9, 93 7. 

ἱἵπ:μείνειν 14 2, 29 5.6, 65 7, 
74 5,79 4, 97 4, 103 2,104 3. 

ἐπισκέπτεσθα». 17 2, 38 10, 50 8, 
68 9, 69 3, 87 4. 

ἐπισκοπεῖν 13 1. 

επἰσκοπο 13 1, 104 2. 

ἐπισκοτουν 33 2, 40 4. 

επισπαν | 8, 17 3, 22 8, 79 6. 

Επιστήμη 16 5.7. 

ἰργαζέσόαε 6 7, 27 4, 33 1, 41 
3, 54 4, 90 7. 

épyaoia 36 6. 

ipyov 75 1, 76 3. 

ipnuo; 78 9, 103 1.3. 


378 INDEX DES 


Bnaovv 103 4. 

Ἐρμα 1 4,2 2-5, 4 3,62,7 1. 
9 6.9, 16 Η. 22 4.7. 

{ρωτάν 9 I. 

ἐσωτησι 18 6. 

εὐθηνία 27 3, 33 2. 

«bónv«-v33 2,34 3. 78 8. 101 1. 

εὐοδονσφαι 63 5.6. 

ευρίσχεσοαι 2 ἡ μετάνοια... iv 
ἁπλοτητε — Oy] **. καθαρὰ 27 
7;YXon —uévo μετὰτἠ σεμνόὸ- 
τητο 34 8; εν τὴ φιλοξενία 
- eta: χγαΟοποίησ. 38 10; 
--βῖναι εἰ την βασιλείαν τού 
6εου 90 2, v. εἰσέρχεσοαι; ἐὰν 
I* χαρδία ----Οἡ ἠρνημενο τι. 

ευρύχωρο : ἐν — Z«4po 33 2. 

εὐσταθειν 33 4, 62 7, 66 3. 

εὐφραἰῆσοαι 46 4, 95 4, v. 
ἀγαλλ:χσθχι. 

ευχαριστεἰ 22 4, 66 5, 91 3. 

ευχεσθα: 55 10, 56 7. 

εἴχρηστο 13 5, 14 1.6.7, 24 4, 
33 5.6, 92 6, 103 4. 

εὐψυχε:ν 3 2. 


ζήλο 73 4. 

ζὴν τώ θεώ en part, dans la 
conclusion des Préceptes : 
26 2 (Ma/tc/. 1), 27 6 (ID. 
28 5 (II). 30 4 (conci, anti- 
cipée de Mane/. IV;. 32 3 
(IV) 36 10 (VD, 37 4.5 
(VH). 38 11.12 (VIID, 39 12 
(IX), 42 4 (X), 46 I (concl. 
véritable de Manrf. XIID, 
49 3.5 (concl. des XII 
Afa/uf.), pour V, v. ἱνδυνα- 
μοὐσοα.. (348\rien 1 XI(43); 
dans les Paraboles : 54 5, 
60 4 (préambule et concl. 
de Sim. V), 61 4 (préam- 
bule de Sinu VI), 77 1.3.4 
(concl. des Sim. I-VIID; 
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autres emplois38 4.6, 45 2, 
61 4. 97 4, 99 4, 105 8, 106 
3, 107 5; cf- (ἀπο)ὑνήσκειντὼ 
e. 105 5.6. 

(φύλαξον τὰ ἰντολά ) καὶ 
ζήση T. 0. (iiv φύλαξη ) 26 2, 
32 3, 38 11 ; plur. 49 3. 

ὁ φυλάσσων (δ àv φυλάξιε) 
ζήσεται (ζήση) τ. &. 27 6, 36 
10. 

ζήση τ. 0. και ζήσεται τ. 6. 
(πα) ο av φυλάξει 30 4, 46 1, 
49 5, cf. (περιποιεῖσβαι τὴν 
ζωήν) 28 5; —«ai ζήσονται τ. 
0. (πἁντε ) οσοι αν φυλάξωσιν 
(φυλάσσοντε) 37 4, cf. 5, 38 
12, 39 12, 42 4 cf. (ἰνδυνχ- 
μνύσοχι) 34 8, (φυλάσσει)) 49 
5. 

ζωή : ἡ C. κυρἰου 73 6; ὁ x. Xa- 
ρίζεται τὴν ζ. 105 6 ; ἡ C. ἡμῶν 
δια υδατο ἰσώοη 11 5; ἐχεὶ- 
vov ἡ ζ. ἰσ: παρὰ To θεὼ 37 
5; xnó τοιούτων ἡ C. ἁπεστη 
72 k 

C. αιώνιο; : κληρονομεὶ) τὴν 
— 16 4 ἰχλελεγμενοι ei. — 24 
5σει 0.0.7 2, ο. cw αἰώνο . 

τὴν C. αὐτών /αυτού, υμών...): 
ἀναλαμοάνειν — 93 3, ἀνανεούν 
— 91 3, ἀπογινώσχειν --- 19, 
49 2 (ἀχογνωρίζεσοαι ἀπὸ τὴ 
— 6 8), ἀπολλύειν--- 27 I, 72 
6, 73 5, 74 2.3.5, χποστερειν 
— 17 9, ἄποφερεσθαι--- 98 3, 
χρνεεσθαι — 6 7, ixuv — 65 
4, χχτχδχρύνειν — 49 2, περι- 
ποιεισβχι — 28 5, 65 7 ; wot- 
Muo τὴ — 14 7. 

ἀπὸ τὴ C. δοκιμάζει:/τ:νὰ 43 
7.16; n ζ. ἡ προτὶρα 93 2 (r. 
ἁμάοτημα) ; πονηρευιταἱ τι ἐν 
τὴ C. (αὐτου) cf. 38 4, 54 5, 
cf. 4; μακἀριο γίνεται τι iv 
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T] ζ. αὑτοῦ 16 4, 38 ©- o/. 
(ἁδιάλίιπτοι) 51 0. 

αἱ λοιτται ἠρέραι ‘ri 1. ο 
23 6, 25 2, 46 2, 49 2, c. 
106 2, η ἐσχατη ἡ. 7, ζ. 20 2: 
iv τὴ wi} C. 28 3. 

βίβλοι τὶ; ζ. 3 2 (cf. vov 
ζώντων 51 9), τρά». 'ἠ» C 59 
3; αετἀνοια ζωἠ! 62 3, ἴλπ.-ὶ 
C. 103 2. 


W<*i 27 2. 65 5, 76 3, 91 6, 
104 2. 

ἱ-δονή 74 5, 75 4. 

ilóv 75 I. 

ἦμφα 32 3, 64 1, 97 4, 103 6. 

nov 67 11, 70 0, 71 2, 74 1, 
85 5. 

Hovyia 34 6. 

ἠβύχιοί 34 3, 36 3, 38 10, 43 8. 


Oxväoiuo 78 9. 

θάνατο 1 8, 7 1, 29 2, 44 2.3, 
62 2-4, 65 4.7, 72 6, 733.6, 
74 5, 75 4, 77 3, 95 2, 96 i, 
100 5, 103 6. 

Οανατούν 44 3, 45 2, 97 4. 

Οανατώδη 45 3, 78 9. 

θαυμάζει:/ 67 4, 79 2.5. 

θαυμάσια 22 3. 

θαυμαστό 47 2, 95 5. 

θαυμαστώ; 3 3, 12 1, 58 4. 

θεὰ 1 T. 

Oıy?( 23 4, 

θείο 16 7;0. πνεύμα 43 2.5.7- 
12.21. 

θεμέλιον 98 2. 

θεαέλω 81 2.3, 82 4, 91 6, 
92 4. 

Οεαελιουν 3 2.4, 11 5, 12 3. 21 
4, 22 4. 

0«o V. άγγελο , βασίλεια, δούλο;, 
οὐναμι, εντολἠ, ζην, Όνομα, 
πνεύμα, Aó . 
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b κύριο 6. 66 6, ὁ 0. καὶ x. 
ημών 100 4; ὁ 0. τών δυνὰ- 
μεων 3 4; (ὁ) 0. (ὁ) Gov 7 2, 
15 2, 62 2. 

ει ἐστιν ὁ 0. 26 1; οὐχ εστι 
ὁ 0. ὁ οι ἀνθρωποι... auvnoi- 
κακο εστε 39 3; δίκαιο κριτή 
ἐστι cf. 63 6; αχώρητο εστι 
26 1. 

ὁθ. : βούλεται 54 4: διδάσκει 
cf. 22 8; δίδωσι 27 4, 66 4, 
cf. 47 2: οὐχ εγκαταλείπει 51 
9 ; ευλογεί cf. 3 4: ἀξιον ηγεἰ- 
ται 105 5; θέλει 27 4: κατοι- 
κεἰ; κατοικἰζει τὸ πνεύμα 28 1, 
59 5; οργἰζεται 1 6, 3 1; 
noii επαγγελία cf. 50 7; 
σπλαγχνἰζεται 39 1, 66 4. 

ἀΟετείν ες Tov 9-62; àno- 
διδόναι λόγον τώ — 27 5: àno- 
Ovioxerv τῷ — 72 4; ἁποπλα- 
vaoOat ἀπὸ τοὺ — 63 3; 
ἀρίσχειν τώ 59 6; ἀφίστασθαι 
(απὀ) (τοὺ) — (ο. supra ὃ 0. 
ὁ Gov) 7 2, 15 2, 62 3, 74 5, 
75 1.3, 76 3 (107) ; δοξάζει-/ 
Tov — 12 2, 63 6, 105 5 (o. 
ονομα) ; δουλεύει./τὠ — 38 6, 
53 2, 65 2; διστάζει:/ εἰ — 39 
5; εἰσέρ/εσοα: πρὸ; 10v— 898, 
v. βασιλεία: ελπἰζει/ ἐπὶ τὸν 
— cf. 48 2; ἐντυγχχνειν TO 
— 40 5, 51 6; ἐξιλασθαι 2 1: 
ἐξομολογείσοχ: τώ — 42 2: 
(ἐπι)γινώσζειν (τον) — 11 1, 
95 1.2; επιλανθἀνεσθαι τοὺ — 
64 2; emppintet-/ TX μέριμνα 
ἐπὶ τὸν — 23 4; ευαρεστεἰὶ) TW 
— 9 9: ευρἰσκει7 Tap τώ — 
51 5; ευχαριστεὶ) τώ — cf. 
51 6; ix^ww χάριν (δύναμιν) 
παρὰ τῶ — 42 1,51 5; Aqu- 
βάνει:/ παρὰ του — 50 8; λει- 
τουργεἰ7 τώ — 33 2; 666; m 
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στεὀειν τῷ — 54 3.4; πὰσ/ειν 
Stà τὸν — 105 6; πιστεύειν ει 
τὸν (τό) — cf. 26 2, 39 7, 
49 2, cf. 50 7, 54 5: προσεύ- 
χεσθαι τώ — 1 3; φοβεῖβσαι 
τὸν — 77 2, cf. 26 2, 54 5- 
μακρὰν εἰναι ἀπὸ τοῦ — 47 
4; (ov) ἡ ζωὴ ior: παρἁ TO 
37 5. ἡ χαρδία πρὸ τὸν — 
iori 11 4; εντιυξι γίνεται πρὀ 
τὸν ---- 43 0, 
διάκονοι τοῦ 0. cf. 92 4; 
δόξα (-α) — 3 3, 9 5. 47 
2, cf. 11 1 7; εκκλησία — cf. 
1 6, cf. 34, 95 2-4; ἐζλεχτοι 
— cf. 3 i. 5 3, 13 I, 16 3, 
24 5, cf. οἱ Ἰχλελεγμένοι υπὸ 
24 5; εντολἠ —56 3, -ai 
48 1, cf. 50 7, 56 3, 62 2, 
90 7, 106 2; έργα — 507; 
θυσιαστήριον — 42 2; λαὸ — 
cf. 58 3; µεγαλεία — cf. 95 
2; νόμιμα — 3 4; νόμο — 
69 2; oixo; — 90 9, 91 1; 
παρουσία cf. 58 37; niote 
— 22 8; φόβο — 45 4, 48 6; 
σεμνότη — 13 I. 
Ινδοξο παρὰ o 0. 27 6, 56 
3, 76 I, 104 3, 105 3, 106 3, 
(108 3); (ευ)(προσ|δεζτὸ (πα- 
ρὰ) TO cf. 42 1. 51 7. 
54 3, 56 8; εὐχρηστο TO — 
14 0.7, 33 6; πρώτο παρὰ 
τώ — cf. 106 3. 
Οἰότη : 40 4-6, πνεὑματὴ 0. 43 
5.10.14. 
Οερεἰα 53 2.3.5. 
Οτιρίον 10 1, 22 0.8.10, 23 1. 
3-5, 24 1.7, 103 1.7. 
Ολἰβην 27 5, 38 10. 41 5, 50 8, 
63 6.8, 66 1-7, 69 7, 76 4. 
Ολίψι 7 1.4. 10 I. 14 5, 22 1, 
23 4.5, 63 6,66 4-7, 98 3; 
ἡ 6. ἡ epxouivn 6 7, 24 6. 








DES MOTS 


Ovoia 56 8. 
θυσιαστήριον 42 2.3, 68 5. 


ἱάσθαι 1 9, 3 1, 60 4, 100 5, 105 
5. 

"aci 29 11, 492, 60 3.4, 66 4, 
T] 3. 

apò; 4 3, 17 10, 18 5, 21 1, 
27 4, 34 3, 42 1.2, 50 10, 56 
8, 61 1.6, 62 3, 67 18,78 8. 
10, 79 4, 86 0.7, 87 1.3, 88 
5, 101 1: -ώτρο H 1, 18 
4, 20 1, 23 2, 47 2, 87 1. 

ἱλαρότη 33 2,42 1.4; '1. 92 2. 

ἱμάτια 61 5, 90 5.8. 92 1.3. 

ιματισμὸ 2 2, 68 3.4, 92 3.5. 

ἰσχοροποιείν 3 2. 21 2. 22 3, 
25 5, 49 1, 63 G. 

io/vponoinoi 20 3. 

Γσ/υρὸ; 3 4, 12 3, 13 5, 21 3, 
34 3, 37 4, 39 7.9.10, 47 2, 
66 6; -ὀτερο 18 8, 92 1. 

ἰσχυρότη 20 3, 85 7. 

io/vpoÿoOa: 34 8. 

iTA 67 1.2, 68 7. 


καΟαίρειν 87 4, 95 3. 

χαοαρίζειν 7 1, 10 2, 16 11, 17 
8, 24 4, 39 4.7, 42 4, 49 5, 
56 6, 59 2.3, 65 2. 66 2, 73 
5, 84 2.6, 85 4, 87 4, 95 2. 
3, 100 5. 

xa0apó; : x. xai ἁμωμο 23 5, 
ἁσπιλο; xai C. 24 5, x. (και 
ακαζὀ;) xai auiavro 27 7, 60 
1, ισχυρὀ xai x. 66 6. 

: οἱ εκλεκτοἰ 24 5, μετάνοια 

46 2. 66 0, 61àvo1a 53 7, σαρξ 
60 1, cf. 4, πνεύμα 33 3, 60 
4, λαὸ 95 4, τα κύκλω τοῦ 
πύργου 87 2, ὠμόλινον 70 1, 
τόπο; 33 2, εντευξι 42 3, v. 
χαρδία. 


INDEX DES 


καθεδρα2 2, 4 1.3, 18 3, 19 2. 
4,43 1. 
χαδέζεσοαι 10 4, 19 4. 
καθήσοαι 10 1, 18 3.5, 19 2.4, 
20 2, 21 3, 43 I, 54 I. 61 i. 
καθίζει) 2 2, 9 8.9, 10 2.4, 25 
1, 701, 78 4, 82 6. 
χαχία 106 1.3. 
κακό 31 4, 34 4. 
κακὠ 103 2. 
yaAeiv 16 3-5, 31 4, 67 1.5, 68 
8. 70 2. 80 1.4. 86 5, 91 5, 
92 3, 94 4 ; ». ὄνομα. 
Κάλλο 1 2, 14 5, 90 9. 
καλό; 9 3, 21 1, 36 9, 40 5, 46 
4, 48 3, 50 10, 51 4, 55 7, 
56 5.8, 61 1.2, 801; ». τλα- 
pò , ἐνδοξο , εὐμορφο , ευειδἠ . 
Βαλὠ 82,234,284, 31 2, 37 
1, 59 5.6, 78 2, 88 8. 
καμπανὀ; 22 2. 
xapôia : ἐν καθαρά x. 17 8. 25 7, 
54 5, 63 6, 66 6,69 8; ζ. 
..καθαρὰ 23 5, 27 7, 49 5, 66 
ο, 12/2. 
ἐξ όλη K.: μετανοεἰ7 — 3 
2, 6 4, 21 4, 23 5, 33 7, 49 
1, 66 4, 77 3 :ÈMOTPEPELV npó 
(iri) (τὸν) κύριον — 35 5, 39 
2, 49 2; «ἱρητεύειν — 20 3; 
ἐλπίζειν — 48 2; δουλεύειν — 
72 2: φορεῖν τὸ ovoua — 91 6; 
πάσχει) — 105 2; cf. ἐκ κ. 
(δρεΟἠναι ἠρνημένοι 103 5. 
(διαλογἰζεσόαι) ἐν τὴ κ. µου 
(σου) 1 2, 2 2. 39 5, 547: 
ἐν tai; καρδίαι (αυτών) 1 8, 
123, 14 3, 105 4.5; aipe? 
ἀπὸ τή; κ. 6 4, — vov κ. 105 8. 
καθαρίζει) τὴν κ. 39 4.7, 
56 6, 65 2, τὰ x. 17 8, 49 5. 
ἀναδαίΐνει (-vouát) emi τὴν 
K. : ἀνομία, βουλή, évóbunoi, 
ἐπιθυμία 1 8, 29 2.3, 36 3.5. 
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7,105 4, 106 1 cf. (ἐν τὴ κ.) 54 
li; περὶ tivo (τοὺ τι ποιεὶν) 2 
4, 29 I, cf. 15 2; ἀγγελο (τὰ 
ἴργα, ἡ ἐνόύμησι του à.) 36 3. 
4.7.8; épya, πρἀζι (souve- 
nir) 15 6, 30 2, 63 6; la 
pensée que... 46 5, 60 2, 63 
5; ἡ ὀξυ/θλία παρεμβάλλει ci 
τὴν x. 34 2; ἡ λυπὴ εκπορεὺ- 
etal, ἐγχάάηται - 41 3, 42 3. 
Ίχειν (ανοίγει) τὴν κ. πρὸ 
τὸν κύριον 18 9, 23 4, 40 6, 
cf. 11 4; xei? (τιβέναι) -ov 
κύριον ἐπὶ (εἰ ) τὴν κ. 47 5, 51 
7, 98 1, cf. (ἐν τὴ x.) 47 3. 
πεπώρωται ἠκ. 30 1,47 4. 
Autres emplois 17 7, 46 
4, 69 3. 
καρδιογνώστη 31 4. 
ζασπό; 51 1.3.4.8, 53 3.5, 55 
4, 57 6, 67 18, 68 1.2, 69 7, 
71 6, 78 10, 96 2, 105 1.3.4. 
Kkapropopei? 51 3, 53 5.8. 
κατακρίνει» 77 3. 
κατακυριεύει) 33 1, 37 2, 39 10, 
45 3.5, 47 2.3.7, 49 2.4, 
79 7. 
καταλαλεὶ) 27 2. 
καταλαλία 27 2.3, 38 3, 100 2. 
3; K. 92 3. 
κατάλαλο 65 5, 73 2, 103 7. 
καταρτίζει) 8 1, 26 1. 
χαταφΌειρειν 3 1, 40 2.4, 62 4, 
91 3, 103 4.6. 
χαταφοοράἀ 62 2-4. 
χαταφιλείν 83 2, 88 4. 
κατοικεὶ) 1 6, 24 2.4.5, 27 3, 
28 1.4, 29 3,30 1, 31 2, 32 
3, 33 2-4.6, 34 3.5-7, 36 2, 
40 6.45 4, 50 1.3.6, 52 1.2, 
53 2, 56 5.7, 57 1, 68 5, 73 
3, 74 3.5, 78 3, 88 3, 94 1. 
2.4, 106 2; ». βασίλεια, Oso , 
χαρδία, κύριο, πνεύμα, πύργο . 
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κατοίχησι 16 8,73 5, 75 2. 
κατοικἰα 69 4, 72 3.6, 73 3, 74 
2.3, 754, 76 1.4, 90 5. 
κατοικἰζει) : ὁ θεὸ κατώχισεν τὸ 
πνεύμα εἰ σάρκα (ἐν o.) 28 Ir 
59 5. 

κατορθούν 1 8, 6 6,13 3, 235. 

κενοδοξἰα 38 5, 75 3. 

κενὸ 34 2.7, 43 passim, 45 I, 
47 5, 96 2, 99 3; v. ἀφρων, 
ελαφρὀ , μωρὸ . 

κενὀσπουδο; 82 5. 

χενουσθαι 43 14, 99 3, 

κίνωμα 43 3. 

χενω 43 3.13. 

κεράμων 22 6, 33 5, 43 15, 
48 3. 

κέραμο 43 20. 

κερδιχάρων 9 4. 

κήρυγμα 69 2, 92 4, 93 5. 

κηρύσσει) 69 2, 93 4.5, 94 1, 
102 2. 

κἠτο 22 6.9. 

κλαίει} 2 2, 11 2, 22 7, 28 3. 

χλίμμα 38 5. 

Κλήμη 8 3. 

kAnpovouei* 16 4. 

Κληρονομιὰ 20 2, 59 4. 

Κληρονόμο 55 6. 

χλήσι 31 6, 77 1. 

κλίνη 25 1. 

χοιμασθαι 8 1, 13 1, 32 1. 88 
3.6, 93 3.5.7. 

κοίμησι 19 3, 92 6. 

κοινό 60 4. 

χοινωνὀ; 29 5, 51 9, 59 6. 

χοχχάριον 43 20. 

κολάζει} 95 2, 105 8. 

κόλασι 95 1. 

χολλίσθαι 10 6. 

κ. TO κυρἰω 40 6, Toi πνεὺ- 
μασιν 43 4, toi διφύχοι 43 13. 
(un défaut) x. τῷ ἀνθρώπω 

41 3, 65 3. 


DES MOTS 


K. Toi : ἁγιοι 14 2, 74 1, 

— δικαίοι 75 1, — δούλοι 
τού θεοὺ 97 2, 103 3. 

κολοβὀό 14 4, 83 4, 85 4, 103 
7.8. 

κολοβούσοαι 10 8, 14 4, 85 5. 

χοπιαν 59 2, 81 8. 

κόπο 11 2. 27 4,59 2, 101 2.3. 

κόπτει) 67 4. 69 1. 70 4.5. 

κόσμο 3 4, 8 1, 21 3, 24 2-4, 
47 2, 58 2, 69 2, 79 1, 91 5, 
94 1.2, 102 2. 

Κούμαι 1 3, 5 I. 

κραιπάλη 36 5. 

κρατεἰ 11 5, 16 3.7.8, 21 3, 
83 3, 85 5. 

xpiveiv 46 6, 95 2. 

κρίσι 17 5. 

κριτή 63 6. 

κτήνη 22 5, 78 δ. 101 1. 

χτίζει) : (6... 0:0 ) ὁ κατοικὠ7 
καὶ κτἰσχ :κ TOD µη ÔVTO τα 
ὀντα καὶ... πληθύνα και αὐξ- 
"noa; ivekev τὴ αγία ἐχχλησία 
αυτού | 6, ὁ... κτίσα τὸν KÒ- 
σμον Kai... περιθει τὴν ευπρέ- 
πειαν. .. καὶ... πἠξα τὸν OU- 
pavóv καὶ Οιμελιώσα την γην... 
καὶ... KT. τὴν Gy. ἰχχλ. αυτού 
3.4. ὃ τὰ πάντα KT. κα: KAT- 
αρτιοα yai ποιήσα ix του uñ 
ὄντο εἰ τὸ εἰναι τὰ πἀντα Xai 
πάντα χωρών 26 1. ὁ KT. τα 
πάντα (xai ἁπαρτίσα )kaióvva- 
µώσα 58 2, 66 4; ὁ κτ.τα Σόνη 
cf. 53 4, τὸ δενδρον 68 9. 

πάντων πρώτη ixrio0n ἡ Ἔκ- 

Κλησία cf. 8 | ,oi ἅγιοι ἀγγελοι 
οἱ πρώτοι krioOivre 12 1, 58 
3; ὁ θεὸ exrios : τὸν κόσμον 
ενεζα toù ανθρώπου cf. 47 2,— 
τὸν λαόν και παρεδωκε τώ L-<S 
αυτού 59 2; τὸ πνεύμα τὸ ἁγιον 
τὸ χτίσαν πάσαν τἠνχτίσιν 59 5. 
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κτίσι 13, 3 4, 12 1, 37 5, 47 
2, 59 5, 78 8, 89 2,91 5,100 
4, 102 I. 

χτίσμα 17 2, 38 1, 47 3. 

κυρία 1 5, 22, 33,4 2, 53, 
9 3.8, 10 4, 1l 1.4.5, 12 I. 
3, 13 3, 14 5.6, 16 2.5.6, 
23 2.3. 24 1. 

χυριεόειν 34 8,100 4: v. χαταχυ- 
PI-VELV. 

κύριο : κύριε, au jeune homme 
delà Vis. ΙΠ, 18 9.10, 19 
4; au Pasteur. 28 3.4 et 
passim jusqu'à 106 4. 

ὁ άνθρωπο ζ. ἐστι TOV χτι- 
σμάτων 47 3: ὁ vió. (τοὺ θεού) 
x. ἐστι τού λαού 59 3. 

ò x. τη -ό/ίω (χώρα )ταὺ- 
τη 50 3.4, cf. (δεσπότη ) 6; Ρ 
x. τον πύργου cf. 82 2, 84 1, 
cf. 87 4, cf. 89 67, 107 2, η. 
αὐὐίντη , δεσπότη ; (le maître 
de la vigne, dans la Parabole 
de 55-59)55 4,594, v. (οἰκο ), 
δεσπότη . 

titre divin, cf. pour 
presque tous les emplois 
θεὸ : v. δεσπὀτη , ὀνομα; O K. 
0:0 66 6, ὁ 0. Cai ὁ κ. ημών 
100 4; óvió τοὺ 7. cf. 6 8, cf. 
TI 1, cf. 89 6. c/. 90 5. 

(ὁ) z. : ἀἁγαπί 34 8; χνανεοῖ 
cf. 20 3, cf. 91 3; ανακαινίζει 
cf. 91 3; à ιονηγείἰται cf. 5 2, 
cf. 22 3, 30 1, cf. 66 5 Απο 
καλύπτει 20 2; ἁποστρέφει cf. 
23 6; βούλεται 43 9 ; γνωρίζει 
cf. 5 2; δεικνύει cf. 22 3; δηλοὶ 
cf. 20 3; δοκιμάζει 13 3, 101 
4 ; πάντα δύνατα: cf. 23 6; èy- 
ypàpeilOI 4; εγγὺ (ἐστι) 7 4; 
οὐκ εγκαταλείπει Cf. 39 2; iv- 
δυναμοί 49 4; (i£) αποστέλλει 23 
4, cf. 6, cf. 72 3.cf. 91 3; 


ἰπαγγίλλεται cf. 9 2, cf. 25 7; 
επιχορηγεἰ 51 7; Οεμελεοῖ 22 4 ; 
θέλει 77 I; ἰάται cf. 3 1.60 i, 
100 5, (ποιεἰ ἰ,ασιν cf. 49 2): 
ίλεω γίνεται cf. 6 8; ισχυρο- 
ποιεὶ cf. 223 ; καρδιογνώστη 
ἐστι 31 4; Kkatoikei 28 1,33 3, 
40 6; χατορὐοῖ cf. 23 5 ; λυ- 
τρούται cf. 22 7; μαχρὀθυμὀ 
ἐστι 77 1; opà 20 3. 72 2, 101 
3; ομνύει 6 8 ; οργἰζεται 3 I (η 
οργἡ τον κ. 14 I, cf. 23 6l; 
(παρα)δίδωσι 121,cf 22 3,57 
4, cf. 72 1.2; πέμπει 77 1; 
πληθύνει 101 3 ; πληροφορεί cf. 
39 2; mowi cf. 54 |; πολὺ- 
σπλαγχνο' ἐστι 31 5, 57 4, 60 
4, (n πολυσπλαγχνία τοὺ C. 
cf. 6 8 >, cf. 23 3, cf. 39 2. 
72 1): (προ)γινώσκει 31 4; 
σκεπάζει 104 3: σπλαγχνίζε- 
ται cf. 20 3, 31 5, cf. 72 3, 
77 I, cf. 91 3; στάζει 17 1; 
τελειοὶ cf. 22 3; τθησι μετὰ- 
voiav 31 4. cf. 5; pavepoi cf. 
9 2; χαίρει 20 3; χαρίζεται 
105 6; χαριτούν 101 3. 
ἀθΟετιὶν τὸν κ. 28 2; αἰτεῖν 
παρὰ τον κ. 18 6; αἰτεῖσοαι 
naoa τοὺ C. 39 1, cf. 2.4.7, 
48'I. 53 6.7,56 93, 57 3.4; 
αἰτιάσθαι τὸν κ. 63 5; xvapai- 
γειν πρὀ τὸν κ. 17 6: ἁμαρτά- 
γειν εἰ τονκ. 39 I, cf. 91 3; 
ἀνομίίν εἰ τὸν C. 3 | ; ἀξιονν 
τόνχ. 22 3; ἁπαρνείσοαι τὸν C. 
cf. 74 2; ἀπο-(παρα)διδόναι 
TO X. 17 10, cf. 28 2, 51 7; 
(ἀπο)λαμέάνειν ἀπὸ rapi) τού 
κ. 25 7, 27 6, cf. 28 2, 51 7, 
cf. 53 6?, cf. 57 37.4, 63 6, 
77 3; βλασφημεῖν (εἰ ) τὸν κ. 6 
2, 62 4, 72 4, 74 2, 96 3, 
(βλάσφηµο εἰ τὸν ζ. 96 D; 
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δεισάαι TOO x. 9 2; εἰσέρχεσοαι 
πρὸ τὸν κ. cf. 89 6, (είσοδο 
πρὸ τὸν κ. 89 6) ; διαφὐείρε- 
σόαι ATÒ του κ. 53 7; δοξάζει:/ 
τὸν (TO) κ. cf. 22 3,28 1, 34 
3, 61 1, 63 6, 72 3, v. ὀνομα; 
δουλεύειν TO κ. 23 cf. 49 2, 
53 5-7,54 5, 630, cf. 72 2, oi 
— OVTE TO K. 50 7, 535.6, (v. 
δούλο , καρδία) ; ἐλέγχειν προ 
τὸν x. 1 5: ἐντυγχάναν πρὸ τον 
ζ. 51 8; ἐξομολογείσθαι τω C. 
9 5.6 (Έχειν την 
ἐξομολόγησιν πρὸ τον ζ. 51 5); 
ἐπιστρίρεσοαι (-ειν) ιπὶ (πρὸ ) 
(τὸν) x/35 5, 39 2. 49 2, 103 
3; ἐρωταν τον (παρά του) C. 2 
161.22 7.575.796. ---κατὰ 
τον C. 10 3; εὐχαριστεῖν TO χ. 
cf. 22 4, 54 1, 66 5. 91 3; 
εὐχατάλλαζτον ἰχειντόνχ. 1 8» 
(o. infra lyy* τὸν x. iv τη 
καρδία, i. την x. προ τον χ.); 
ζην TO. κ. cf. 37 4 ; κολλὰσύαι 
TO X. 40 6; λειτουργεί) τώ κ. 
33 3, 66 6, 104 3; μετανοεῖν 
προ τὸν κ. 23 5 ; παροργἰζει) 
τὸν y..cf. 14 1 ; nei0e1? ἐπιτὸν C. 
39 6. 95 5: περιποιεἰσθαι πρὸ 
τὸν κ. 32 2; πιστεύει] τώ (eï 
τὸν) x. 23 6, 31 3, 90 5 (πι- 
στὸ ἑν κ. 29 4) ; πλουτἰζεσθαι 
παρα του x. 51 10, (πλούσιο 
προ κ. 51 6;; (προσ)εύχεσθαι 
TO (πρὀ τὸν) x. 5 2, 56 7; 
πτωχεὺει} τὰ πρὸ τὸν κ. 51 5; 
φοδειούαι τὸν C. 37 4.5. 

άνωθεν εἶναι παρὰ του x. 39 
11; Εμπροσθεν του x. 30 2; 
κατὰ τού κ. 10 3. 87 5, kar 
επιταγἠν του κ, 16 2, καθ ο 
x. βούλεται 43 9, κατὰ τὸ 0é- 
Anua τοὺ κ. cf. 49 2 ; μετὰ του 
K. 57 3; τα πρὸ τὸν κ. 51 5. 
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ἀχρηστο τώ Ç. 103 4; Ενδο- 
£o παρατώὠ κ. 105 * ; ευάρεσ- 
το τώ κ. cf. 56 2; (εὐ)ίπρόσ)- 
δεκτο τώ (πρὸ τὸν) κ. 51 6, 
54 3.5, 56 8; εὐχρηστο τώ 
ζ. 14 6, 33 6; καθαρὸ πρὸ 
κ. 4095; πλήρη TO X. 543; 
πλούσιο πρὸ C. 51 6. 

κ. αὐτῶν (αὗτου, υμών...) : 
17 10,47 5,53 5,103 4: (ἀπ)- 
αρνεῖσοαι Tov — 6 8. 14 5,103 
6, (τὸν id1ov C.) 105 4; cf. ὁμο- 
λογείτε ὃτιχ. έχετε 105 7. 

τιΟἰναι (ἔχειν) τὸν G.: eï 
(επι) τὴν (ἐν τὴ! καρδίαν 47 
3.5, cf. 50 7. 57 3, 98 1; ἐπὶ 
Toi χείλεσιν (τα x.) 47 4, 98 1. 

εχειν τὴν καρδίαν πρὸ τον C. 
189, 40 6. avoiye? - 234; 
ἱπιρρίπτειν τὰ μέριμνα ἐπι τὸν 
κ. 19 3,23 5. 

ἀποστερητὴ του C. 28 2; 
δικαιώµατα — 49 4: δωρήµμα- 
τα — 51 7; ἐχλεκτοὶ — 17 
10,23 5; ἐλεο 17 1. 53 2; 
εὐΟυτη — 13 3; Gor] — 73 6; 
θαυμάσια — cf. 22 3; κτἰσι — 
cf. 12 1, 102 1; λὀγο —102 
2; ueyaAeia — cf. 235; νόμο 
— cf. 72 2; πίστι —43 4, 61 
2, 63 6; ποίησι — cf. 315; 
προστάγµατα — cf. 54 5: Bh- 
ματα — 88 8; oófo — 37 4, 
38 9, 40 6, 45 4. 46 1; v. 
ἄγγελο , δούλο, δύναμι, Iv- 
τολἠ, ονομα. 

ὁ C. ἀλήθινο Cai οὐδέν παρ᾽ 
αὐτώ ψεύδο 28 1. 


χυριότη 59 1. 


λαμπρὸ 2 2, 10 4, 80 3, 81 6, 


83 7.8, 85 7, 86 3.4, 94 3. 
4, 107 2.4. 


AUD 7 4, 23 3, 58 2.3, 59 2.3, 
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67 2.5, 69 2.3,95 4; v. Ûtôç, 
χγριο. 

λατοαεῖν 13 3, 80 3, 81 5, 82 3, 
83 8, 84 4, 85 2-4.6, 86 3. 

λατόμο; 86 2. 

λειτουργεί} 33 2.3, 66 G, 104 3; 
ü. θεό;, κύριο . 

λειτουργία | 56 3.8. 

λευκὀ;2 2, 10 8, 13 1, 14 5, 22 
10,23 1,24 5, 62 5, 68 3, 78 
10, 79 1, 81 5, 83 4, 85 5, 
86 1, 106 1, 107 1.2.4. 

λίθο 10 5-9. 12-15 passim, 43 
18.20, 80-87 passim, 89 4. 
7,903.4.6.9,92-95 passim, 
106 4, 107 1.2.4. 

λινού; 9 4, 79 4, 88 7. 

>.6yo 3 2, 27 5, 102 2. 

Λυααίνειν 17 3, 22 8, 23 ». 

Aumei? 2 1.2, 9 9, 21 2, 41 2- 
4, 42 2.3. 46 2. 63 1. 

λύπη 19 3. 21 2, 24 4, 25 4, 28 
4, 401 2, 41 1-6, 42 1.3.4, 
50 10, 79 6; ^. 92 3. 

λυπηρὀ; 41 4, 42 2. 

λυτροῦσάαι 22 7, 38 10. 


μακαρίζει) 105 6. 

uakäpio; 1 2,6 7, 7 3, 16 4, 38 
9.51 10; δ; àv (edv τι;)... y. 
γίνεται ἐν τὴ C. αὐτου 16 4, 38 
9; ὅσοι εάν... u. εσονται 56 9, 
u. εσοµα: τἀν... καὶ D ἐὰν... 
u. ἴσταε 61 6, v. ζην τώ θεώ; 
101 2,106 3,1073; ν.ἀχαχία, 


ἁκακο . 
uatpoOvuia 33 3. G,34 3. 8, 73 6; 


M. 92 2. 


1. Sur ce mot et sur les ori- 
gines juives du jeûne de station, 
consulter l'étude d'Erik Phtiui- 
sox (/iec/i. de Sc. Ret.. t. XXXVI 
(1949), p. 577-579) omise par ac- 
cident dans la Bibliographie. 

Pasteur. 
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μακρόθυμο; 2 3. 33 1.2, 38 10, 
77 1. 

µαλαζια 19 2, 20 3. 

μαλαζἰζισίίαι 19 3. 

μαντεύεσθαι 43 4. 

μάντι; 43 2. 

Μὰ 140; 7 4. 

μαραίνει) : μεμαοαμμένο; 19 2, 
78 7, 100 1.2. 

μαρτυρεί; 55 6, 60 I. 

μαρτυρία 55 6. 

μάστιξ 10 1. 23 8, 62 5. 

μάταιο; 43 8. 45 1, 49 5. 50 1 
54 4, 62 2. 

µαταιωμα : καθαρίζει} την καρδίαν 
απὀ πάντων TOV μ. TOU αἰώνο; 
τούτου 39 4, 56 6. 

μάτην : εἰ; μ. 57 2, 61 3. 81 8, 
90 2. 

μεγάλε:α 22 8, 23 5, 95 2. 

μελανεῖν 85 7, 107 2. 

μίλα; 22 10, 24 2, 78 5, 83 4, 
85 1.2.4.5, 86 5, 90 8, 92 
1.3, 96 I. 

μέριμνα : ἐπιρρίπτειν τα; u. (τὴν 
u.) ἐ-ἱ τὸν κύριον (Osov) 19 3, 
23 4.5. 

μεταγράφεσοαι 5 3.4. 

μεταλαμβάνειν 15 6, 17 2. 

µετανοείν : ἑ; όλη; ζαρδία,, v. 
ζαοδία. 

ἀζούειν καὶ (un) u., (ἐὰν) 
ἀκούσαντε (pur) υετανοήσωσι, 
etc. 11 2, 25 7. 72 3.4.73 5, 
742, 76 1.3,77 2.cf. 100 2; 
u. καὶ καθαρίζει) (εαυτὀν) 66 2, 
cf. 73 5, ΤΊ 3, cf. 100 5; μ- 
καὶ σωθηναε 72 1, 103 8- 
πολλοὶ (οὐ, μὴ) μετενόησαν 
(μετανἰνοήχασιν, -νοήσουσιν) 72 
6, 74 2.5, 75 2,100 2; τὸ κλει- 
στὸν μέρο u. 76 |; πολλοί p. 
74 2, 100 2; πάντε u. 72 2, 
77 2 TX« μ. cf. 76 3, 99 3, 
25 
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103 8; οἱ λοιποὶ u. 100 2;οσοι 
(av) (un) μ. 33 7, 72 G, 733. 
cf. 5, 74 2. ΤΊ 3; πόσοι μ. 72 
| ; ai ψυχαὶ u. 1 9; la « mai- 
son » «l'1l. cf. 66 4; οὐδί ει 
μετενόησε 72 4; «3; Σκαστὀ ue- 
τανοήσει 77 2. 

ὁ (μὴ) µετανοών (-vorjoa , 
-νενοηκοῖ ), o? ἱμή) u 21 4, 
29 8, 30 2, 49 1. 61 4, 66 4. 
5, 72 6, 73 2, 75 4: oi μέλ- 
λοντε (Οἰλοντε ) ueravoei? 13 
5, 61 3, cf. 103 6. 

ἐὰν (μὴ) μετανοήσωσι) (-ση, 
etc.} 6 4.11 2.135, cf. 25 7, 
29 5, 31 G. 39 6, 74 3.5, 91 
1.2, όταν — 63 6 ; i?a — 66 2, 
72 3, ΤΊ 1: ἑὰν —oovow 3 2, 
— σετε 23 5. 

ταχὺ ueravoei? 73 5, 74 3. 
5,76 1,96 2.98 4,100 2. fpa- 
δύτερο) u. 74 3 ; νὸν u. 13 5. 

ἐὰν (ταχύ) μετανοήσωσιν... 
ἐαν 81 µη (ταχύ) u., en parti- 
culier dans l'explication des 
12 montagnesde la Sim. IX, 
cf. 96 2, 97 4, 98 4. 99 4, 
cf. 100 2, cf. Gà? ἐπιστρέψω- 
o) 103 2, 103 8; τ. Bpadv- 
νει), βραδύὑτερο”. ιμμένειν, ἐπι- 
μένει). 

τὸ μετανοήσαι (D. μετάνοια) 
30 2, 72 6. 

En mauvaise part 15 3, 
43 Y; ἐν ὑποκρίσει u. 72 2. 

μετάνοια : διδόνα:., τιβεναι u. 22 
3,31 4.5, 722,77 1: ἀκούειν, 
ἰχειν, λαμβάνειν μ. 31 3.6, 74 
2.3, 76 3, 103 6; (οὐκ) ἐστι 
(γίνεται, (ἰπι)κεῖται) [εν) τιν: μ. 
6 5, 15 5. 29 8.10, 31 I, 62 
3. cf 4,73 2,74 5.75 4, cf. 
76 2, 96 1-3, 97 i, 99 4, 103 
5.6. 
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ἡ u. αυτή, 31 5, ἡ u. ἐχείνη 
31 1; ἡ u. αὐτὼν (σου) 27 7, 
46 2, 61 3, 66 6, 75 4, ἡ μ. 
TOV αμαρτωλών 72 6. 

ἡ u. ἐστι (εὐρίσκεται, yive- 
ται) καθαρὰ 27 7, 46 2, 66 6, 
ταχινἠ 75 4, 97 4 (v. μετανοεὶ7 
ταχύ) ; µία u. 29 8, 31 6. cf. 
Ii NP. ἘΖζειτέλο 65. 

ἐλπὶ μετάνοια 62 4, 73 2, 
76 2, ἱ.μεραι u. 6 5, ἀξιο u. 
72 1; ἰπίτη p. εἰμὶ 30 2, ἐμο! 
η εξουσία τὴ y. ἐδόθη 31 5. ει 
τὴν ἐμὴν È. AÜTOÙ κατελιπεν 
εἰ u. 69 5. v. άγγελο τὴ μ.; 
δια τὴν μ. 29 8. 

ἡ u. (τὸ µετανόησα».) σύνεσι 
ἐστι μεγάλη 30 2; εἰ μάτην 
ioti η u. 61 3; u. ζωὴ 623, 
cf. 72 6, μ. αμαρτιών 31 3. 

μιαίνει) 28 2, 29 9, 33 3.6, 59 
5.6, 60 2-4, 94 5, 106 2; o. 
εντολἠ, πνεύμα, σἀρξ. 

μισθὀ 43 12, 51 5, 59 7. 

Mioo 92 3. 

μίτρα 23 1. 

Mixar 69 3. 

uvnoikake:? 7 1, 39 3, 100 4. 

µνησικακια 7 1, 38 3. 10, 

μνησίκακο 100 3. 

µοιχασθαι 29 6.9. 

μοιχεία 29 4.5.9, 38 3. 

μοιχό 65 5. 

µόναζαν 103 3. 

µονόλιθο fcf. 10 6), 86 7, 90 5. 

µορφή 18 2.9, 19 1, 21 1, 47 1, 
78 1. 

Μωδάτ 7 4. 

μωρὸ : Hennas p. kai ασύνετο 
14 5, v. ασύνετο , ἄφρων, δίψυ- 
χο , voei?. 

πνεύμα κενὀν... ον μωρὸν 43 
II; (tive ) u. (εἰσι) 73 4, — 
καὶ ασύνετοι 99 4; διδαχαἰ u. 
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72 5, αφροσύνη u. 99 2, ὀξυ- 
χολια u. και ἁφρων 34 4, tpv- 
Qr] u. καὶ κενἠ Toi δούλοι; τού 
θεοὺ 45 1, πρἀγματα και 
κενὰ καὶ άφρονα και ασύμφορα 
Tol; δ. τ. Π. 34 2. 


νεανία : τέσσαρε ».4 1. 
veavioko; 18 7, 0. εὐειδεστατο; 8 
I; ποιμήν v. 61 5, 62 6; εξ v. 
9 6. cf. 7.8, 105, 12 1, 18 
|; v. ἂγγελο , ἀνήρ. 
νήπια 27 I, 106 1; v. βρέφη, 
νηπιότη; 101 3, 106 1.2. ' 
νηστεία 54 2-5, 55 1, 56 5.6.8. 
γηστεύειν 6 I, 92, 18 6.7, 54 1- 
4, 56 7. 
γικἀν 45 5, 48 2, 69 6. 
γοεῖν (presque toujours avec 
une négation) 40 4.6, 51 8, 
65 3, 105 6; {appliqué à 
Hennas, le plus souvent 
avec nég.) 14 5, 16 H, 30 1, 
35 I, 36 5. 40 2.3, 47 2, 50 
3, 56 1, 57 2, 58 4, 64 3, 79 
6, 86 2, Οἱ 4; v. ασύνετο, 
ἁφρων, δίψυχο , συνιέναι. 
νόμιμὀν : τα v. τοὺ θεοὺ 3 4. 
νόμο; :χρησθαι τώ (τοῖ;) v. (σου, 
πόλεω ) 50 3.4.6; v. εχειν ἐν 
πόλει 50 5; λαμβάνεεν τὸν v. 
69 5. 
v. où 69 2; Üido va: τὸν v. 
59 3, 69 3. cf. 2; à v. à vió 
TOU θεού ἐστι 69 2, ai ξάέδοι ὁ 
v. ἐστι 69 4. 
τηρεῖν τον v. 69 4.5. cf. 3, 
EVÜPEOTE» TO v. 69 5, πορεὺ- 
εσθαι τώ v. 50 5; υπὲρ (του) 
v. πάσχειν, θλίδεσθαι 69 6.7. 
παραδαίνειν τον v. 69 5, 
ἀντιτάσσεσβα.. τώ v. 50 5, 
ἀπαρνείσοαι τὸν v. 50 5. 
νουθετεί» 3 1.2, 8 3, 13 4, 38 «0. 


vov 40 5, 94 2.4, 95 4. 
ννξ 9 2, 18 6.7,88 6.8. 


évn: eni ξένη 50 1.6. 

ξηρὸ 10 7, 13 3, 52 1-3, 53 
1.4, 67 11-15, 68 6, 70 4- 
6, 71 2-6, 72 4.5, 74 1.4, 
75 1,76 1.3, 78 6, 98 1.2. 


60060; 6 6, 10 9, 15 1, 22 2, 35 
2-5, 75 1. 

οικοδεσπότη 55 9. 

oixodoueiv (τὸν πύργον) 9-13, 16, 
80-83 passim, 86 4.7, 91 4. 

οικοδομή (rob πύργου) 10-15 
passim, 20 3, 24 4, 78 2, 
80-94 passim, 100 3, 106 4, 
107 1.2; v. δηλοῦν, τελεῖν. 
τιΌχναι. 

α: οἱ. 50 1. 

οἰκο 8 2, 25 1, 32 3, 50 9, 61 
1, 66 I. 76 3, 78 3, 88 2.6, 
104 2; o. τοῦ 0100 90 9, 91 I; 
familia d'Hermas 10,31-2, 
7 1,9 6, 27 7, 56 9, 66 2.3. 
5-7. 

oivo 42 3, 43 15, 48 3. 

ὁλοτελή 14 4, 39 6, 71 2: aro- 
κἀλυψ:.; ὁ. 18 9, 21 4. 

ομαλὀ 13,3 4, 27 4, 35 2, 
87 1. 

ὁμαλώ 35 4. 

Ομοιώματα 29 1.9. 

ὁμολογεῖν 105 4.7. 

ὀμολόγησι 105 7. 

οµόνοια 38 9; Ὁ. 92 2. 

ὀνομα : τὸ (μέγα καὶ) ἐνδοξον o. 
11 5, 23 4: cf. (τοὺ υιού τού 
0:00) 91 5; cf. («δ κυρίου) 22 
3, 95 5; πάσχειν εἰνεκεν τοὺ ὁ. 
9 9, (ὑποφέρειν) 10 1, cf. ὁ. 
τοῦ θεού) 13 2, 105 5. cf. (ov. 
του υ'.οὐ τού 0.) 2. cf. (ð. Kv- 
piov) 6 ; — διχτὀ o. 10 1,105 
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3. cf. (à. vob v. τ. 0.) 3. (διὰ 
τὸν 0.) G ; τούτο TÒ ὃ. 105 5. 
τὸ ο. TOO θεοὶ 12 3, 13 2, 
89 4; (τον) κυρίου cf. 5 2, 
15 3, cf. 22 3, 62 3, 67 1, 
72 4, cf. 91 3, cf. 95 5, (105 
κ. αὐτών) 98 3,105 G; TOU 
υ-.οὐ του θεού 89 5. cf. 8, 90 7. 
cf. 2, 91 5. c/. 6, 92 2,93 3. 
5.7, 944, 105 2.3. 
τὸ j. τοῦ αγγέλου 23 4 ; TO ο. 
(τα 0.) τὼν παρθένων 90, 92, 
94 passim ; — τῶν γυναικών 
92 3. 
τεθεμελίωται ὁ πύργο; TO 
ρήματι τοῦ παντοκράτορα καὶ 
ενδὀξου ονόµατο 11 5; τὸο. του 
νϊοὐτούθχου... τὸν κόσμον ολον 
βαστάζει 91 5. 
βαπτισθήναι εἰ τὸ δ. 15 3; 
εἰσελθεῖν, σωθήναι διὰ του ὁ. 
23 4, 89 5; βλασσημία κατὰ 
8. 62 3; (én)kaAeio0a (v, 
eni) (ro) ονόματι 67 1. 91 3, 
94 4; τὸ ὃ. τὸ ἰπικληθεν ET 
αὐτοὺ 72 4. 
δοξάζειν τὸ ο. 5 2, 12 3, 22 
3, 95 5; κηρὺσσει" — 93 5; 
βπιγ-.νώσκε-.ν — 93 7; λαμβά- 
νει: - 89 4.8, 90 2.7 ; φορεῖν 
— 90 2.3, 91 5.6. 92 2, 93 
3, 94 4; βαστάζειν — 76 3, 
105 5; ειν — 96 2; ἱπαισχὺ- 
νεσθα: - 72 », (επαισχ. οορειν) 
9] 6, 98 3. 
ὀξιζειν 48 3. 
δξο 42 3. 
ὀξυχολία 33 3.6.7. 34 1.4.8, 
36 5, 40 1.2, 41 3.4; ‘O. 
92 3. 
ὀξύχολο 34 7, 36 », 65 5. 
όραμα 10 3, 12 3. 18 6, 22 3, 
23 2, 
ορασι 5 litre. 1,8 2, 9 titre, 
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18 3-5. 19 2.4, 20 1, 21 1, 
22 titre. 1. 

opyr 14 1, 23 6, 34 4.47 1. 

ὀργίζεσθαι : — Tai οοι ὁ θεό 1 6, 
3 1. 

ορθὀ : ὁ. οδο 35 2.4. 

ὀρθώ 49 2, 51 7. 77 4. 

ópo 34,54 1, 67 I, 69 2, 78- 
86, 94-107 passim. 

ορφανὀ 8 3, 38 10, 50 8, 56 7, 
103 2 ; y. χήρα. 

ορ/εῖσθαι 88 5. 

οὐρανό; 1 4. 2 1,3 4, 22 5, 43 
18, 47 2. 79 5, 94 4, 101 I- 

ob ; εἰ τὰ WTA TOV ἁγιων 16 11» 
24 6. 

οφείλεεν 29 3.8, 57 2, 90 3, 95 
1.2, 105 5. 

δχλο 67 16, 81 4. 89 6. 

ip. 18 4, 20 1, 25 1. 


πάθο 29 6, 65 5. 

παιδεία 7 1, 17 10, 63 6. 

παιδεύειν 7 1, 17 10. 

παίζει; 88 4.5. 

παλαιό 79 2. 89 1.2. 

παλαιούσθαι 19 3. 

πανούργο il t, 58 1, o. αυθάδη , 

πανούργω 28 3. 

παντοκράτωρ 11 5, D. ὀνομα. 

παραβαίνει: 69 5. 

παράβασι 7 I. 

παραβολή 11 2, 20 1, 40 3.4, 
43 18, 51 4, 55 1. 56 1, 57 
1-3, 58 1.5, 59 8, 82 5, 106 
4; titre des Sim. I-XI; -ai 
zai εντολαἰ 25 5.0, 78 1. 

παραδιδόναι: (Dieu) confie Her- 
mas (ou d'antres) au Pas- 
leur, aux vierges, etc. 25 
3.4, 323, 63 6, 66 1.2, cf. 
(des pierres) 84 1, 87 6. 88 
2, 90 9, 95 3, 97 4, 98 4, 
113 3.5, la création aux 
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anges 12 I, son peuple à 
son Fils 59 8. 

Se livrer (à la mort, à un 
sentiment) 19 3, 62 3.4, 65 
4; (r, emOvuia ἡ πονηρά) τ..να 
παραᾶδωσιν εἰ θάνατον 44 2. 
3 ; ΙπαθΟον... καὶ παρἰδωζαν τὰ 
4Λλ/.Θἰ Λυτὠν 105 2. 

Rapporter un bienfait à 
son auteur 28 2. 45 5. 

παραχαθησθαι 54 1, 61 2. 

παραχαθἰζεεν 25 2. 

παρακαλεῖν 38 10, 46 2. 

παρακαταθήκη 28 2. 

παρακούει./ 23 6. 

παραλαμβάνειν 3 4, 62 6, 63 3, 
102 2. 

napauiveiv 7 2, 34 3, 66 6, 92 6. 

mapauové 58 1, 65 2, 100 3. 

παράπτωμα 39 7; τα πρότερα π. 
32 4, f. αμαρτία, 

παράταξε 50 1.8, 83 I. 

παρενθυμεἰσοαι 7 1, 34 8, 46 O, 
55 7. 

παρέρχεσθαι 22 9, 23 1, 68 5. 

παρθένο; 23 I. 78 2; παρθένο: 
79-94 passim. 101 2, 1*13 4. 
5. 

παρουσία 58 3. 

πάσχει:/9 9. 10 1, 13 2,63 1.6, 
65 4.6, 69 6, 76 4, 105 2-6; 
v. νόμο » ὀνομα. 

πατιρ 17 10, 59 3, 89 2. 

παὺε../ 3 3, 9 6, 11 2, 16 1. 17 
1,18 1, 81 4. 

TEdio-/ 61 5, 66 I, 67 I, 69 2, 
70 2, 78 4, 79 1, 83 6.7, 86 
4, 106 I, 107 1. 

πεἰθει./ 39 6, 72 5, 95 5: -εσθαι 
46 3, 77 2. 

πειράζει-/ 66 I, 68 7. 

πί/η; 51 5-8. 

περιζώννυσθα: 16 4, 70 1.2, 79 
4, 86 5. 
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περιχύπτεσθα:. 14 6, 84 5. 

περίπατε::/ 1 3, 5 1.3, 15 I» 22 
3, 35 4, 51 I, 83 2, 87 1, 88 
5, 89 7, 97 3. 

περιπλἰκεσθα: 88 4. 

περιποιεἰσαι 1 8, 28 5, 32 2, 56 
3, 65 7, 103 2. 

περεοπάσθαι 34 7, 51 5, 53 5. 

περιτειχἰζεσαι 89 5.6. 

περιτιθίναι 3 4, v. χτίζε:./. 

πέτρα 79 1.2, 81 2, 82 3, 86 7, 
89 1.2, 90 5, 91 4. 

πήγα:7δ 8, 102 1- 

πηγνύναι 3 4, ο. κτίζει:/. 

n«pa 25 I, 62 5, 87 3. 

πικραίνεσαι 33 5» 41 3. 

πικρία 34 4, 36 5. 

πικρὸ 33 6, 34 3, 36 4. 47 6, 
63 2; cf. περἰπ. 62 5. 

πιστεύειν : τῷ Oto cf. 26 2, — 
ὃτι 39 7.49 2, 54 5; π. εἰ τὸν 
κύριον 31 3; m. τῶ ζυρίω ὅτι 
cf. 50 7, π. τῷ κυρἰω δια του 
υιού αυτού 90 5 ; m. τω ἀγγελω 
35cf. 3.6. cf. (roi Τργοε τοῦ 
a.) IO, τῷ πνεύματι 43 17, 
cf. 21, TG καταλαλιά 27 2, τω 
λόγω 28 3, τω διζαίω, τώ ἁδὶ- 
χω 35 2, εἰ τὸ κήρυγμα 69 2; 
passif 28 3, 108 6; m. on 16 
4, 23 1, 26 1, 36 10, 51 5. 

oi πιστεύσαντε (μόνον) 40 

4.5, 72 3,776 3, cf. (πεπἰστευ- 
xote μεν...) 14 4, 15 1, cf. 
ἐπίστευσαν iv νποκρἰσε 14 | 
(v. πἰστι , 71010 , employés 
au sens restreint); oi πι- 
στεύσαντε (-οντε ) καὶ μέλλοντε 
πιστεύειν 31 3, 107 3 ; (oi) 
ἀζούσαντε καὶ πιστευσαντε 69 
2, cf 72 3f cf. (τὰ έθνη 94 4;) 
εκ τού πρώτου, δευτέρου... OPOU 
οἱ πιστεύσαντε (τοιοὐτοί εἰσίν) 
96 1.2, 97 1, 98 1,99 I, 100 
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L loi 1, 102 1, 103 I, 104 
L 105 L 106 1, 107 2; ai 
καρδίαι TOv πιστευόντων 69 3; 
μετενόησχνχα: ἐπίστευσαν 99 3. 

CF. ἡ διφυχία μὴ KaTa- 
πιστεύουσα ἑαυτήἠ 39 10. 

TOTI : ἡ π. του Οεοῖ 22 8, — του 
κυρίου 43 4, 61 2, 63 6, — 
θείου πνεύματο 43 9, — του 
viov του Όεου 93 5; ἡ m. σου, 
αυτών 23 4, 103 8. 

ἐν τή πίστει : ἐμμείνειν — 
(restrictif) 75 1, ἐνδυναμουσθαε 
— 20 3, ἰσχυρὸ 13 5, 43 4, 
ἰσχυροποιειν 49 I, 63 6, µεμα- 
ραμμένο; — 100 2, veó. — 13 
4, ὁλοτελή — 39 0, πλήρη 
— 34 1,48 4: κοιμάσύαι ἐν π. 
03 5; ἐν μεγάλη m. 3 4. 

ἱνδὺ σθαι την π. 22 8. 39 7. 
10, 61 2, εχειν (τἠν) m. (res- 
trictif) 14 5, (oAókAnpov) 34 
3, 43 9; φυλάσσει; τὴν m. καὶ 
τον φὀξον κυρίου και τὴν ἐγχρά- 
τεεαν 35 | ; ἰργάζεσοαι δικαιο- 
σύνην καὶ αρετὴν, αλήθειαν και 
οὐδον κυρίου, π. καὶ πραότητα 
46 | (e/. 38 9, 96 2, v. ἁλή- 
θεια, φόΛο;) ; ἐργάζεοθαι τα έργα 
τὴ m. 75 i. 

ἀπὸ τὴ πἰστεω : ἰχρίζουν ---- 
39 9, κενὸ — 96 2, κολοβὸ — 
103 8, Λσκανδαλισμένο — 38 
10; ἀζούειν, δηλουν περ] τὴ m. 
36 1.10. 

d mT. ;— ισχυρὰ ἐστι 39 7, 
— À i^xvp* *** δυνατή 39 IO, 
— πάντα επαγγἑλλεται, πάντα 
τέλειοι 39 10, — ἵνωθεν ἐστι 
παρὰ του κυρίου 39 IT, — ἴχει 
δύναμιν (μεγάλην) 39 11.12; 
». δεφυχἰα. 

μίαν φρόνησιν εσχον καὶ iva 
VODV, και μία 7t. αὐτῶν εγίνετο 
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και µία αγάπη 94 4, εν σώμα, 
μιὰ φρόνησι , ε νου, MIQ T., 
µία αγάπη 95 4. 

πιστὸ (actif) : νέο ἐν τὴ πίστει 
kaim. 134, γυνἠ πιστή εν χυρἰφ 
20 4, λίαν π. kai ισχυρὀ; 39 9; 
oim. (opp. à δίψυχο) 43 1; 
(restrictif) 73 4, 75 1 ; δού- 
AO πιστότατο; καὶ ευάρεστο 
55 2, (passif) 28 5. 

πλανασθαι 8 1, 15 1. 

πλατυσμὸ 34 3. 

πλεονέκτη 65 5. 

πλεονεξία 36 5, 38 5. 

mÀn0o 43 9, 80 1, 85 3. 

πληθύνειν 1 6, 101 3: ο. κτἰζειξ, 

πλήρη 24, 34 1.3, 43 14, 48 
3.4, 54 3, 55 3, 78 5.8, 100 
4, 105 | ; ». miote . 

πληροφορεί” 39 2, 51 8. 

πληρούν 6 5, 11 2, 34 7, 43 2. 
3.0.65 2,84 5,87 2; v. nvev- 
ua. 

πλούσιο 51 4-8, 97 1.2. 

πλούὺτεῖν 14 6.7, 51 7, 75 I. 

πλουτίζει; 50 9, 51 10. 

πλούτο 1 «, 14 5.6, 17 6, 38 3, 
40 4, 45 1, 50 4, 51 5.7.8; 
v. πολυτελεία. 

πνευαα : TO T. τὸ ἁγιον 33 2.3, 
34 5, 40 2, 41 1.2.4.5, 42 
2.3, 43 8.9, 58 2, 59 5-7, 
60 2, 78 1, 101 2, 102 2; cf. 
τὸ π. (ο) ὁ θεὸ κατωκισεν ἐν 
σαρκὶ 28 1, τὸ m. του Όεου τὸ 
δοθέν ει τὴν σάρκα 41 6, τὸ 
T. τὸ κατοίκησαν iv σαρχὶ cf. 
60 1, τὸ T. τὴ ἀληθεία , τὸ T. 
σεμνόν kai αληθὲ 28 4 ; m. 
αὑευστον 28 2, τὸ τρυφερὀν m. 
cf. 33 3, 34 6, τὸ π. τὸ δίκαιον 
34 7 ; εκεἰνο τὸ 7r. 78 1, τὸ αὑτὸ 
m. 78 2; τὸ m. passim [cf 
les références suivantes). 


INbEX 


τὸ π. τὸ i. : — ζό προὀν, τὸ 
χτίσαν... χατὠχ.στν ὁ Ο«ὁ <A 
σάρκα, ἣν ἠβούλτο 59 5; — 
10 λαλήσαν... ὁ vió τοὺ S«o0 


ἐστιν 78 1, ὃ vió — ἐστιν 58 
2; σὰρ , ἐν η χατώχησι — 59 
5.7 ; ---χατοιχἰ: (τὸ χατοιχοὺν) 


(ἐν oapxi) 33 2, 34 5. cf. 6, 
4] 5; μιαίνιιν — 33 3, cf. 59 
5, 60 2. cf. 4; ixrpiCciv, oo- 
Qv — 40 2, 41 1.2 ; λύπην 
— 41 2. cf. 4, 42 2, v. δφ- 
xia, λύπη, ὀξυχολία; δουλιὐΐιν 
TO — cf. 59 5.7, v. σαρξ; 
ἰχιιν τὸ — 59 6, cf. τὰ π. 92 
6; μιτὰ του — 42 3, 59 6; 
ἑνδιδυμίνοι — TOv παρθένων 
101 2, cf. (ai παρθένοι) ayia 
nvibuarà «ἰσι 90 2. ἱνδιουσχό- 
µινοι τα T. ταύτα 90 3, cf. 7; 
παραλαμβάνιιν To — 102 2, 
cf. lx του π. (του χυρίου, τού 
υιού τού 0£00?7) λαμβάντιν 101 
4, ὁ χύριο ἴοωχεπ. 72 1, τα 
T. (rov παρθένων) À. 90 7, À. 
(παρὰ χυρίου) zt. αὐτυστον 28 
Ὧν 

ἁναν οὖν (-χαινἰζςιν) αυτού 
τὸ T. (τα m. ὑμῶν) 20 2.3, 
21 2, 72 3, cf. 91 2, ἑνα- 
γίωσι (-χαίνωσι ) τών T. ὑμῶν 
16 9, 21 2, τδπ. πρ«σβὑτέρον, 
ἰφθαρμινον 19 2, 20 2. 

x. u< iAaf«v(aip«) 1 3, 5 1. 

πονηρὸν π., τὸ 7t. τὸ πονηρὀν 
33 2,34 6 ; plur. 34 7, 95 3; 
ἀμφοτίρα τα π. (τὸ π. τὸ 
ἁγιον, τὸ m. τὸ πονηρὀν) ἐπὶ 
TÒ αὐτὸ χατοικούντα 33 4, TAV- 
τα τα T. (τα πονηρὰ) χατοιχ ἵ 
ἐν Evi àyy τω 34 5; η ὀξυχολία 
τὸ πονηρότατου T. 34 8, ἡ Aù- 
πη πάντων TOV π. πονηροτἰρα 
ἐστί... xai παρὰ πάντα τα T. 
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xaTapOiipn τὸν ἀνθρωπον 40 
2; ἡ διφυχία ἐπίγπον m. ἐστι 
παρὰ τοὺ διαβόλου 39 Π. 

?v πντύμα 90 5.7, v. ἑνδυμα, 
{μάτιον, (uia) T-oT? , σώμα. 

N. B. 43 : Ofiov π. (τὸ m. 
τὸ OHov) 2.5.7.9.12.21, π. 
απὀ Oiov δοθὲν 5, TÒ π. ἐρχόμινον 
ἀπὸ του 6;00 17, m. (τὴ ) 0<ò- 
τητο 10.14; 7.(16)àvo0« v(ip- 
/όμινον) 8.21.π. ἴχον δύναμιν 
5.17; τὸ m. τὸ προφητικὸν (ὁ 
αγγιλο του —) 9; mv vata 
δικαίων 15, ixov δύναμιν π. 
Oiiov 2, cf. 5. ἴχοντε πίστιν --- 
9; Ixuv m. (0iiov, etc.) 7-9. 
14; óvxov π. ἵχτιν 12, λίγων 
ἰαυτόν πνιυματοφόρον clvai 16. 

τὸ π. ἐπίγτιον (cf. 39 H) 
xai xcvo/ (ἐλαφρὸν), δύναμιν μή 
Ίχον 6.11; τὸ π. τού διαβόλου 
cf. 3, (m.) απὀ του διαβόλου 
ιρχιται 17; τα 7t. τὰ ἐπίγκα 
αδὑνατὰ ἐστι xat αδρανή 19. 

πληρούν, πλησθῆ τώ m. 3. 
9, (cf. 34 7| ; χολλασθαι τοι 
π. (τοὺ διαβόλου) 4. 

τὸ π. (οὐ) λαλ«ι, (οὐχ) ἐπέρω- 
ταται 6.8, cf. 9. 


πνευματοφόρο 43 16. 
nviyuv 33 3, 55 4, 97 2. 
ποίησι; : σπλαγχνιζίται ὁ θ«ὸ 


(χύριο ) ἐπὶ τὴν T. avtov 31 5, 
39 3. 


ποικιλἰα 83 4, 94 2, 95 5. 

ποιχἰλο; 30 3, 36 5, 40 5, 63 3. 
4. 66 4, 74 4, 81 5, 94 1-3, 
95 3, 97 1.2, 105 3. 

ποιμεν.χὀ; 25 1. 

ποιμὴν : π. (viavioxo;) 61 5.6, 
62 1.6 (v. αγγίλο τρυφἠ xai 
ἁπατη ); m. (ulya ) 62 5.6, 
63 2. 66 | (o. ayyiào τὴ 
τιµιυρία ) ; oim. 61 5, 66 1. 
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oi nr. (leschefs de l'Église?) 
108 5.6. 

Ô T. {ὁ ἀγγελο τὴ μετὰ- 
γοια) 25 3.8, 51 I, 54 I, 63 
2, 67 1.18, 68 5.6.8, 70 1, 
71 1.6. 72 1, 78 1, 79 6, 82 
2.7, 84 1.3.4, 85 1, 86 5-7, 
87 1.4.6, 88 1.8, 113 4.5. 

ποιμνίον 61 6, 108 6. 

πόλι 8 3, 22 8. 50 1-3.5.6.9, 
89 5: ο. eni ξένη . 

πολυπλοχία 31 4. 

πολυσπλαγ/νία 3 2, 6 8, 23 3, 
39 2, 72 !. 

πολύσπλαγχνο 31 5, 57 4, 60 4. 

πολυτίλελ 36 5, 38 3, 45 1, 50 
10.11;». πλούτο . 

πονηρεύεσοαι 6 3,31 4, 39 9, 42 
2. 54 5, 95 1-3, 99 4. 

novnpia 1 8, 3 2, 6 2, 7 2, 13 
4, 14 1.3, 15 2, 16 H, 17 1, 
26 2, 27 1, 36 1.4.5.7.9. 
10, 38 3, 43 2.8,61 4, 72 2, 
74 2, T] 3,95 1-3,96 2, 106 
1.3; ». ἀγγελο ; II. 92 3. 

πονηρὸ 1 7.8,24, 3 1, 7 1, 15 
3.6, 16 4. 27 3.4, 28 4, 29 
1.2, 30 2. 33 1-4, 34 1.6.7, 
36 4.6, 37 3.4, 38 2.3.5.6. 
12, 39 9, 41 3.4,42 4. 44 1- 
3. 45 2.4.5, 50 11. 53 4, 54 
5, 56 0, 62 1, 63 5.6, 65 4, 
66 1.5, 95 3, 99 4, 102 2. 
105 4; -ὀτερο 40 2; -ότατο 
28 5, 348, 36 8,38 4; v. επι- 
Ovuia, πνεύμΧ. 

Tovnpo 25 4. 

πορεία 59 6. 

πορεὐεσοχι : -μενοὺ µου εἰ Kov- 
Ba 1 3,5 1; v. εἰ τὸν πύργον 
68 3, 706: π. (iv) ορθή bòw 
35 2.4.5, iv στρεβλἠ 000 c/. 
35 3. 

au sens biblique (1>. δου- 


λεύει:/, ἰργάζεσύαι, φυλάσσει:/) : 
T. ἐν Toi ivroAai (μου, "T?- 
-Ai , τοῦ θεοῦ...) 61 1.4, 66 
6.7, ΤΊ 4 (cf. 25 7, 30 4, 34 
8, 38 12, 46 2, 61 2.3, 77 
4); m. Txi ivroAai τοῦ υιού 
τοὺ [60:3 cf. 91 5, — τοὺ δια- 
βόλου 47 6: m. iv τοὶ mpo- 
στἁγμασιν (του χορἰου) 54 5; 
T. TO νόμω τὴ πόλεω 50 5. 
π. ἐν (δικαιοσύνη Gat) ἁληάεία 

28 4,102 2, ἐν ακακἱα καὶ ἁπλό- 
τητι 7 2, ἐν τὴ εὔθυτητε τοῦ 
κυρίου 13 3, xara τὴν σεμνὸ- 
τητα του 0εσ3 13 1, ἐν σεμνὸ- 
τητι xxi ἁγνεία 59 5. ἐν τὴ 
ἁγνότητι ταύτη 32 4, (iv τὴ 
δυνάμει xoi) iv voi εργθ: τών 
παρθένονς/. 91 1.2, ἐνχαβαρὰ 
χαρδία 69 8, (ἐν) τοὶ àyaOoi 
cf. 38 8.11, vai ἀπάτχι και 
τρυφα᾿ 62 2, vai ἰπιδυμίαι 
xai ἀπ. 63 3, «vai ἐπιθ. τοὺ 
αἰώνο τούτου 77 3, οπἰσω τών 
ἐπιθ. τών πονηρών 15 3. 

πορνεὶα 29 1.5, 38 3. 

ποταμὸ 1 2.3. 

ποτίζει-/ 68 9, 69 8, 78 8, 102 1. 

πρχγματείαι ! τινε διὰ τὰ πρ. 
(χυτών) απαρνουνται τὸν κύριον 
14 5, cf. 74 2; ἰἱμφύρεσοαε 
(ἐν) πρ. (morai ) (καὶ) (ποι- 
κίλα) cf. 40 4, cf. 74 1, 97 
1.2; (ἐν) vai πρ. oov (ovv- 
avaobpeoOat) 7 1, 28 5 ; mepi- 
σπἀσθαι περὶ τὰ m. 53 5 ; cf. 
πράξει πολλαί. 

npà& 29 8.(1, 30 2, 37 1, 40 
5, 41 2-4, 43 4, 53 4, 55 11, 
635.6, 65 3.5, 75 3.4. 76 4, 
94 2, 95 5, 96 3, 103 8; ai 
προτἰραιπ. 20 2. 30 1, ». αµαρ- 
Tia; εἰμ(ἐπι)μεἰνε:ν (ἐν) Tai -. 
αὐτῶν 73 4, 74 5. 97 4: ἐν 
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πασἠ m. (AÙTOS, αὐτών) 34 7, 
37 1, 636, cf. 66 4, 101 3, ài 
βιωτικαίἰ m. 3 1. 
αἱ m. αἱ πολλαί (moai m.) 

36 5, cf. 40 4.5. 53 5.7 (cf. 
οἱ τα πολλὰ πρἀασοντε πολλὰ 
και ἁμαρτάνουσι... µη δουλεύον- 
TE τώ κυρἰω... εχνδε αἰαν τι 
πραξιν ἐργάσηται, δύναται καὶ 
τῷ κ. δουλεύειν 53 5.7), v. 
πραγματεία . 

πραότη 34 6, 46 I. 

"pav καὶ ἠσύ/ο 34 3, 36 3, 
' 43 8. 

πρεσδύτερο : (i) πρεσδυτέρα 5 3, 
8 1.2, 9 2, 18 3.6.9, 19 2, 
y. παλαιὀ , πρεσβύτε ; o: πρεσ- 
δύτεροι (οἱ προϊστάμενοι TH 
εκκλησία) 8 2.3, 9 8. 

(en mauvaise part) 18 4. 

5, 192. 3, 20 1.2; v. πρεσ- 
porn . 

πρεσβύτη 38 10. 

πρεσδυτι 2 2. 

πρόδατον 61 5.6, 62 3.6.7, 
63 2, 78 9, 104 1, 108 6. 

προγενέστερο 89 2. 

προγινώσκειν 31 4, 66 5. 

προδιδόναι 6 2. 

προδόται 6 2, 72 4, 96 1.3 ν. 
ἀποστάται, βλἀσφημοι. 

προειναι 59 5. 

προηγεἰσοαι ; οἱ — µενοι τὴ Ek- 
κλησία 6 6, 17 7. 

προἰστχσοχι :oi — µενοιτή; i. 8 


Ttpóvotia : σοφἱα καὶ πρ. (του Oeov) 
3 4. 

προσδεκτὸ 51 6. 

προσευχή 5 3. 

προσεύ/εσοαι 1 3.4.9, 5 2, 09 6, 
25 1, 88 7. 

πρὀσκομμα 27 4, 35 3. 

npoóotayua 54 5. 
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προστάσσειν 29 10, 66 1.5. 

προφητεία 43 12. 

προφητεύει) 7 4,43 12.13. 

προφήτη 43 7.12.15.16, 92 4, 
v. ὑευδοπρ. 

προφητικὀ 43 9. 

πρωτεία 73 4.6. 

πρωτοκαθεδρία 43 12. 

πρωτοκαοεδρίτη 17 7. 

πτελέα οἱ 1-4.8. 

πύλη 79 2.3, 80 1.2.4, 81 1.2. 
5.6.8, 82 3, 83 7, 89 1-6, 90 
6,91 4, 925. 

πυρ 109, 15 2, 24 3.4. 

πύργο 10 18 passim, 20 3, 24 
4, 68-95 passim, 100 3, 103 
6, 106 4, 107 1.2; v. εἰσίρ- 
γεσθαι, κατοικία, οικοδομή. 

πωρωσύαι 30 1, 47 4 ; v. καρδία. 


ρχοδία 67 2.3, 68 9. 
ράβδο 10 4, 25 1, 62 5, 67-77 
passim, 83 3. 
ὑφουμεὶν 3 2. 
ρήμα : la Parole créatrice τὸ 
10Xvpôv p. 3 4, τὸ £. του παν: 
τοκράτορο καὶ ἐνδοξου ὀνομα- 
10 11 5. 
τα ρήματα, paroles de 
l'Église ou du Pasteur à 
Hermas, d'il, aux fidéles 3 
3,6 3.4, 8 2, 16 11, 23 6, 
28 4, 46 3, 60 3, 72 4, 76 1; 
cf. τὸ p. τὸ δίκαιον 15 6, τὸ p. 
ου ἀκηκδειν 22 7, ὁ Kdpio 
αληθινό εν πάντ: ρήματι 28 1, 
ρήματα δικαιοσύνη 38 9, ὅππ- 
veiv βήματα κυρίου 88 8. 
Paroles d'Ilermas à Dieu 
2 Lau Pasteur 30 1, 48 | ; 
de Rhode 1 6,2 1. 
p. αισχρὀν | 7, πονηρὀν 56 
6, ἀληθέ (à propos d'un 
menteur) 28 3, cf. 43 3; τα 
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p. opposé b épya 98 2,— Sea- 
φβεἰρει τον ἀνθρωπον 103 7; 
τὰ προειρημένα σοι p. (mau- 
vaises actions) 39 4. 

ρίζα 78 6, 98 I, 107 1.2. 

Ῥοδή 1 1. 

'"IPoun ] i. 


σάρ; : o. πρεσβυτέρα 18 i, 20 1, 
ασθένειαν Th o. ἰπισπὰσοχι 17 3, 
λυμαίνειν (βλάπτει-/) την o. 17 
3, 18 7; κατοικεὶ}, κατοικἰζει} 
ἐν 6.28 1,59 5.7, cf. 60 Lói- 
6000yi it; τὴν o. 41 6. C. 
πνεύμα; μιαίνει) τὴν o. (ταὺ- 
την) 29 9, 59 6, 60 2-4, 
παραχρήσοαι :ἡ o. cf. 60 2; 
o. αμίαντο; Και domo 59 7, 
καθαρά καὶ αμ. 60 I, φθαρτὴή 
60 2; ἡ o. μιαίνει τὸ πνεύμα 
59 5, οὐκ ἐμιάνίη... Dxovoa τὸ 
π. 59 6, δουλεύει (συγκοπια) TW 
π. 59 5-7; ἡ πορεία τὴ o. 59 
6; ασθενέστερο τὴ o. 78 2: 

OEUVO : ἐργα àyva καὶ o. κ. 6eia 
16 7, τὸ πνεὑματόσ. κ. AANO; 
28 4, ἡ κλήσι ἡ μεγάλη κ. o. 
31 6, ἡ επιθυμία ἡ ἀγαθὴ κ. 
σεμνὴ 44 1, οἱ σ. κ. δίκαιοι 69 
8 ; ὁ σεμνότατο ἀγγελο; 25 2, 
33 7. 

σεμνότη 13 1, 17 1, 27 i. 29 3, 
32 3, 34 8, 36 3, 59 5, v. 
ayveia; X. 16 5.7. 

osuvo 13 1, 78 2, 102 2, 103 3; 
v. Qyvo . 

où : ραδδο: βεβρωμεναι (ὦ ) υπὸ 
6. 67 6.7, cf 70 5, 72 4, 

Σίβυλλα 8 1. 

σιγἠ 88 5. 

σκανδαλίζεσθαι : (oi) ἰσκανδαλι- 
σμἰνοί 22 3, 38 10. 

σκεπάζει) 67 1.2. 69 2, 104 1-3. 

σκέπη 67 1, 69 2, 78 9. 
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σκιρτὰν 61 6, 62 3.4.6, v. ιλα- 
pò. 

σζληροκαρδία 15 0. 

σκληρὀ : ραῦδο 62 5, λίθοι 83 
8, 85 6; ἐντολαὶ 46 4.5, 47 
» <T (p/uara) 4 2; διάβολο 
48 I. 

σχληρότη 34 0. 

σοφία κα: πρὀνοια (τοὺ θεού) 3 4. 

σπαταλαν 61 6, 62 6, v. τρυφαν. 

σπλαγχνίζεσοαι 20 3, 31 δ, 39 
3, 63 2, 66 4, 72 3, ΤΊ 1; 
v. εὐ-(πολὺ-)σπλάγχνο; (-ἰα). 

σπλάγχνο:! 101 2. 

σπουδαἱο; 9 2. 

στὰζειν : ὁ κύριο; 6£0* υμὰ OTA- 
ča; τἠν δικαιοσύνην 17 I 

στατίων 54 1.2; v. λειτουργία, 

σταυρὰι 10 1. 

OTEVOXWPE10001 33 3. 

στενοχώρια 24 4, 41 6, v. λύπη, 

στἐφανο 68 1. 

στ:φανούν 45 5, 68 1, 69 6, 70 
6. 

στοιχεἰα 21 3. 

στοἰχο: 81 3. 

στρεβλἠ óóo 35 2.3. 

στρογγυλό; 10 8, 14 5.6, 83 7. 
8, 86 1.2, 106 4, 107 4. 

συγκληρονόμο 55 7.8.11. 

συγκόπτειν 14 1. 25 4. 49 i. 

συγκρατεῖν 19 », 58 3. 84 », 89 8. 

συζητεῖν 51 1,61 1. 

oóuóio 6 3. 

σύμβουλο: 55 6. 57 I, 58 3, 59 
4.7, 89 2. 

συμφερώτερον 35 4. 

σύμφορο 3 3, 25 5» 61 3, 65 7, 
v. δούλοι τοὺ θεού. 

συμφωνεί./ 10 6, 13 1.2. 43 13, 
83 4. 

συμψίλιον 9 4.7. 10 4, 18 1.5, 
21 3. 43 1. 

συμφυρμὀ : -oi πονηριὰ 6 2. 


INDEX 
συναγωγὴ 43 9.13.14. 
συναναφύρεσοχι 7 1] ; v. iaoù- 
ρεσθαι, πραγµατεία:. 
συνεἰόησι 28 4. 
σύνεσι 3 4, 30 2, 40 6, 57 3, 
79 6, 99 2.3; v. ασύνετο, 


ueravoei?, μετάνοια; X. 92 2. 

συνετίζειν 30 1. 

συνετὸ 33 1, 44 2, 58 4, 79 6. 

συνζἠν 29 4.5.9, 75 1.3. 

συνἰέναι, ovvieiv 30 1.2, 36 3.6, 
40 3.6,51 7.10, 57 I, 58 1, 
89 1, v. νοειν. 

συνκεραννύναι 17 8. 

συνκρατεισθα: V. συγκρατεἰν. 

συντέλεια 16 9, 89 3. 

σνντελεῖν 12 2, 16 9, 29 11, 46 
2, 56 7, T] i, 82 2, 84 I, 
106 4. 

σύντηρειν 33 7, 38 10, 59 2. 

opoayi 68 2.4, 72 3, 93 3-5. 
7, 94 4. 

oxioua 75 4, 85 3. 

σχισμαὶ 10 8, 14 3, 67 9.10. 
14, 70 6, 71 1.4.5, 73 1.2. 
4, 76 1, 78 7, 83 4, 85 3.4, 
100 1-3. 

σώζειν : δύνασοα: σωθήναι 2 1, 
23 4, 28 3, 38 δ, 103 8, ἐντο- 
Aqai δυνχμεναι σώσαι Φυχήν 
ανθρώπου 61 1, αδὑνατὸν εστι 
σωθηνα”. 103 6; (mo , δύσκο- 
ào ) σωθΟἠήσομχι, -ση, -σεται 
11 5, 31 7 iv. ζην τῷ θεώ), 37 
1, 39 6, 50 11, 60 3; (ob) 
σώζονται τινε 15 6, 16 3; 
«ττινόησαν xai ἰσώθησαν cf. 
39 6, 72 1, 103 δ; τρυσαἰ ow- 
ζουσα: toù ανθρώπου 65 7; ὁ 
κύριο; θέλει τὴν κλἠσιν... ooOr- 
να: 77 17 ἡ ζωή υμών δια υδα- 
το ἐσώθη καὶ σωβήσεται 11 5: 
δυνάμενο; ἀπολῖσαι ἡ σώσαι 49 
3. 100 4; σώζεσοαι δια πιστεω; 
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cf. 16 3; (ἡ λύπη) ikrpi&i (xai 
πάλιν) σώζει τὸ πν-υμα (τὸ 
ἁγιον) 40 2.3, 41 1. cf. (σωτη- 
ρίαν 2/civ) 4; οιἰλπίζοντε ow- 
Ofvar 75 4; o: μέλλοντε O<0- 
ζεσοαι 89 3. 

σώμα 17 3, 19 4 

iv o. : iv πνεύμα, — καὶ µία 
*/póa τών Ἱματιών 90 3, ev π. 
καὶ — καὶ εν ένδυμα 90 7, εἰσ- 
ελθεῖν (τα 16vn) ἐπὶ τὸ αὐτὸ 


καὶ γενίσοαι — 94 5, Lota: — 
τών κεκαθαρμένων 95 3, ἴσται 
ἡ εκκλησὶα του θεού — 95 4, 


v. (uia) miot . 
owTnpia: o. Γ/ειν6 5,14 1,41 4, 
46 6. 


ταπεινοφρονεὶν 56 7, 66 4.6. 

ταπεινοφροσύνη 18 6, 56 7, 73 6. 

ταπεινόρρων 43 8. 

ταπεινοὺν 30 2. 

τα/ινὸ 754, 97 4, 103 6; v. 
αετἀνοια. 

ταχὺ 39 7, 48 3, 73 5, 74 3.5, 
76 1, 96 2, 98 4, 100 2, v. 
µετανοεί}: τχχιον 40 6. 

τείχη : εἰ τα T. 68 5, (— τὰ 
πρώτα) 72 6, 73 3, 74 3. 

τέκνα 3 2, 6 3. 7 1, 17 1.9, 46 
6, 56 9, 66 6; r. oiko. 

τέλειο : αἱ αµαρτία.. o: T. 2 1, 
νηστεία τ. 56 6. 

τελειοὺν : τ. τα ορἁµματα 22 3, v. 
τέλο Ζχειν; ἡ πίστι πάντα τ. 
39 10; τ. τὴν διακονίαν 103 2, 
v. τελεἰν. 

τελεἰν : τ. τὴν διακονίαν (τὰ δ.) 
27 6, 46 3, 50 9, 51 7, τὴν 
νηστείαν 54 5, 56 8, τὸ Ipyov 
51 7, 87 2, τὴν χαράκωσιν τού 
αμπελώνα 55 3, τὴν εντολὴν 
55 4, cf. τὸ καλὸν 55 7, ταυτα 
68 5. 
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ÔTÉ ἐτέλεσεν ἀναγινώσχουσα 
4 1. τελἰσαντὸ μου τὰ pàu- 
ματα 5 4. ἐτίλεσεν τὴν εξήγη- 
σιν του πύργου 15 4. 
τελείται ἡ οικοδομἠ (τού 
πύργου) 12 1.2, 13 5; τ. ὁ 
πύργο 17 5; τ. ἡ οικοδομή 
οὐχ ἀποτελιῖται δε ὁ πύργο 82 
i; ». συντελεἰν. 
τἐλο : T. [xoi (τίουσιν) ἡ μετὰ- 
voia 6 5 (v. πληροῦσθαι), o 
αποκαλύψει 112 (*. τελειοῦν) ; 
(absolument) 16 9, cf. ibid. 
συντέλεια εστι. 
εἰ τ.: ἀφίσταναι--- (ἀπὸ) τον 
0:00 15 2, 62 3. 74 5: — ἀφὶ- 
στασθαι 74 2; ἁἀποονήσκειν--- 
(rw 0(ὠ) 45 3, 72 4: ἐχδχλλε- 
σθαι — 91 2; ιλαρὀ εἰναι --- 18 
5; — μετὰ τών ἐθνῶν συνζὴν 
75 3. 
τετράγωνον 10 5. 
τετράγωνο 10 4, 13 1, 146, 79 
1, 80 3. 83 7.8, 86 2. 
τηρεῖν : τὰ ἐντολὰ 37 5, e/. 46 
4,49 3, 54 5,56 5, 61 4, «à 
λειτουργία; κατὰ TV ἐυὴν EVTO- 
Anv 56 3, τὸν νόμον cf. 69 3.4. 
5, τὰ νόμιμα τού θεού 3 4, τὴν 
ayveiav και τὴν σεμνότητα 32 3, 
τχυτα 56 9, ο. φυλάσσει”, πορεύ- 
εσθαι ; τ. τὴν σφραγίδα υγιή c/. 
72 3. 
Ti&pi 1 2. 
τιμή 32 2, v. δόξα. περιποιεισθαι. 
τιμωρεῖν 63 3.4, 65 3.4.6; ^ 
βασχνέζειν, 
τιµωρητὴ 66 1.6, o. ἀγγελο, 
ποιμὴν. 
τιμωρία 63 2-4, 64 4, 65 7, 66 
2; v. άγγελο . 
τίνειν : τισουσιν δίκην τινὲ 27 5 
96 3. 
τύπο : lieux des révélations 


et des visions 1 3, 5 1.2.4, 
9 3-5, 22 2, 24 7, 61 6, 62 
4.6, 70 1.82 4.6,87 3 ; place 
des pierres dans la tour 15 
5, 81 7, 83 5.6.8,84 5, 89 4. 
T. ἴχει (-ουσιν) : τὸ πνεύμα, 
6080010 33 3, 48 4,— ζατα- 
σκηνώσεω (ἠ σαρξ) 59 7, — εἰ 
τὸν πὐργονί(τινἑ) 13 5, 15 5. 
6, 17 5: ὁ τόπο (v.vov) μετὰ 
TOV αγγέλων ἐστι 104 3, ὁ τ. 
ἁλλων EOTIV 9 9. 
ποίω τόπο) ἡ πότε 1 7. 

τραχὺ 35 3. i. 83 4, 85 6,99 I. 

τρίβολοι 62 6.7, 78 5, 97 1.3. 

τρίδοι 35 3, 59 3, v. Gon. 

τρόμο; 9 5. 

τρόπο 12,461 ; εἰ δούλου τρόπον 
lob) χείται ὁ vió Tob βίου 58 
5, 59 1. 

τρυφαν 61 6, 62 6, 64 1.2.4, 
65 3-5.7 ; v. ἀπατχσθαι, ιλα- 
PÒ , σκιρτἀν, σπαταλἁν. 

τρυφερό; : T. πνεύμα 33 3, 34 6; 
T. ἀγγελο; 36 3; τ. παρθένοι 
79 5. 

τρυφἠ : 65 5, v. πραζι ; ποικιλαϊ 
T. 36 5, πονηρὰ τ. 38 3, τ. 
πολλὰ! καὶ µωραί 45 | (dans 
trois énumérations, assez 
semblables, v. εοεσµα, επιθυ- 
µία, μἰουσμχ, πλεονεξία, Tov- 
TO:, πολυτέλεια, ὑπερηφανία) ; 
T. καὶ απάτη (el plur.i62 1.4, 
64 4, 65 3.4, (à. xai τ. 62 2, 
65 D, cf. Tpupiv καὶ ἁπα- 
τασθαι 65 3.4, τ. πολλαὶ και 
ετεραι ἁπάται 43 12, τρυφχί».. 
διὰ ταύτα τὰ ἁπατα 65 6; 
τ. βλαὀεραὶ (roi δούλοι; τού 
Οχου) 65 6.7, cf. τ. μωρά καὶ 
Ke*n Toi δ. τοὺ 0. 45 /{: τ. 
σώζουσαι rob ανθρώπου ... τ. 
σύμφορο Toi ὃ. τοὺ 0. 65 6-7; 
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v. άγγελο , βάσανο , μάταιο;, 
τιμωρία, χρόνο . 

τύπο; 19 4, 22 1, 23 5. 24 6, 
51 2, 87 1.2; v θλιψι. 


ὑβρίζεσθαι 63 4. 

ββρι 38 10, 88 8. 

yı 67 3.4, 60 *. 72 3. 65 3. 
5.7, 108 5. 

ὑδωρ 1 3, 3 4, 10 4.9, 11 5, 
153,31 1, 51 8, 56 7, 68 7- 
9, 87 3, 93 2.4.6; v. βυθὀ. 

viò : vioi τη ανομία 14 1. 

ἡ παραβολή του αγρού... καὶ 
τού υ.οὐ 57 1, ὁ v. τοὺ δεσπὀ- 
του 55 8. cf. 11. àv. ὁ αγαπη- 
τὸ , ον εἰχε κληρονόμον 55 6, 
ὁ v. αυτού (μου) 55 7. H, 59 
4, ovykAnpovôuo; τω v. 55 7. 
8.11, ὁ v. τὸ πνεύμα τὸ ἁγιὸν 
ἐστιν 58 2, σύμβουλον ἴλαβεν 
ὃ κύριο (ὁ θεό ) τὀνυ. 59 4.7. 

vió του θεού (v. αυτού ; τ. 
θεὀ , κύριο) : ὁ δούλο ὁ υ. T. 
0. ἐστιν 58 2, εἰ δούλου τρὀ- 
πον (οὐ) κεῖται ὁ v. T. O. 58 5, 
59 I; 6 vouo ὁ v. τ. 0. ἐστιν ὁ 
κηρυχθεἰ εἰ τἀπίρατα τὴ yn 
69 2 (cf. 94 I) ; τὸ πνεύμα τὸ 
ἁγιον τὸ λαλήσαν μετὰ σου ἐν 
uopp τὴ ᾿Εκκλησία ... ὃ v. 
τ. 0. ἐστιν 78 1 ; (ἡ πέτρα καὶ) 
ἡ πύλη ὃ υ. τ. 0. ἐστι 89 1.6; 
ὃ ἐνδοξο χνηρ ὁ v. τ. 0. ἐστι 
89 8. 

εδωκε (κύριο, 00. 7) τῷ λαώ 
αυτού (ἐντολὰ ) διὰ TOU v. qv- 
τοὺ 58 3; v. τ. θ. εἰ εξου- 
σίαν μεγάλην κείται καὶ κυριό- 
tnta 59 |; ὁ θεὸ τὸν λαόν 
παρίδωκε TO v. αυτού καὶ ὃ v. 
κατέστησε τοῦ αγγέλου επ 
αὑτοῖ ... καὶ τὰ αμαρτία ika. 
θέρισε (v. (συγ)χοπιὰν) 59 2. 


cf. 3; (8 v.) ἴδειξε (τῷ λαώ) 
τα τρίβου τὴ ζωή, δού 
αὑτοῖ τὸν νόμον, ὃν ἴλαβεν 
παρὰ τοὺ πατρὀ αυτού... KÙ- 
piò ἐστι τοὺ λαού, ἐζουσίαν 
πάσαν λαβών παρὰ του πατρὸ 
αυτού 59 3; ὃ v. τ. 0. ἀγαλ- 
λιάσεται... ἀπειληφώ τὸν λαὸν 
αυτού καθαρὀν 95 4. 

ὠμοσεν κύριο κατὰ τοὺ V. 
αυτοὐ 6 8 (cf. Wu. ὃ δεσπότη 
κατὰ τὴ δόξη αυτού 6 57; ὁ 
v. T. 0. τὴ κτίσεω αυτοὺ TPO- 
γενἑστερὸ ἐστιν, WOTE σύμβου- 
λον αυτὸν γενέσθαι τώ πατρ: 89 
2; ET ἐσχάτων τών ἡμερων TH 
συντέλεια φανερὸ ἐγενετο (ὃ 
v. T. 0) cf. 89 3; τὸ ὄνομα 
τοῦ v. (τοὺ 0.) του ἠγαπημίνου 
(ου : τὸ — μένον 7) ὑπ᾽ αυτού 
89 5; οὐδεὶ (τών αγγέλων v- 
δοζων) εἰσελεύσεται προ (τὸν 
0.) ii μή διὰ Tob. v. αυτοὺ 89 
6. cf. (ατερ αυτοὺ) 8. cf. (υ. 
infra ὀνομα τοῦ v. τ. 0.) 5.8; 
πιστεύειν TW κυρἰω διὰ τοὺ v. 
αυτοὺ 90 5; κατοικεὶν μετὰ 
τού v. τ. 0. 101 4. 

ἡ κλήσι; ἡ γενομένη διὰ του 
v. (roo κυρίου) 77 1, oi κεκλη- 
μενοι υπὀ (τοὺ v. τ. 0.) καὶ 
πορευόμενοι ταῖ ἐντολαι αυτού 
91 5. πάντα τὰ ἐθνη... πἰστευ- 
ααντα ἱκλήΌθησαν ἐπι TO vvó- 
ματι τού v. τ. 0. 94 4; (cf. οἱ 
επικαλούμενο: TW ονόματι (του 
κυρίου) 91 3). 

οἱ ἐνδοξο: άγγελοι... συγκρα- 
τουντε (τὸν v. τ. 0.) 89 8; αἱ 
παρθένοι δυνάμει coi τοὺ v. τ. 
0. 90 2, ὃ v. τ. 0. τὰ ονόματα 
TOv παρθένων popsi 90 3: TA- 
σα ἡ χτίσι διὰ τοὺ v. τ. 0. 
βαστάζεται 91 5, (ὁ υ. τ. 0.) 
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(τισὶν) θεμέλιο; iyiveTO καὶ av- 
TOU βαστάζει 916. 
τὸ ὀνομα του v. τ. 0. fcf. 
90 3) : το — μέγα ἐστὶ χαἰάχώ- 
οητον Gai τον κόσμον ολον βα- 
στάζω 91 6 ; λαμὀάνειν τὸ — 90 
7, ὃ ἀν τὸ — un λάβη, οὐκ 
ἔσελ ὑσεται εἰ τὴν βασιλείαν 
του 0. cf. 89 8 (cf. τὸ ο. τὸ 
ἁγιον (του (L) 4) ; φορεῖν τὸ — 
90 3. cf. (την δύναμιν μὴ po- 
pttv αυτού) 2, 91 3. cf. (ἐξ όλη 
καρδία ) 6, 92 2, 93 3, cf. 94 
4? (ει την β. του 0. εἰσελθεῖν 
οὐ δύνατχι άνθρωπο εἰ µη διὰ 
του — cf. 89 5), ὁ φορών TÒ 
--δυνησεται εἰ τὴν β.τοὐθ.εἰσ. 
92 2; κηρὐσλίν το — 93 5; 
ἴπιγινώσκειν τὸ — 93 7; κλη- 
Oûvar (πιστεύει; ?) ἐπὶ τώ — 
94 4; πάσχει": ὑπιρ του (δ:α 
τό) — 105 2.3. 
οἱ ἁ.τόστολοι καὶ (οἱ. διδἀ- 

σκαλοι του κηρύγματο τοὺ v. 
τ. 0. 92 4, — oi κηρύξαντε TO 
ὀνοματου v. τ. 0., κοιμηθέντε 
ἐν δυνάμει (cf. 902) καὶ πίστει 
τοὺ v. τ. 0. 93 5; λαμβάνει:/ 
την σφραγίδα του v. v. 0. 9331 
εἰ (ὅλον τὸν κόσμον) ἐκηρύχοη 
ου. T. 0. δια TOv αποστόλων 
94 1. 

οπερηφανἰα 36 5, 38 3, 75 1. 

υπηρετεἰ./ 38 10, 87 2. 

υποδεχισΟχι τοὺ δούλου τού θεού 
76 3, 104 2. 

υπόδουλο: 48 4. 

ὑπόκρισι 14 1, 27 5, 38 3, 72 
2, 104 2. 

υποκριταὶ 72 5, 95 3. 96 2. 

ὑπομείνειν 6 7. 

ὑπόμνησι 16 9. 

ὑπομον»| 38 9. 

υστἐρηµα 10 2. 


ὑστίρησι 63 4. 

ὑστερουσθαι 17 2.4.6, 27 4. 38 
10, 104 2. 

ὑψηλὸ : άγγελο 67 2, πέτρα 79 
1, € avôpe 80 1, ἀνήρ 83 1; 
v. ἐνδοξο . 

ὑὐηλοφροσύνη 38 3, 99 3. 

ὑγηλόφρων 75 1. 

ὑὐοὺν 43 12, 99 3. 


Qaveporoieiv 53 2. 

φανερό; 43 10. 53 2-4, 89 3. 

pavepouv 9 2, 51 1. 53 3. 

φάρμακο 17 7. 

φαρμακὀ 17 7. 

pedyeiv43 14, 45 4, 47 7, 48 2; 
v. διάβολο, πνεύμα, φοβείσθαι. 

φθαρτό”, 60 2, 100 4. 

φΟεἰρεσθαι 20 2. 

φιλία: &Ovikai 40 4. 

φιλοξενία 38 10. 

φιλόξενο 38 10, 104 2. 

φίλο 34 2, 55 6.11,57 1, 58 3. 

φιλότεκνο 3 1. 

φοβείσθαε 24 7, 48 3, 62 5, 97 
2; ἡ επιθυμία fj πονηρἀ... po- 
βούμενη τα ὁπλα σου 45 4. 

Q. τὸν Kbpio/ καὶ φυλάσσει” 
(τηρεῖν) τὰ ἐντολα αυτού 37 
1.4. cf. 5, cf. [τὸν δυνάμε- 
ων...) 49 3; φοβούμενο τὸν 


C. : — πἀντα καλώ εργάση 37 
1,— κατακυριεύσει τοὺ ða- 
βόλου 37 2, — φοβηθτση τα 


έργα τού διαβ. καὶ οὐκ spydon 
αυτὰ 373, cf. φοβοῦ τὸν κ. καὶ 
οὐκ ἐργάση (τὸ Ttovr]p^v)... καὶ 
ἐργάση (τὸ Αγαθὀν) 37 4: mi- 
στευσον (τω Oso) καὶ φοβηθητι 
αὐτόν, φοβηθεἰ δε ἐγζράτευσαι 
26 2, πίστευσον TWO. οτι, ἐάν... 
φοβηθἠ αὐτὸν και ἐγκρατεύση... 
54 5; ἑκαστο φοβηθεὶ τὸν 0. 
μετανοήσει 77 2; v. ζην TO 
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Οἰώ; ὁ pOo& >; ὃν δει σε φοβηὐήναι 
37 1; naoa ἡ κτίσι φοδεῖται 
τὸν κόρων 37 5. 

µη σοβήδητε (—O^)^v διά- 
βολον 37 2,47 6. cf. 7, 49 1. 
( — τὴν απειλἠν του ὃ.) 2 ; οσοι 
ἀπόχενοί εἰσι φοβούνται τον o. 
48 2; φοβήἁητι τα έργα τού ὃ. 
37-35 * 

φοβχρό : -pà ἐστιν ἡ επιθυμία ἡ 
πονηρἀ 44 2. 
φόβο; 25 4, 37 2 (v. δυναμι) 
43 14,50 10;δισσΟ7 o: φόβο: 
37 4, v. infra, o. του κυρίου. 
ló| p. (rob) κυρίου 37 4. cf. 
I, 38 9, 40 6,45 4, 46 1 ; (ὁ) 
φ. (του) 0cob 40 6, 45 4; v. 
επιθυμία, καοοπλἰζεσῖ»αι. 

ἡ πίστι καὶ ὁ φ. καὶ ἡ iy- 
κρατεία 35 1, πίστι, ©. KU- 
piov... ρήματα δικαιοσύνη , 
αλήθεια 38 9, δικαιοσύνη.... 
αλήθεια Gai o. κυρίου, πἰστι ... 
46 1, «. ἐγχρατεύειν, ἐργάζεσθαι. 

(£v tw διαβ.) p. (οὐκ ἐστιν) 
37 2, V. δύναμι ; ὁ δ. μόνον φ. 
έχει, ὁ δὲ φ. αυτοὺ τόνον οὐχ 
ἵγι.. 47 7, v. ἁτονο. 

φοινιξ 68 I. 

popeiv 90-94 passim, υ. δύναμι , 
ονομα, πνεύμα. 

φρίκη 9 5. 

φρίσσειν 2 1. 

φρονεῖν 28 4, 39 12, 42 1, 55 
7, 90 7. 

φρόνησε 17 8. 94 2.4, 95 4,106 
2; v. (µία) πἰστι , (ἐν) σώμα. 

φυλαὶ : δώδεκα p. 94 1,2. 

φυλακαὶ 10 1. 

φυλάσσειν : v. εντολἠ, Ιργάζεσοαι, 
πορεύεσθαι, τηρειν. 


χαιρειν 11 2.3, 20 3, 50 11, 55 
' 5.10.11,56 3, 67 16, 71 1.6, 


88 7,108 5; /αἱρε 1 4, 2 2, 
23 2. 

«/αλιναγωγεῖν 44 1. 

y«y?* 3 4.21 2, 50 10. 

χαρακουν 55 2.3.5, 57 1. 

/ἁραζε; 57 1,58 3. 

yapaktrp 86 5. 

χαράζωσι 55 3. 

«/αρίζεσθαι : ζωὴν ὑμῖν ὁ κύριο 

' x. 105 6. 

χάρι : 739-^ iJpi^tcv (ἴχειν) 
παρὰ (ἐν) τινι 33 5, 46 3, 55 
10, — παρὰ τω Oso 42 1. 

χαριτούν 101 3. 

χείλη 47 4, 98 1, v. καρδία, ků- 
pio. 

χειμών 52 2.3, 53 2. 

χεὶρ 1 2, 22, 5 4, 9 7.9, 10 4, 
16 3, 80 2, 81 8, 83 3, 90 4. 
6, 101 3; υπὸ χείρα 18 7, 25 
5, 31 6. 

/Ιερσουσοαι 40 4.5, 103 3. 

xnpa 8 3,38 10, 50 8, 56 7, 
103 2, 104 2, v. ορφανὸ , ὑστε- 
ρουσθαι. 

χιόνινο 2 2. 

χιτών 79 4, 88 7. 

χιών 68 3. 

χλωρό 67-76 passim, 78 6.7, 
98 1, 99 I. 

χονδρίζειν 9 2. 

χορεύει} 88 5. 

χορηγὀν 51 5.8,101 2; cf. ἐπι). 

' 51 5-7. 

χρεώστη 38 10. 

xpoa 81 5.8, 90 5,94 3.4; v. 
(uia) πἰστι , (εν) σώμα. 

xpôvo 103 4; μετὰ x. τινὰ 1 2. 
3, 55 5, 90 8; /. τινὰ :;δλίγω 
χρόνω) 6λἰὀεσθαι 66 2.6; ὁ x. 
πληρούταε 65 2; Toi προτε- 
pot x. 97 i ; ὀχ. ὁ περισσεύω7 
εἰ την παρουσίαν 58 3. 

τὴ τρυφή ... ὁ x. «9ρα ἐστί 
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μία, τὴ βασάνου ἡ wpa τριὰ- 
κοντα ἡμερων δύναμιν έχει 64 
4. cf. [τὸν αυτόν x.) 1, (oi /.) 
65 1. 

χρυσίο:/ 24 4. 

χρυσοί» 22 10, 24 4. 

χρώμα 22 10. 24 1,61 5. 


ψευδεσθαΐ, 28 2. 

ψευδή 28 2.5. 

ψευδομαρτυρία 38 5. 

ψευδοπροφήτη 43 1.2.4.7. 

φευδὸ 28 1.3.5, 38 5, 108 6; 
V. 923. 

ψεύσμα 28 5, 38 3. 

ψεύστη 65 5. 

ψυχαγο»γεῖν 14 6. 

ψυχἠ : TÒ αἰτημα τη y. σου 39 
2.7.8, ζάμνειν τὴ ψ. 38 10, 
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πληρούν τὰ y. 43 2, ἀγοράζειν 
y. Ολιᾶμίνα 50 8, σώσα: y. 
ανθρώπων 61 1, εζτρίδειν τὰ 
y. τινῶν 62 1, ἀνάπαυσον τὴν 
y. µου 82 4; αἱ y. μετανοοῦσιν 
1 (I, naoa y. δοξάζει 95 5; τὴν 
ἑαυτου (τὰ -τὠν) y. : ταπκνοῦν 
30 2, ἐμπιπλάναι 56 7, βασα- 
vičer/ 30 2, 66 4, ἀἄπολλυειν 
103 3, παραδιδόναι 105 2. 
ψωριάζειν ; λίθοι Ιψωριακἁάτε 10 
8,14 2, 83 4, 85 2, 103 3. 


οἸμόλινον 70 1. 
ωμὀ 25 1, 62 5, 79 4, 86 5, 90 
8. 
ώρα 9 2.4, 64 4, 88 7. 
«Ωφέλιμο : εὐχρηστο καὶ o. τὴ 
ζωή 14 7. 


par lesquelles la présente édition s'écarte de l'édition Whittaker 
du Corpus «le Berlin (compte non tenu de quelques inversions 
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sans importance et des simples variantes orthographiques : 


épenlhétique, v éphelcystique, élision, assimilation du v devant 


gutturale). 
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Présente édition 


Oeo 

TOTS» 

κατενώπιον 
χαταφΌαρηναι δεινώ; 
μεγάλων καὶ θαυμαστών a 
πὶ των νδάτων 
αποδω 

πρὀτιρα τοὶ 

φησὶν, αὐτό 

ουν µου 

χαρπάσιον 

καθίσει 

εξ ἀριστερών 
ἀνθρωπο; 

Οιον 


πανούργο εἰ nepi τα; γραφα; και 


ἴχζητει 
Otou 
ἱπιμείναντε 
Εχοντε 
ὅταν 


εἀνάναβη eri την χαρδίαν αυτών 


οὐ σώζονται 
θεία εἰσιν 

ιπηρώτησα 
#10VW ταῦτα 


Le Pasteur. 


P.d. Whittaker 


κυρίω 

τρόπω 
κατίναντι 
κχταφΌκρηναι 
μεγάλω; xai θαυμαστώ; ὃ 
επἰ ὑδάτων 
ἁποοο: 
πρὠτα Toi 
φησίν, 

ουν 
χαρπἁσινον 
καθιη 
ἁριστερών 
άνθρωπε 
κύριον 

καὶ εχζητιἰ 


yv iov 
ιπιμένοντι 
εχουσιν 
ὅταν δε 
διὰ 
µετανοησαι οὐ σκἰζονται 
Octet εστιν 
επηρ«-»τύ»ν 
μόνο» 
26 
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IG, 10-ii Γνα πάλιν ÓnAoior^ αυτὰ μετὰ 
τρει juepa | νοήσαί σε yàp 
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3εΓ πρώτον. Ἐντέλλομαι... 


ἀλλά EC καταχἁματο 
γαυριώμενοι 

xai ἐν ἐμαυτῶ 

1] ἑαυτώ 

κεραμίου 

0εου 

TOV ὠμων 

σὺ OVV πρώτον 
λίγο» αυτώ: Κύριε, 
AQAA W 

οὐκέτι 

δύναμι µου 

b ἀνήρ η ἡ γυνή 
καὶ ἰσχυραν 

πάντα ταῦτα 

σύνιε 

και τηρήσωσι 
εγκατἀλειψή 
αἰτήση; 

διδούνΧα 

ἀνθρωπο 

θεώ 

παραδιδούντα 
νικήσα 

κύριε, £i 

(«05 

προσδοκἁ 

καὶ αρχἠν (cog/. Wliitinker) 
καὶ Aiye: 

τοι δίκαιο:; 

iv TO χειμώνι 
εἰσι...εἰσιν...εἰσιν 
τὰ μεν... τὰ Oi... 
γνωσοήσεται 

οὐδὲ εν 

ου yàp 

ευχαριστῶν 

uoi λἰγο/τα ταυτα 
λέγω σοι 

και ταυτα 


Ίνα πασιν δηλοἰσει αὐτὰ: μετὰ 
τρεΓ; ἠ-:Λρα; — vorjoai σε 
γὰρ δε) πρὠτον---εντέλλο- 
μαι... 

ἐζ ζαταχύματο , ἀλλα 

γαυρούμενοι 

ἐν εμ. 

ἐν ἐμ. 

κεράμου 

κυρίου 

τον Γόμον 

πρὠτον 

λέγιο αὐτώ 

λαλὠ η 

οὐκ 

δύναμι τού κυρίου 

ὁ γυνή ἡ ο ἁνήρ 

ἰσχυραν 

ταύτα 

OUVIE:; αὐτὰ: 

TOV φυλασσάντών 

εγζαταλἰπ/] 

αἰτησή 

διδόντα 

ἀνθρωπε 

Kopi» 

παοαδιδόντα 

viko λαοιον 

αἱ 

κυρ(ου 

οὐναται 

Ca: QAAnv 

Aéyit 

διζαἰοι 

TO χειμώνι 

ἰστιν... ἐστιν...εἰσιν 

à μεν... à δε 

Y'lojoOfi 

φὐδὲν 

OÙ γὰρ μὴ κ 

και ευχαριστών 

λἰγοντὰ μοι τοιαυτα 

»άγω 

ταυτα δὲ 


LISTE DES VAHIANTES 


αποδηµήσω:/ 

EUX σΟχ: 
συγζαλεσάμενο π4λ'.ν 
νηστείαν ταἰτην--- τηρέϊν 
παραβολή Ti: 

ηκουκώ; TI 

χπεκριοη μοι λίγο» 
μετὰ του κυρίου τὰ λαλούμενα 
ὅσο: δέ φησίν 

[i*0* ἰαυτοὺ 

σε αἰτείσθαι 

ἠρεσε γὰρ τώ θεὼ 
ζήσετε 

πὰνυ ιλαρὸ 
περιέτρε/εν᾽ καἰάλλα — σκιρτοἰντα 
OÙTO; 

ράβδον iv τη χειρ: 
ὀντα ουν 

κύριε 

ἴπιουμίαι καὶ ἁπατα..; 
xi βάσανοι 

λοιπὰ δαυλβύουσι 

üv αἰτώνται 

φημὶ, τούτο 

ἱπηρώτων 
δηλαὐγέστερον 
επιλανΟάἀνεται γὰρ 

ἡ τιμωρία και ἡ βάσανο; 
OL avrà 

TO εαυτού πάθει 
όμοια 

αἱ τρυφχι 

ποιμένα 

πειρχσθήναι 

πολλαι 

δώσει αὐτοί 
ελαφρώτερον 

TO κύριο» θεώ 

φησίν, ἁποστήσεται 

ὃ εν 

ἰληλύθεισαν 

ὁ άγγελο 

ἀπίχοπτεν 

εοράκειν 


ἀποδημών 
καὶ εὐχεσθχι 


συνζαλίσα πάλιν TÜVTO; 


νηστείαν 
παραβολἠ 
ἠχουκώ 
λέγει μοι 
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TX ρήματα τ. C. τὰ λεγάμενα 


ὅσοι δε 
μετ' εμαντού 


παρὰ σου αἰτείσία”. 


ηρεσε γὰρ 
ζλσεσθε 

ιλαρὀ 
περ:ἐτρε/ῖν. 
ουτο οὐ/ 
ράβδον 

ουτο; 

κύριε, φημί. 
ἐπιθυμίαι 
βάσανοι 
λοιπὰ δοὐλεύσουσιν 
αἰτούνται 
τούτο 

σε ἐπηρώτων 
τηλαυγεστερον 
ἐπιλανβὰν ται 


ἡ τιμωρία Ca: βάσανο; 


διχ ταυτα 

τη εαυτού TPA εἰ 
οµοια TÜVTA 
τ7υφα: 

üyyeAov 

και πεφαοθήναι 
ἂν πολλαὶ 
δορσει αυτώ 
ἐλαφροτίρω 

τω χυρίορ 
ἁποστήσετα:. 

ὃ ἀν 
ἐληλύθασιν 
ἀγγελο 

ιζοπτε 

ἑωράκειν 
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LISTE DES VARIANTES 


ÔTI 

ἐπεδίδουν 

ράβδου; αυτών 
µεςο; χλωρόν 

τὰ ράβδου; αὐτών χλωρὰ; 
τοῦ ἀλλου; 
ἀπολυσον επιμελώὠ δὲ κατανόησαν 
ἑὰν ovv φυτευθώσ: 
ἐχελευσεν δε 

xoi μετὰ TÔ 
ζήσοντα: τὸ πλείστον μέρο αυτών 
ὁ δοθεἰ 

εἰ αυτὸν 

σοι κατἐλειύεν 

οἱ ὑπερ 

καὶ λεγει 

ἰδεόὸν δε 

κατὰ τὸ τἁγμα 
χάντα τάγματα 
καὶ ὠσαύτω; 
εχιδεδοιζότα μετὰ 
ο]μον 

ράβδου αυτών 
εδωχε 

ἰδίιίκεν μετάνοιαν 
0. ἀποστάτα: 
βλέπει δὶ 
τοιούτων OVV 

καὶ ἰτι δε 

ησκν κατ᾽ αυτού; 
ἀλλ᾽ ἴτι 

ATÒ τοὺ πύργου 
δόξη TIVO 

foot γουν 

τινε; ὃ: : αὐτῶν 
οὐζίτι 
κατεργάζονται 
εγχατέλιπον 
τοὐτοι; OVV καὶ 
]ξήμαρτον 

μικρὰ τινα 
χλωρὸν εχουσα 

ο: πιστεύσαντε 
ὁσοι δὶ, φησίν, 


TO T: 
ἀπεδζδουν 
ράβδου 

μέρο; 

χλωρὰ; 
ἁλλου; 
απόλυτον 

εὰν φυτευΟώσι 
εχελευσεν 
μετὰ TÒ 
ζήσεται τὸ πλείστον uépo 
δοθεἰ 

αὐτώ 

σο: χατελιχεν 
ὑπερ 

λέγει 

ιδοιν 

κ. τα τἀγματα 
πάντε τάγματα τἁγματα 
«υσαύτω; 
μετὰ 

εσ/ον 

ράβδου 
δίδωχε 
Ίδωχεν 
ἀποστάται 
βλέπει 
τοιούτων 

καὶ ἴτ: 

ἦσαν 

ἀλλ᾽ 

ἐκ τ. π. 
«ὀξη; 

ὅσοι ουν 

Tive δε αυτών 
οὐκ 
εργάζονται 
κατέλιττον 
τούτοι:; OVV 
ημαρτον 
μικρὰ 
χλωρόν 
πιστεύσαντε; 
ὁσοι δέ... 


85.2 
80.3 
89, * 

5 
94,1 
95.3 
96.3 


jiSTE OKS VAIUAITI-.S 


σε καὶ ἀγγελον 

zap’ ἑμθὺ 

ἐνέμοντο, εδόσκοντο 

εποτἰζοντο 

παρὰ του κυρίου 

σεαυτὸν 

σπεύὐδειντὸν πύργον οικοδομὲ Jat 


λαβόντε 
παοενέγχασχι αυτού Ιπ'δωσιν 


αποτελεσθη 
ἀνχχωρήσαι μικρὸν πάντα; 
οχληροὶ ἦταν καὶ βραδέω 


ÉVIVOVTO εἰ τὸ λατομηθηνα”ξ av- 
TOÙ 

μέση" 

λαμπρότατου 

τὸ ἁγιον αυτού 

αυτή , ουτω 

τὰ δώδεκα δώδεκα 

ὦ δὲ 

προτέρο:; 


108,5 un διαπεπτωχύτα 
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σε ἀγγελον 

ὑπ᾽ ἐμου 

ενέµετο, εβο’σκετο 

εποτἰζετο 

τὸν κύριον 

ἴασον, και σεαυτὸν 

σπεύδειν δεὶν οἰκοδομηθξναι 
τὸν π. 

Ίχοντε 

παρενέγκωσιν αυτού; και επιοι- 
δώσιν 

ἀπετελίσοη 

ἀναγωρήσαι 

σκληροὶ ἦσαν εἰ τὸ λατομηθή- 
ναι αυτοὺ καὶ βραδέω 

ἱγένετο. 


μέσου 

λαμπρού; 

του υἱου αυτού 

η ἐχει, OUTO 

δώδεκα 

ὠ 

πρὠτοι 

urj διαπεπτωκότα τινὰ 


ERRATA 


au lieu de ; Ure : 

P. 24, 1. 19 Baltifol Bali(To) 

P. 58, 1. 10 Leningrad Londres 

P. 70, I. 27 BatUfol Batiffol 

P. 78, 1. 18 Π«λάσασά Γιλἀσασὰ 

P. Hi, 1. 21 rive< itatv τινι £:oi/ 

P. 139, 1. 27 les élus du Seigneur les élus de Dieu 

P. 196, 1. 7-8 τοιούτων το.ουτων ζρορητιὴν 

l». 209, 1. 20 de Dieu du Seigneur 

P. 231 (pincer le début du $ 3 à la ligne 8 et non 
a la ligne 5) 

P. 238, 1. 20 TOU τος 

P. 250 (apparat 1.3) post χρονον et βασχ- post all χρονον et 
vic. alt βασανἰζ. 

P. 251, 1. 4 le Seigneur Dieu 

P. 274, 1. | οἱ ράβδοι at ράβδοι 

P. 276, app. |. 3 pAvoa' δὺ βλέκη; δὶ 

p. 280, app. 1. 8 rji:00 ἰ[χ:5υ 


Aux pages 130 (1. 10), 168 (1. 15), 280 (J. 4). 320 (I. 18), il faut 
un point ordinaire au lieu du point en haut. 
À la page 298, 1. 8, il faut un point en haut au lien du point. 
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